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Une fragilité 
pathétique 

Pour pzévislMe qu’elle fût, étant 
donné le grand Age dn pape et 
une eomplesion fragile qui depuis 
son adolescence - faisait craindre 
pour ses jours, la mort de Paul YX 
a surpris et ému une population 
que la période des vacances incite 
à l'insouciance et à nUasion que 
tout reste' em suspens pendant les 
mois creux de rété_ 

La mort d’un pape fait resurg ir 
dans la mémoire d’antiques 
réflexes plus ou moins enfouis. 
Un souverain pontife préside non 
seulement : aux destinées spiri- 
tuelles de centaines de mïiHnw 
d'hommes répartis dans le mmrtf 
entier, mais n passe pour être 
le successeur direct d’une lignée 
quasi-ininterrompue de pontifes, 
dont le premier a été désigné par 
Je Christ lui -même. H y a certes 
d’énormes différences entre 
Pierre, premier de? apôtres, et 
r« homme blanc» qui réside «f«i« 
le palais du Vatican. Certains 
peuvent même contester — et 
Ds ne s’en privent pas — la légi- 
timité de la plus durable - des 
monarchies absolues de tous les 
temps, son style de gouve rn ement 
et F enflure considérable de ses 
pouvoirs, sons parler du dogme 
tardif de finfaHllblllté, •. 

Il n’en reste pas mo*™» que le 
prestige de Tévêque de Borne 
repose sur des mobOes religieux 
authentiques et où la piété évan- 
gélique trouvé Ba part. . * 

. • . . . •• . . . . 

Le « père » r des fidèles tel •’ 
est. le sens . du mot pape, «papa» 
en italien — sécurise par sa pré- 
sence et. par son autorité massive, 
devenue aujourd'hui, Bien merci J 
plus respectueuse des personnes. 
C’est vers lui que les croyants 
se tournent Instinctivement quand 
ils sont en difficulté et qu’ils ont 
peur. Le nombre sans cesse crois- 
sant des pèlerins à la cité du 
Vatican ' constitue un véritable 
défi aux humeurs contestataires 
de certains milieux. 


:.c; Pins souvent qu’on ne le croit, 
• l’homme do la rue admire le 

• r pape, est suhjngé par ses respon- 
-■ Habilités et compatit à ses pro- 
'* ^ blêmes. L’Eglise catholique 
'j parait actuellement ri atteinte 
dans son unité et d a ns sa doc- 
: trine que la fragilité dn rempart 
opposé par le pape — et sîzigu- 
”, Uèrement par Paul VI — présente 
' un caractère pathétique. 

>vr Chacun sait avec quelle téna- 
,. j : : cité Paul VI a essayé pendant 
;> quinze Btw de rénover et de 

Tnn.rnü»nrr un vaisseau SCCOué 

par tant de tempêtes. Effort pour 
. .- ; 1 ■ la, parv, h respect des droits de 
• ■- . rhomzne et en faveur dn 
‘.r tiers-monde. Effort pour ium- 
•J.'pre r isolement séoalalre dn 
Vatican en accomplissant de 
„• nombreux voyages aux quatre 
• coins dn monde, y compris^ parmi 
des populations non cbxétiexmes, 
à l’image de saint Paul, premier 

■ mlsslonztsûre. Effort pour mener 
à bien Vatican n et les réformes 

' • voulues par le concile. Effort 
pour promouvoir une certaine 
autonomie des églises locales. 
Effort pour aérer et rendre, pins 
.. . ■ pastorale une curie sclérosée et 
• souvent tyrannique- 

Le désintéressement de ce pape 

- brûlé par un fea intérieur, la 

■ profondeur de sa foi assumée par 
une vaste intelligence, sa modes- 
tie évidente, apparaissaient à tout 
observateur, quelles que soient 

" ses croyances personnelle*. 
Certes, ses scrupules, 'ses hésita- 
tions ■ son anxi été et ù la fin -de 
.- son règne un certain immobilisme 

- ont nui t son image de marqua 
Beaucoup- de chrétiens souhaitent 
aujourd’hui un pape plus entre- 

v j ;ji3 prenant et qnl ne donne pas 
l'impression de retenir d’une 
main ce qu*3 accorde de Fantre. 
Es souhaitent aussi qne la durée 
du règne soit fixée afin d’éviter 
“TTI 4 1 les dommages d’un pontificat 
"t { S «TJ trop long. Paul VI » songé lui- 
jL même, pendant de nombreuse 

' années, & démissionner. Hais il y 
a finalem ent renoncé devant 
s.- l’instabilité de la situation do 
. ' l’Eglise. 


le corps sera exposé à la basilique Sainf-Pierre 
Cent seize cardinaux éliront le successeur 


Mgr Jean 


> secrétaire d'ttat, assure l'intérim 


Pau! VI est mort le dimanche 6 août, à- 21 h. 40 (heure . 
locale), dans sa résidence <fété de Castelgandolio. Il 
était Âgé de quatre-vingts ans. Il avait été terrassé, vers 
17 heures, par une crise cardiaque, compliquée peu après 
d’on œdème pulmonaire, alors qWn assistait, de son lit, 
à une messe célébrée dans sa chambre. On, lui a aussitôt 
administré le sacrement des malades, qu’il a reçu avant 
de perdre connaissance. 

■ Cest Je secrétaire d’Etat, le cardinal Jean Vfffot, prélat 
français, qui, en tant que camerlingue, sera chargé de 
F administration des aflaires pendant la vacance du siège 
apostolique. La réunion du conclave pour F élection du 
prochain pape par les i cent seize cardinaux du Sacré- 


Collège (cent trente membres), qui sont Sgés de moins 
de quatre-vingts ans, doit avoir Ueu dans les vingt fours 
qui suivent le décès de Paul VI. Le deuil officiel durera 
neuf jours. 

De retour au Vatican, le cardinal Vlllot doit décider, 
avec les outres prélats, la date et le déroulement des 
funérailles de Paul VI, ainsi que la‘ convocation du 
conclave, qui devrait a 'ouvrir entre le 23 et le 26 août 
Une première réunion des cardinaux présents .à Rome a 
été convoquée ce lundi 7 août par leur doyen, Mgr Carlo 
Cortfalonlerl, préfet de la congrégation romaine des 
évêques. 

. Pau 1 VI avait lui-même modifié et simplifié, H y a 


trois ans, le fonctionnement de la période « sede 
vacante -, après la mort d’un pape. Le cardinal cerner • 
lingue doit constater officiellement le décès du pape, 
apposer les scellés sur ses appartements . privés, faire 
part de se mort au cardinal vicaire de Rome, Ugo Poiettl, 
qui, à son tour, doit en Informer la population romaine. 

A Castelgandotfo, une chapelle ardente a été dressée 
dans le palais pontifical, où la dépouille mortelle de 
Paul Vf est exposée aux fidèles. Elle sera transportée 
vraisemblablement, mardi 8 août, à Rome, pour y être 
exposée pendant trois fours dans la basilique Saint- 
Pierre, avant d’être Inhumée dans tes grottes vatlcanes, 
sous rautel de la confession. 


lin pontificat de réforme et de transition 


Les fins de règne so nt touj ours 
tristes. Celle de Jean xxm fut 
l’exception qui confirme la règle : 
tant de jeunesse & un ai grand 
âge et une agonie ri langue; si 
seretne, qu’elle en devenait édi- 
fiante et emnrrm auréolée par la 
sainteté— 

La fin du règne de Paul VI 
a été .particnUeresnent morose^ 
Pour une double raison. Le pape 
dlspakatt à l'heure où la crise 
de l'Eglise et de la société bat 
son plein sans qu’il soit passible 
de HisHnpn»; clairement les 
signes de décadence des germes 
d'avenir. Paul VI s’est usé’ à la 
tfiehe et ne semble guère avoir 
réussi & faire front. - - 


I. -LESE» 
f -ï’age 3 


pBkge 3 : Un témolgnagn^de- 
> Mgr Paul Poupàrd. 
Page 4 : La vie et l’homme. 
Page 5 : L’action dans le 
...... monde. . . 

Page S : Les réactions 4 
l’étranger et en 
Prance. 


par HENRI FESQUET 

Doit-an rappeler d’antre part 
ralléxxesse des conci- 

liaires et de celles qui les ont 
Imxbéâiàtëmènt suivies t Le 
co n traste est saisissant entre Fal- 
înnt et le courage des grands 
leaders tfalais — évêques et 
théologiens — attelés à des ré- 
f ormes fe n <hw»n taing et axés 
sur celles qu’il paraissait utile 
d’envisager et rtucertitude. . pour 
ne pas dire l'anxiété ou la las- 
situde de l'heure, devant Fam- 

£ ieur. «V* mutations et 

i> pauvreté des moyens pour y 
remédier ! Plus que quiconque, 
Paul VI souffrait de cette situa- 
tion 1 depuis quelques il 

Atait: moins écouté ; le pontificat 
était --« en ét at de langueur »_ 

■ -De 1 son ^prédéceêseï^SffsacEn 
U a été dit à tort qu’il était tin. 
« pape dé transition ». Beaucoup 
auraient certes voulu qu'il le f&t 
l’histoire ne s’écrit jamais 
comme prévu. Le pape - Jean fut 
un prophète par excellence: En un 
pontificat - éclair, ce vieillard 
obèse, ù la démarche pesante, 
mène FEgUse à un train' de chas- 
seur: Conduite avec aisance et 


Hanc rrrvA hnrm» humCUT qui tou- 
che à l’hu mour, la révolution de 
Jean ZXm sidère les uns, en- 
thousiasme les autres, mais ouvrit 
devant elle un avenir vertigineux 
qu’il fallait assumer. Mort an 
zénith de sa gloire, le successeur 
Imprévu de Pie 231 laissait un 
héritage redoutable. Ce fut la 
tâche de Paul VI de le monnayer 
jour après jour es de traduire 
progressivement dans les faits ce 
qui fut l'objet d'une Intuition 
initiale. 

A peine étalt-il élu par un 
conclave expéditif qui savait où 
allaie nt les préférences de 
Jean . r vin, |' «yr-«»a wHmi Mod- 
Wnt définit immédiatement le but 
de son pontificat: conduire le 
concile jusqu'à son terme, puis 
faire en sorte nue ses décrets .pas- 
sent dans la vie de’l’EgUse. quels 
4jne fussent. Jm clsflicki . r *nîy*i - 
trés. Autrement dit, le nouveau 
. pape se faisait l'exécuteur testa- 
mentaire -de Jean XXiri. Sans 
marquer aucune réticence exté- 
rieure, U promettait de faire pren- 
dre à l'Eglise romaine, empêtrée 
dan» sa tradition post-tridentine. 
un virage spctaculafre naguère 
- encore inespéré. 

(Lire ta suite page 3 J 


Lorsqu'un pape meurt, if n’est 

remplacé par personne, sinon par 

te pape suivant. C'est dire que 
r intérimaire ne dispose que de pou- 
voirs très limités. L’Intérim est assuré 
par le camerlingue de TEglbe, à ne 
pas confondre avec te camerlingue 
du Sacré-Collège, qui, lu], fait fonc- 
tion d'économe permanent 

Le camerlingue de rEgHse se 
trouve être actuellement un prêtât 
français, le cardinal Jean VIHot, 
secrétaire d'Etat A la mort du pape. 
Il a la garde et l'administration de 
tous les biens temporels du Saint- 
Siège. il prend possession des palais 
apostoliques. Il lui appartient de 
faire la reconnaissance officielle du 
décès du pape en présence des 
prélats de la. chambre apostolique, 
il fait apposer las scellés sur les 
appartements privés. I! procède & la 
vérification et à la formation du 
conclave. Après l'élection du nou- 
veau papa. Il passe r > anneau du. 
pécbeur*4rhardàigt-dtl.ponUie et le 
conduit à ses appartements. 

La règlement du conrisve a été 
modifié par Paul VI dans la consti- 
tution sur la vacance du Saint-Siège, 
publiée le 13 novembre 1975. Ce 
document, dont on attendait de 
profondes réformes, a maintenu 
l'essentiel des textes antérieurs. 
Cest ainsi que le pape a renoncé à 


faire participer au conclave les 
patriarches orientaux et les repré- 
sentants élus de l’Apiscopat que 
sont les membres du conseil perma- 
nent du secrétariat du synode 
mondial. 

Le conclave reste donc réservé 
aux seuls cardinaux, avec toutefois 
une modification capitale, qui a 
suscité de nombreuses réactions : les 
cardinaux admis au conclave, et 
donc è voter pour le successeur du 
pape défunt doivent avoir moins 
de quatre-vingts ans au moment de 
l'ouverture de cette assemblée. On 
compte aujourd'hui cent seize cardi- 
naux dans oe cas. sur un effectif 
total du Sacré-Collège de oent trente. 

En principe, la majorité des 
deux tiers plus uns voix est 
requise. Mais cette règle, qui 
était Intangible Jadis, a perdu de 
sa rigueur. Après plusieurs scrutins 
sans résultat, les membres du 
conclave peuvent décider de s’en 
tenir -ft -le majorité simple, soit ne 
maintenir que les deux noms arrivés 
en tète; soit engagé/ uns procédure 
dite de « compromis «, les concia- 
vfstes pouvant par exemple; confier 
leurs pouvoirs à quelques-uns d'entre 
eux, 

H. F. 

(Lire ta suite page 3 J 


LES CONVULSIONS DU PROCHE-ORIENT humiuté 


L armée syrienne bombarde violemment Beyrouth-Est 
M. Waldheim est sceptique sor les chances de là imssion de JVL Vance 


Le secrétaire d’Etat américain. M- Cyrus 
Vance, a quitté ce lundi 7 août Israël, où il était 
arrivé samedi soir, pour Alexandrie où 11 doit 
s'entretenir avec le président Sadate. M. Bégin 
a qualifié d' « excellente * l' atmosphère des- 
entretiens, et, selon notre corresp ondant , aucune 
pression n’a été exercée par M. Vance sur les 
autorités israéliennes. 

Toutefois, sur le fond du problème (la 
relance de la négociation entre Le Caire et 
Jérusalem par l’entremise des Etats-Unis) l'im- 
passe reste totale, et M. Dayan a répété que 
tonte concession, notamment la restitution à 
l’Egypte de la ville d'Et-Aiish (SinaD devait 


être précédée d’une reprise de la négociation 
par Le Caire sans condition préalable. 

Dans une int e rview A la radio autrichienne, 
M. Knrt Waldheim, secrétaire général de 
rÔNU, s’est dit «sceptique » quant aux résultats 
de la mission de M. Vance. ‘ 

An cours de son séjour en IsraéL M. Vance 
s’est entretenu avec M. Bégin de la situation 
an Sud-Liban, où one unité de l’armée libanaise 
est bloquée depuis une semaine par les milices 
chrétiennes avec l’accord de Jérusalem, alors 
qne des bombardements d'âne rare violence 
reprennent à Beyrouth-Est. 


B eyrout h . — Les quartiers 
conservateurs de Beyrouth-Est et 
de sa banlieue ont été soumis, 
samedi et dimanche soir, à d’im- 
portants bombardements de la 



De notre correspondant MÆÏÏS «t 

second lundi à I heure du matin, 
art des troupes -syriennes de la Selon un rituel désormais bien 
AD (Force arabe de dissuasion), établi, les matinées sont cal m es. 

. la tension s’accroît durant l’après- 

midi et l’explosion, lorsqu’elle a 
heu, se produit en soirée. 

Un peu partout dans la capi- 
tale, surtout à partir des quartiers 
ouest (paJesttno-progresslsteG). on 
voyait les boules de feu strier 
le ciel par rafales tirées vers 
toutes les directions : SioufL 
SaLÜ. Saydé, l’Hôtel-Dieu-de- 
France, Aln-Remmaneh. De nom- 
breux appartements ont- été inoen- 
déls par les obus. 

Le témoignage des habitants se 
t rouv a nt sur place sont concor- 
dante et formels. Le pilonnage des 
dernières quarante - huit heures 
est plus violent que ceux du 
4 et du 5 juillet dernier qui 
étaient restés gravés dans toutes 
Jes mémoires comme une nuit de 
cauchemar. Le nombre de vic- 
times est relativement peu élevé 
— pour le samedi soir : une cin- 
quantaine dont une grande majo- 
rité de blessés, — la population 
sachant désormais qu'il fallait se 
terrer à la première alerte dans 
les abris. La radio phalangiste, 
sans doute touchée, a brusque- 
ment cessé d’émettse dimanche à 
19 h. 50. 

Beyrouth-Est apparaît, certes, 
depuis un mots comme un quar- 
tier maudit et désert, soumis à un 
semi-état de siège où la vie est 
à la fois dangereuse et éprou- 
vante. 

LUCIEN GEORGE.. 

.. (Lire la suite page SJ 


TL y a un conte «T Alphonse 
Daudet où 2a nouvel ta de ta 
mort du pape est employée 
par w, écolier matin comme 
un moyen d’arrêter autour de 
lui le cours de Fhistofre. pour 
s * éviter un juste châtiment. 

L’information, en Toccur- 
rence, était fausse. Mais cette 
fois, eût ne Test pas. Le pape 
est bel et bien mort, mais 
l’histoire ne lait pas mine 
pour autant de sf arrêter ni 
même de ralentir son cours. 


Cest peut-être qu’elle a perdu 
le sens des proportions. 

Un homme politirue qui 
retourne sa veste, une farce 
de carabins à Paris et surtout 
la météorologie des vacances 
occupent V attention presque 
autant que le vieil homme qui 
vient de s’éteindre à Castel- 
gondolfo. 

Cest peut-être aussi que 
FEglise a changé et qu’elle a 
retrouvé ta vertu perdue 
d’humilité. 

ROBERT ES CAR PTT. 


< LES MISERABLES » A AIRVAULT 


ffluça ôouô un cèdve 


A Aîrvoult, dans les Deux-Sèvres, 
on parlera longtemps des « Misé- 
rables ». Le vendredi 4 août, 
comme la veille et la semaine 
précédente, il a faHu refuser du 
monde. Trois cents personne- sont 
restées hors du dos de l'abbaye. 
« On leur a donné dés places pour 
dimanche soir», disait, ennuyé et 
fier à la fois, le père Fauchelevent 
CM. Maurice Girault, en temps 
normal) ; « on pouvait leur deman- 
der de revenir, c'était des gens de 
par id ». 

Des gens de par là, de ce pays 
de Gâtlne, entre Partbenay,. Brps- 
suire, Thouars, Loudum et Mire- 
beau , venus, et parfois revenus, 
voir ceux d'Airvault Jouer Victor 
Hugo. Les mille trois- cents ploces 
en gradins ne suffisaient pas. Le 
bouche à oreille, les on-dit : * Ah ! 
mais vous n’aver pas vu. » La 
curiosité réveillée. Comme la 
* Geste paysanne », présentée il 
y a deux ans, autour de l'étang de 
Vemjyes, non loin, le spectacle 
« organisé » par Jean-Pierre Pot- 
tier aura été un étonnant succès 
public. Le temps de sept représen- 
tations. . 

On ne dit pas normalement 
d'un metteur en scène qu'il orga- 
nise. Pourtant, c'est cela : conseiller 


technique et pédagogique, détaché 
par te ministère de la Jeunesse et 
des sports auprès du C A R U G 
(Comité d'aménagement rural et 
urbain de la Gâtine), Jean-Pierre 
Portier prépare ses spectacles 
comme on organise une vraie fête, 
une fête générale. Imaginée Jus- 
qu'au plus minuscule détail, de telle 
façon que, le Jour venu, tout semble 
aller de soi, couler de source, et que 
les invités se sentent heureux de 
tant d'attentions, même invisibles, 
qui toutes ensemble créent, sensi- 
blement, une atmosphère. 

MATHILDE LA BARDONN1E. 

(Lire la suite page 13.) 


LE MONDE — 

1 diplomcûiqne 

DU MOIS D'AOUT 
EST PARU 

Au sommaire : 

L'IRLANDE, NOUVELLE 
«ILE AUX PROFITS» 
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LIBAN 


lA 



L E Liban, perdu au début de 
1975, retrouvé à la fin de 
1976, se perd de nouveau au 
milieu de 1978. Car la paix, éla- 
borée par le président libanais 
Elias SarMs, défendue par le pré- 
sident syrien TTafea El Assad A 
la conférence de Ryad et agréée, 
bon gré mal gré, par les autres 
Ebats arabes à la conférence du 
Caire, s'avère entièrement blo- 
quée. Elle se fondait sur on ob- 
jectif, une stratégie et une vole. 
L’objectif : l’unité du Liban dans 
son environnement arabe. La 
stratégie : l’alliance privilégiée 
avec Damas, et notamment entre 
la .Syrie et les partis chrétiens. 
La voie : le désarmement des or- 
ganisations palestiniennes et des 
milices libanaises, et surtout chré- 
tiennes. 

Le président Sarkls avait Ima- 
giné une politique de paix, mais 
n’ avait pas préparé une politique 
de guerre. Son action repose sur 
deux piliers: d’une part gouver- 
ner sur la base de l’entente syro- 
- chrétienne, d’autre part désar- 
mer progressivement les organi- 
. estions palestiniennes et les 
milices chrétiennes. Mais cette 


par KARIM PAKRADOUN1 (*) 


CORRESPONDANCE 

Arrêter le massacre 

M. Mounir Asmar, professeur au 
collège Saint-Jean-de-Béthune, à 
Versailles, nous écrit: 

Que veut l’armée syrienne ? 
Anéantir la dernière chrétienté 
organisée du Proche-Orient ? Je 
ne le pense pas. alors, pour- 
quoi cet acharnement? Pourquoi 
cette destruction? Est-elle venue 
pour ramener la paix ou pour 
détruire ce que la guerre civile 
n’avait pu encore faire ? Pourquoi 
ce bombardement systématique 
qui n’épargne rien, ni civils, ni 
habitations, ni hôpitaux, ni mala- 
des, ni blessés ? Est-ce cela qu'on 
avait demandé à la Syrie lors- 
qu’elle s’apprêtait & pénétrer au 
Liban ? Où sont les roses que les 
soldats syriens portaient au bout 
. de leurs fusils, et & la bouche, ai 
entrant à Beyrouth, comme le 
symbole de la paix et de l’amitié ? 

Il est encore temps de se res- 
saisir et d’éviter le phe. C’est 
pourquoi nous demandons à tous 
les Français de bonne volonté de 
se Joindre à. nous et d’exiger Par- 
rét des bombardements sur la ville 
de Beyrouth, et le respect de 
toutes les minorités de ce pays. 

Nous nous tournons également 
. vers les pays arabes et leur 
demandons d’intervenir. Ils savent 
tous que les chrétiens libanais, 
au Liban et & l’étranger, ont beau- 
coup fait pour la renaissance de 
l’arabisme et de la langue arabe. 
Qu’Ils aident ce pays k redevenir 
ce qu’il était : un havre de tolé- 
rance. de fraternité et de liberté. 


politique fixe par elle-même ses 
propres limites. Elle signifie que 
le président libanais ne peut pas 
gouverner avec les partis chré- 
tiens contre la Syrie, ni avec la 
Syrie contre les partis chrétiens. 
Elle Implique aussi qu’il ne peut 
pas désarmer les min»»» chrétien- 
nes avant de désarmer les organi- 
sations 

Les conflits Interarabes et la 
politique Interventionniste d’Israël 
ont rapidement dressé les obsta- 
cles devant ce plan de normali- 
sation. Au début de 1977, la lutte 
pour l’hégémonie entre la Syrie 
et l’Arabie Saoudite a empêché la 
Syrie de désarmer les organisa- 
tions palestiniennes. Bien au con- 
traire, la Résistance palestinienne 
ntrurf que les partis chrétiens ont 
considérablement renforcé leur 
potentiel militaire. En outre, le 
rapprochement syro - palestinien, 
opéré au lendemain de la visite' 
du président Sadate à Jérusalem, 
a entraîné une crispation des re- 
lations syxo-chrétlexmes, qui a 
atteint son paroxysme avec les 
affrontements armés en cours. 
Enfin, la politique israélienne, in- 
terdisant à la force arabe de dis- 
suasion d’entrer dans, le Sud du 
Liban et intervenant directement 
oii Indirectement pour bloquer la 
renaissance des Institutions éta- 
tiques k Beyrouth, a suscité le 
risque actuel d'explosion. 

Cette évolution a entraîné l'af- 
faiblissement de l’Etat légitime et 
la création de deux Etats illégi- 
times : l’un, palestinien, dan* les 
régions à prépondérance musul- 
mane, l'autre, chrétien, darm les 
régions chrétiennes. Les deux 
derniers ont une autorité de fait 
dont le premier est dépourvu. La 
paix sombre de nouveau dans le 
désespoir. 

Tout se passe comme si le 
Liban était condamné à rester en 
une situation de « déstabüisation 
permanente » jusqu'à l'éclatement 
d’une nouvelle guerre régionale 
ou à l’instauration d’une paix 
israélo-arabe. Pis encore, tout se 
passe comme si les Libanais, et 
surtout les chrétiens, étalent 
condamnés à choisir entre la 
* succursale syrienne» et le « kib- 
boutz israéliens. Voilà précisé- 
ment oe qu’il faut éviter à tout 
prix. C’est ce que le génie poli- 
tique des Libanais a su éviter en 
1975-1976. 

En conséquence, il faut s’abste- 
nir de commettre deux erreurs 
fatales. La première consiste à 
penser que l’aimée syrienne se 
retirera du Liban par l’effet de 
la force. Au contraire, les affron- 
tements armés ns font qu’ac- 


croître le potentiel militaire 
syrien et retarder les échéances 
du retrait L’escalade des affron- 
tements risque de transformer 
l’initiative syrienne de pacifica- 
tion en une entreprise d 'occupa- 
tion. Personne — Je dis bien 
personne — n’acceptera le géno- 
cide des chrétiens ou l’annexion 
du Liban par la Syrie. Je suis 
persuadé que le président Assa d 
ne cherche ni le génocide ni 


l'annexion. La s sy rian Isa tlon » 
du Liban n'est ni dans l’intérêt 
du Liban ni dans l’intérêt de la 
Syrie. 

La seconde erreur est de vou- 
loir d’une alliance- israélo-chré- 
tienne contre la Syrie. Elle serait 
suicidaire à terme: Israël ne peut, 
en eff e t» offrir aux chrétiens 
libanais que de se constituer en . 
kibboutz. L’x Israélisation » du 
Liban n'est ni dans l’intérêt des 
chrétiens ni, peut-être, dans 
1’intërët dTSraSL 


De la dSraîson à la sagesse 


Ni «syrianisatkm » ni « israé- 
llsattan b mais « lîbarüsation b. 
Voflà la seule politique viable et 
passible. Le salut du Liban néces- 
site le passage de la déraison, à 
la sagesse et exige trois condi- 
tions : éviter l’affrontement avec 
l'armée syrienne. L ne faut pas 
que la Syrie passe du statut de 

pacificateur à celui d’occupant: 
éviter toute alliance avec Israël, 
car U oe faut pas que les chré- 
tiens du Liban deviennent les 
nouveaux juifs du monde arabe : 
enfin, soutenir sans réserve la 
politique du président Sariris. H 
faut lui donner un second souffle 
pour reconstruire les institutions 
étatiques, et, au premier chef, 
l’armée libanaise. 

Le président libanais pourrait 
— noos semble-t-il — dans des 
conditions favorables, réaména- 


ger son plan de paix. Celui-ci 
pourrait s’orienter ainsi : 

— Installer l’année libanaise à 
Beyrouth, les troupes syriennes 
n'assurant plus qu’un rôle d'ap- 
point dans l'attente d’an désar- 
mement généralisé; 

— Trouver un compromis ac- 
ceptable et précis entre la Syrie 
et les partis chrétiens ; 

— Prodamer les bases de la 
restauration de la concorde na- 
tionale entre les chrétiens et les 

mngntmnng 

Si le président Sartis peut 
apparaître aujourd'hui comm» 
l’homme de la paix manquée, fl 
reste le seul espoir de paix. En 
dehors de lui. le Liban s'ache- 
mine vers un combat sans merci, 
et peut-être, sans Issue. 

★ Membre du bureau, politique 
du parti, des Phalanges. 


U DEVOIR DE IA FRANCE 

par JACQUES NANTET 


C ET appel est lancé en mon 
nom personnel,' puisque 
le n’ai pu consulter les 
diverses associations que je 
préside ou vlce-préslde (comme 
la Fraternelle d' Abraham ou le 
Comité de solidarité tranco- 
libanaJse). Rapidement, perce 
que, après les terribles four- 
nées du début de juillet, députe 
le 21, la situation se dégrade è 
nouveau, dramatiquement, par 
cascades, dans les quartiers 
chrétiens de Beyrouth. 

Tira aveugles ? Certes pas . . 
Les mortiers sont posément Ins- 
tallés dans la rua, visant tel 
édifice, puis tel autre (église, 
hôpital, habitations). Mais tir s 
absurdes. Dirigés non pas 
contre ceux' qui ont soutenu les 
Kataeb ou le parti libéral natio- 
nal, mais contre ressembla de 
la population/ quelle que soit 
l'opinion de chacun, qui habite 
un quartier détruit aujourd’hui, 
puis un autre qui sera détruit 
demain. 

On a pmi des bébés phoques, 
qui n'ont pas.consclence.de ce 
qui leur arrive. Alors, 'ayons 
sont au Liban quand II en est 
dans des abris Insuffisants, Ils 
attendent, eux, la mort. 

Ils sont un * million de chré- 
tiens au Liban, dont aucun chef 
responsable n'a Jamais réclamé 
la partition. Tous savent que le 
petit Uban ne aérait pas viable. 


Tous constatent seulement que 
la loi — qui est Texpression de 
runlti et de la souveraineté — 
rie s’étend pas à travers T en- 
semble du territoire, notamment 
eu sud. Et Us sont, ce s maro- 
nites ou chrétiens des autres 
confessions, des millions dam 
le monde. En AMque noire, en 
Amérique du Sud. aux Etats- 
Unis, partout efficaces, présents, 
estimés. Certains détiennent des 
positions politiques de premier 
ordre. Alors, Il serait — pour le 
moins — opportun de compter 
avec eux, et d'aider ceux qui 
sont au Liban quant II en est 
encore temps. De toute façon, Us 
ne seront pas annihilés (pas 
plus que les Palestiniens], et ils 
témoigneront. 

On peut être pour Mur chrétiens 
libanais sans être anti-arabe. Las 
liens de la France avec te Liban 
sont trop anciens — les respon- 
sabilités que nous avons assu- 
mées, là-bas. au cours de l'his- 
toire, trop grandes — pour qu'on 
laisse disparaître ce paya. Hier, 
uni et pluriconfessfonnel. Il était 
un exemple. Secouru, // peut te 
redevenir demain. Voilà pourquoi 
la France — s'appuyant sur 
rEurope — devrait engager d’ur- 
gence une action pollticodlplo- 
màtique en faveur des chrétiens 
du Uban. Cette attitude est la 
seule qui soit à le hauteur des 
devoirs de notre pays. 


AO SECOURS DSS CHRÉTIENS 


F IDELE à la promesse qu’il 
avait faite de ne pas assis- 
ter avec indifférence au 
danger d'extermination des chré- 
tiens du Liban, Menahem Begin 
a lancé un pressant appel au 
monde civilisé: C'est en parti- 
culier à la France, protectrice 
traditionnelle de cette ethnie du 
Proche-Orient, qcte s'adresse sa 
dramatique adjuration. A u cun 
esprit libre ne saurait admettre 
que les paissances occidentales 
contemplent sans réagir une 
telle menace de génocide. Bêlas i 
la vision « réaliste » des chan- 
celleries nous a valu tant d’effa- 
rante passivité qu’on ne peut 
plus exclure les pires hypo- 
thèses. 

Convient-Il de rappeler com- 
.ment, pendant la deuxième 
guerre mondia-ip, les démocraties' 
ont refusé d'intervenir contre les 
camps de la mort» alors que les 


par ALBERT ST ARA (*) 


nazis s'acharnaient sur les Juifs 
dans la poursuite de la c solu- 
tion finale »? Ou combien peu 
s’émouvaient de l'anéantissement 
hitlérien de la race gitane ? 
Sans remonter jusque-là, et pour 
rester au Proche-Orient, on se 
souvient que les Assyriens — du 
moins les survivants — n'ont dû 
d’échapper à une immense tuerie 
qu’à la fuite vers le refuge de la 
Palesti n e, alors mandataire. Les 
• Kurde s et les Druzes, entre 
autres', ont appris à leurs dépens, 
en dénombrant leurs cadavres 
immolés, combien U est dange- 
reux de professer l'islamisme en 
dehors des dogmes imposés par 
des populations majoritaires. 

Pour en revenir aux ' chrétiens 
libanais, ceux d'entre eux qui 
vivent dans le sud du pays ont 
été, naguère encore, en péril 


d'être anéantis par les fedayln 
et leurs alliés < progressistes » ! 
Ce -dessein, eût sans doute été 
réalisé si Israël, voisin de fron- 
tière, n’avait pas apporté aux 
victimes du fanatisme panarabe 
une assistance salvatrice. Le 
souvenir de cette aide efficace 
confère au grave avertissement 
de Menahem Begin une portée 
décisive. D faut que les puis- 
sances occidentales agissent sans 
délai pour empêcher que le pleur 
impérialiste de Damas ne s’ac- 
complisse dans un océan de sang. 

Assurément, 11 y aura toujours 
des avocats, plus ou moins désin- 
téressés, pour défendre la cause 
des tueurs et rejeter la faute du 
crime, si monstrueux soft-il, sur 
les Innocents qui succombent et 
qui ont le tort d’être les plus 
faibles. Vas victis f„ Mais 11 


serait tout de même horrifiant 
que les militons de fidèles du 
christianisme, répandus sur la 
surface de la terre et qui 
détiennent tant de redoutables 
moyens d’action, se désinté- 
ressent du sort qui guette au 
Liban des centaines de 
de leurs frères. Se contenteront- 
ils de verser des larmes de regret 
quattiï il sera trop tard ? 

Enjparlant comme il l’a fait, 

1 Me n ahem Begin a mis en évi- 
dence, qu’il ne s'agit pas seule- 
ment du devoir d’une Eglise sur 
le point d’être décimée. Mais 
c’est aussi l'impérieuse obliga- 
tion qui s'impose à tous ceux — 
peuples et gouvernements — 
pour qui la solidarité humaine 
est le fondement même de la 
civilisation. Telle est la question 
à laquelle II est urgent de répon- 
dre. ' 

(■) Journal le te. 
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L’enquête menée paz le Misent 
Ryder et le F.B.L sur le vol de 
combustible nucléaire avec prise 
d'otages à In centrale de Snn- 
Rurilno progresse lentement. Mais 
tonte la Californie n’est occupée que 
par « le ■ tremblement de terre 
(léger) qui a secoué les environs de 
Los Angeles. Lu sismologues offi- 
ciels. réunis sons l'autorité d'AIec 
Benson. décident de caeber la vérité 
à la population et déclarent que ee 
tremblement de terre sans gravité 
était le fruit de leurs expériences. 

S ANS mot dire. Dubois et Morro 
se levèrent de leurs sièges, se 
regardèrent, puis allèrent exami- 
ner la carte toujours déployée sur la 
table de Morro. 

* Vous êtes tout à fait certain que 
la triangulation est juste ? demanda 
ce dernier. 

— Nos trois sismologues le Jurait. 
— Et Us placent tous les trois l’épi- 
centre à la faille de Gariocfc, pas à 
celle du Loup blanc ? 

— Ils dérivent savoir ce qu'ils disent. 
Ce sont des gars extrêmement expert s ; 
de plus, nous nous trouvons pratique- 
ment Juste au-dessus de cette faille de 
G&rlock ! 

— Le Bureau d’études sismologiques. 
l’Institut californien de technologie, le 
Centre d’études géologiques et Dieu 
sait combien d’autres organismes 
scientifiques... comment est -ce possible 
qu’ils aient tous abouti à la meme er- 
reur, d’autant qu’ils travaillent certai- 
nement en collaboration ? 

— lia n’ont pas abouti à la même 
erreur, dit Dubois d’un ton très positif. 
Nous nous trouvons dans la région du 
globe où les tremblements de terre sont 
le mieux surveillés, et les hommes qui 
travaillent dans ces Institutions sont 
parmi les meilleure experts du mtmde. 
— Alors, ils ont menti ? 

— Oui. 

— Pourquoi mcntlralent-üs ? 

— Je n'ti pas eu beaucoup de temps 
pour y réfléchir, dit Dubois avec une 
Intonation qui semblait presque quêter 
des excuses. Je pense qu’il y a a cela 
deux raisons. La Californie est hantée 
par l'appréhension, presque par la cer- 
titude, qu’un jour, qui pourrait être 


très proche selon certains chercheurs 
éminents, le Grand Séisme va se pro- 
duire, celui qui fera paraître par com- 
pazaJson le tremblement de terre de 
San -Francisco en 1906 comme un petit 
accident sans Importance ; 11 est plus 
que possible que les autorités de l’Etat 
tentent d'atténuer cette crainte en 
annonçant que le séisme de cette nuit 
a été provoqué par la main de 
l’homme. D’autre part, Il se pourrait 
bien que tous ces sismologues teUemeat 
astucieux vivent, eux, dans une appré- 
hension d’un genre nouveau : celle 
d'avoir péché en eau trouble, de ne pas 
bien savoir ce qu’ils font. Us se disent 
peut-être que, en trafiquant les diver- 
ses failles comme Us le font, lis peu- 
vent avoir provoqué par Inadvertance 
un accident qu’ils ne prévoyaient pas. 
riflTm le cas particulier, un mouvement . 
dans la faille de Garlocfc, où précisé- 
ment De n’avalent pas percé de trou. 
Mais Ils ont tout un équipement de 
perforation Installé au sol de Tejon. 
snr la faille de San-Andreas ; or à 
Frazter-Park, près de Fort-Te Jon, Il y 
a Intersection de la faille, de San- 
Andreas et de celle de Garlock. 

» Je suppose même que cette appré- 
hension de nos savants correspond à 
une possibilité réeOcL SI tel était le cas, 
l’affaire de cette mût pourrait se 
reproduire, peut-être même à plus 
grande échelle, et Je ne pense pas 
que cela nous ferait plaisir. » 

Ryder ne souriait pas quand il se 
réveilla : il émit, calmement mais avec 
une ferveur intense, un juron sonore 
dont les échos vibraient encore quand 
Il décrocha le téléphone placé à la 
tète de son lit. C’était Diurne qui 
l'appelait. 

« Navré de vous réveiller, Ryder. 

— Pas de quoi. J'ai réussi, a dormir 
presque trois heures. 

— Vous avez de la chance : mol, je 
ne me suis pas couché. Avez-vous vu 
l’émission, peu avant trots heures ce 
ma tin ? 

— A propos de la faille du Loup 
blanc? Oui. 

— Eh bien, il y en aura une autre, 
encore plus Intéressante, d’ici moins de 
cinq minutes. RH» passera sur toutes 
lËS chaînes. 


— De quoi s’agU-H. cette fols ? 

— Je crois que l’Impression que vous 
ressentirez sera plus forte si vous 
regardez vous-même. Rappelez -moi 
après cela. » 

Ryder reposa le récepteur, pals le 
souleva à nouveau pour appeler un 
Jeff maussade auquel 11 annonça 
qu’une émission intéressante allait 
passer à la télévision. Tout en Jurant 
à nouveau entre ses dents, Ryder passa 
dans le lïrtag-room et alluma la télé- 
vision. Le présentateur — c'était le 
même Joyeux drille qu’il avait vu 
trois heures auparavant — aborda son 
sujet sam préambule. 

» Nous avons reçu une .nouvelle 
communication de ce M. Morro.- qui, 
hier soir, avait affirmé être respon- 
sable du cambriolage de la centrale 
nucléaire de San-Ruffïoo et du vol de 
combustible atomique. Nous n’avons 
aucuns raison de mettre en doute sa 
responsabilité; car les quantités d’ura- 
nium et de plutonium qu'il prétend 
avoir volées correspondent précisé- 
ment à celles qui l’ont été effecti- 
vement. Notre station ne peut évidem- 
ment pas garantir l’authenticité de 
cette nouvelle communication ; c’est- 
à-dire que nous ne pouvons garantir 
qu’elle émane de la même personne. 
H peut s’agir d’un canular. Mais, 
wiiwm g les divers moyens de commu- 
nication de masse ont reçu ce nou- 
veau message exactement de la même 
manière que le précèdent, nous consi- 
dérons de prime abord qu’il s'agît 
d’un message authentique. Quant - à 
savoir si le renseignement qu’il four- 
nit est également correct, 11 ne nous 
appartient pas d’en décider. En voici 
le contenu : 

« La population de Californie a été 
victime d'une supercherie ; les auto- 
rités de l 'Etat en matière de sfimo- 
logie lui ont délibérément menti. Le 
tremblement de terre qui a. eu lieu à 
1 h. 25 ce mattn ne s’est pas produit, 
comme an Va faussement prétendu, 
dans la famé du Loup blanc, ce qu’on 
pourra aisément vérifier en consul- 
tant les propriétaires de sis mographes 
prisés qui existent à nombre d'en- 
droits dans cet Etat Aucun d’eux 
n'oserait tout seul rem ett re en qws- 


tüm r autorité des institutions offi- 
cielles de VEtat ; mais, si Ton combine 
tous leurs témoignages individuels, on 
armera à. la conclusion, claire et nette 
que ces institutions officielles mentent 
J6 compte bien que les déclanztûms 
de ces personnes apporteront une 
confi rmation massive de ce que f af- 
firme. 

» Si ces institutions ont procédé à 
une affirmation mensongers, c’est 
■ d’une part qu’elles espèrent atténuer 
la pour croissante ressentie par la 
population à l’égard de l’imminence 
envergure sans 
précédent , c’est d’autre part qu'elles 
redcntienl que les citoyens de 
l Etat n associent l ‘apparition de nou- 
dans des zones attires 
que celles où se déroule le programme 
testentatfves très contro- 
«ersee* d’intervenir dans l’activité de 
l'écorce terrestre. 

* Sur ce dernier point, je puis les 
^” urer - sismologues officiels ne 

secousse 

«fmique de ta ntôt dernière : c’est moi 
5^1 »? épicentre ne s’en trouve 

*0*2? S* blanc ’ mai3 à 

ut famé de Cartock qui. après ce V s de 

rEtâ± 7U ^t: es L, la grande, de 
1 ^r“ . comme elle est parallèle à 

tnir **, m est 

très proche, les sismologues ont ou 

facilement croire qurüe avaient mal lu 
* leurs sismographes ou 
que lettre instruments étaient déréglés 

& « m'atten- 
dais pas à déclencher cette petite 
secousse, car a ne s'était jamais pro- 
duikdu moms d après ce que' nous 
apprennent les documents historiques, 
de tremblement de terre qui à 
expliquer rexistence de cette vaste 
f^fdura. Le petit engin atornique que 
fax fait exploser à l h. 25 ce matin 
n'avait qu'un objectif purement expé- 
rimental : ü s'agissait de voir s’il 
fonctionnait ou non. Les résultats ont 
été très encourageants. 

» Tl est pos suie que beaucoup de 
personnes, dans l'Etat de Californie. 
re/usent de me croire. Mais personne. 
m dans cet Etat ni dans tout le pays, 
ne conservera le moindre doute lorsque 
f aurai fait exploser demain un second 
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engm atomique, en un lieu et- A une 
heure que f annoncerai plus tard. Cet - 
enpln est déjà en place ; sa puissance 
■ est de l'ordre de celle de la bombe 
Qiu a détruit Hiroshima, » • 

n nf. oancIat le présentateur, qui, 

cette fols, ne se permit pas le moindre 
sourire. _n se peut qu'il s'agisse d'un 
ca n ular. Au cas contraire, la perspec- 
tive est au mieux inquiétante; au. pis 
effrayante, n serait Intéressant de 
spéc uler sur les effets et les intentions 

* éteignit la télévision, n était 
tout à f ai t r c apable de spéculer tout 
S ® 1 Ü n Prépara du café et en . but 
plusieurs tasses, tout en prenant sa 
douche, ai se rasant. et en s’habillant 
£° ur . 06 Qui promettait d’être une 
très langue Journée, n en était à sa 
quatrième tasse de café lorsque Donne 
téléphona en s’excusant de ne pas 
l'avoir fait plus tôt. 

vous me l’aviez garanti, 
oit Ryder, l’impression était forte. Mais 
fl y a une question qui me tracasse : 
est-ce que l’Etat, en l’occurrence nos 
sismologues, nous a réellement menti ? 

Je n’en al pas la moindre idée- 
— Moî, J’en ai une. 

* ~ H'® 5 *,**» probabilité. Je n’ai pas 
œ ligne directe en circuit fermé oui 
roc permette d’en discuter avec 
Pasadoi^ Mais j’en ai une qui 
w à I î? tre bureau de Los Ange- 
iSj ü 7 a là- bas Sassoon, qui paraît 
gfcsennuyé — et vous n’en êtes pas 

cause. D veut nous voir. A 
Ve flez avec votre fils. Aussi 
vite que possible. 

— Maintenant ? H n’est que 6 h. 40. 
i_ des choses à vous ttire, dont 

teSi'ïdK sur une ligne 

immLPÎ&c d’écoute par-ci, d« 
«T® ^««nteparJà, gémit Ryder. 

« t Etat Fi 03 d Jnüinil:é Poeti&e. dans 
M sutarej * . . . 

(€) Copyright Librairie Arthéme ïwwü • 
et le- Monde. 

^adult Ce l’anglais par Paul Alntaa 
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La mort de Paul VI 


LA HANTISE DE L'ESSENTIEL 


NI la prestance aristocratique 
de P/b XJI, ni la rondeur ave- 
nante et le iorfalHA paysanne de 
Jean XXIII. Plutôt timide, souvent 
tendu, Paul VI était physiquement 
fragile et de compiaxiûn délicate. 
Chacun se souvient de cette 
photo où, donnant f accolade au 
géant Aîhenagoras I, le pape 
semblait disparaître dans les bras 
«ri derrière le barbe de patriar- 
che do Constantinople, ta fa- 
tigue wuwparefceaft souvent but 
ce visage maigre eux traits me- 
bOaa, ascétiques, mais Illuminé 
par la flamme tfyaux ardents, 
Pénétrants, que protégeaient 
d’épais sourcils. Le sourira était 

parfois crispé, énigmatique, en 
tout ces réservé. Ce* homme ne 
j se livrait pas faeUamaoL H gar- 
dait ses distanças. C'était un 
solitaire, un méditatif. 

Dépourvu jde don» oratoires, 
U Osait ses discours dune voix 
morne, appliquée, contre laquelle 
n devait lutter, aamble+ti. pour 
taire apparaîtra de tempe à autre 
la chaleur secréte ae sa convic- 
tion. 

VH dans ses gestes, n tf avait 
rien tf onctueux ni de solennel 
dans css attitudes. O arrivait que 
se démarche rapide Incommo- 
dé! las prêtais Agés qui s’assort- 
liaient à le suivre— 

Paul VI était un artiste et un 
mécène. La style de sea allocu- 
tions laissait entrevoir la lyrisme 
de son tempérament ; mélomane, 

Il aimait par surcroît d'entourer 
tfœuvrea tfarL tt a rénové de 
fond en comble la décoration de 
ses appartements privée, préfè- 
rent le mobilier moderne Scandi- 
nave aux héritages du passé. 

Sa simplicité n' ôtait pas te/inte. 
Reflet d'une sensibilité vive A 
r extrême et d'une bonté certaine 
— 0 avait le culte de f amitié et 
excellait , è trouver le geste qui 
touche. Son dédain pour (es hon- 
neurs et la protocole, qu'il ne 
cessa de simplifier au cours de 
son pontificat, trahissait une hu- 
milité foncière et un désir tfetfa- 
c amant que ses fonctions contra- 
riaient De temps 6 autre. Il épan- 
chait son Ame de pasteur acca- 
blé par les dlttlcuftéa : - La pape. 
*4-0. dit J», les pefnerqul vtaiiK 

“• -i- . 


nent avant tout de son IrwuTH- 
. sance humaine, laquelle à cha- 
que instant se trouve confrontée 
et presque en conffit avec le poids 
énorme et démesuré de se» 
devoirs, de ses responsabilités. » 
■ Cela va parfois -jusqu'à r ago- 
nie. » Et un autre Jour II se plai- 
gnait : « Comme elles sont 
lourdes A porter les data de 
saint Pierre en nos faibles 
mains. » ■ 

Son attention à autrui a tou- 
jours frappé son entourage et 
ses visiteurs. A chacun. Part VI 
donnait rimprasaion dttre tota- 
tamaot présent, er que .rien ne 
comptait plus pour lui Tque 
découler, de comprendre, dat- 
tier. Doué dune mémoire extra- 
ordinaire, Il savait renouer plu- 
sieurs années après une conver- 
sation Jadis amorcée. Ses colla- 
borateurs sont unanimes h louer 
la délicatesse de ses attentions, 
son tact et le soin qu’il appor- 
tait A régler minutieusement tes 
moindres détails. 

Une intelligence royale 

Du souverain ponthe détunt on 
a pu dire qu’il possédait une 
• Intelligence royale ». Non sans 
raison car cet homme cultivé au 
plus haut point, qui passait une 
partie do ses nuits i lire et A 
prendre des notes — quatre 
heures de aomméti irt suffisaient, 
— ce prêtre lettré, curieux de 
tout ce qui se passait dans f uni- 
vers des Idées et de faciuallté. 
dominait naturellement Isa gronda 
thèmes du monde modems. In- 
tuitif plutôt que discursif, U allait 
spontanément i r essentiel. C’était 
davantage un Intellectuel qu'un 
homme {faction. Plus à taise 
dam fanaiysa et f étude que 
dam la solution des problèmes. 
Par dessus tout attentif à la 
complexité des situations. H crai- 
gnait de passer trop tôt et trop 
vite A facta, d'où le risque de 
laisser passer rinstant psycho- 
logiquement favorable pour 
prendre les décisions qui s'im- 
posaient c r urgence. U est arrivé 
au cardinal Ottavlanl de le re- 
gretter A propos dé r encyclique 
Humanas vttaa. Ce besoin trmé 
d’approfondir, cette crainte d’im- 


proviser Irt faisait dira : « Plus 
une autorité est hauts, plus ôlla 
doit attendre- Il est facile d'étu- 
dier. difficile de décider. » 

A Mgr Pézerll, U confiait en 
7065 r « Je suis peut-être lent 
mais ]e sais ce que je veux. 
Après tout c’est mon droit de 
réfléchie. » 

Un homme écartelé 

Paul VI Indécia ? On ra dh. 
mai s peut-être a-t-on exagéré 
cotre Impression qtfO donnait 

Part VI onxlaux ? Assurément, 
et Jean XXIU avait vu leste qui, 
par taquinerie, le comparait A 
HamteL- Mais ce scrupule dans 
faction était la rançon de sa 
hauteur da vue, de son amour 
pour la vérité, da sa volonté de 
« prudence • au sans thomiste 
de ce terme, c'est-à-dire vertu 
m cardinale - aux antipodes de 
la pusillanimité et de la dé- 
mission. ■ 

Ce pape scrupuleux, que le 
destin a plané dam une situation 
historique on ne peut plus dttfl- 
c Ile. était obsédé par le souci de 
ne rien taire qui puisse briser la 
continuité de la tradition catho- 
lique. Egalement attentif au passé 
et A revenir de f Eglise, Il ne 
voulait ni scandaliser las faibles, 
ni décourager tes forts. D’où son 
apparente incertitude et la dan- 
ger de n’être pas fou/ou/s com- 
pris et saisi. 

Dans sea paroles comme dans 
ses actes. Part VI semblait par- 
fois reprendre d'une main ce 
qu'il donnait de faut/e. Sru n’a 
pas eu r oreille do la feunesse 
— Age de f excès mais peut- 
être aussi du prophétisme — 
d’est sans doute parce qu’il ria 
pas au certaines occasions pour 
s’apercevoir que la mieux est 
parfois r ennemi du bien. 

La drame de Paul VI, dont la 
postérité retiendra davantage les 
réformes et las audaces — mul- 
tiples — que les réticences, se 
situe A ce niveau. Car rien ne Irt 
mehquln dans cet homme de 
Dieu, dam ce mystique, dans 
cette Ame évangélique habitée 
au plus haut degré par la han- 
tise da sentir et Jamais par le 
désir de dominer, r- H. F. 


Un témoignage de Mgr Paul Poupard 

«Je n'ai pas de vanité d'auteur» 


Ugr Paul Poupard nous adresse 

le témoignage suivant : 

Mge Deü’Acqua, son successeur 
comme substitut de la secrétai- 
rerie d’Etat me présenta à 
Paul VI au Vatican, au soir même 
de son élection, en lui disant : 
c C’est le successeur de Mgr Veuü- 
îot à la section française de la 
secrétatrerte d’Etat,» Le nouveau 
pape me prit les matas avec affec- 
tion, me fl» de ses yeux profonds 
et me dit de sa voix légèrement 
rocailleuse: xLe français, c’est 
très important ; vous verrez, 
ensemble, nous ferons de grandes 
choses, fen suis sûr; d’avance 
merci de m'aider, c’est pour 

V Eglise. » 

Dès Une, au fll des jouis, au 
an long des mois, pendant toutes 
ces ar ro é^ s , de juta 1963 A Noël 
1971. ce fut une collaboration 
intense, comme je n’aoraJs pu le 
soupçonner lorsqu’il me le deman- 
dait au premier jour de son pon- 
tificat. 8a méthode de travail? 
Homme de pensée et de réflexion. 
Paul VI engrangeait longuement, 
avant de se décider, réunissant 
les livres, les articles, les dossiers, 
les mémoires, inlassablement. 

H m’arrivait, dans les premiers 
temps , de m’étonner de voir dis- 
paraître de l’horizon des projets 
longuement préparés, auxquels 
beaucoup de temps avait été 
consacré. J'appris très vite, au 
contraire, A ce signe, qu’ils étaient 
retenus comme importants, et, A 
ce titre, pesés et soupesés A de 
longs intervalles, Jusqu’au moment 
où, enfin, U se décidait, le soir 
généralement Si Je n’ét&ls pas 
de permanence au Vatican cet 
après-midi-là, il me faisait télé- 
phoner. J'accourais, au gré des 
douze kilomètres d'embouteillages, 
jusqu’à son austère petit bureau 
personne] du troisième étage du 
ÿatican et commençais par m’ex- 
cuser de mon délai de routes Zl 
m’arrêtait d'un geste pour me 
.dire: « Vous êtes habile à ren- 
verser les rôles, b est moi gui dois 
m'excuser auprès de voue, pour 
vous avoir arraché à nu livres, 
à votre apostolat auprès des jeu- 
nes — * 

H me disait combien il était 
heureux pour moi, après le tra- 
vail s fastidieux» de la secrétal- 
zerie d'Etat, que Taie cet espace 
d’apostolat de lecture-, et de 
liberté! U connaissait du reste 


nombre de familles de Romains, de 

diplomates et d’hommes politi- 
ques, ^ aimait entendre parlai 
de leurs filles, auxquelles Je don- 
nais un bref gnteig n pm put en 
terminale. H s’enchantait de cette 
Europe culturelle, sms r égide du 
français, sa langue de culture. 
«Vous exercez, me dlsalt-C, 2a 
magistrature de l’untverseL » H 
ne 6e lassait pas du chatoiement 
des mots et du rythme des phra- 
ses. les répétant lui-même volon- 
tiers. pour la plaisir— et A des 
années de distance. eAu moment 
de prendre 2a parole devant cet 
auditoire unique au monde— ». cet 
exarde de son discours historique 
aux Hâtions unies, à Hew-York, le 
4 octobre 1965, était pour lui un 
grand souvenir. 

Une blessnre secrète 

Paul VI écrivait son texte sou- 
vent, d’un trait, par exemple ses 
discours du mercredi aux audien- 
ces générales. D’autres documents 
plus élaborés étalent au contraire 
réécrits, comme son encyclique- 
programme, Ecdesiam Suam, en- 
tièrement de sa fine écriture. H 
arrivait aussi qu’il confie & tel 
collaborateur le soin d’élaborer 
un texte, en loi remettant seule- 
ment une traocia de sa main, et 
en respectant scrupuleusement 
par la suite le développement qui 
lui en était proposé. Un simple 
trait au crayon ou un point d’in- 
terrogation dans la marge lui 
suffisaient pour marquer très dis- 
crètement son souhait de voir 
repris le projet sur tel point pré- 
cis. La mise au point avec lui 
était très libre. Lui ayant suggéré 
un soir tel terme plus approprié, 
me semblait-il. pour un passage 
délicat, il me dit, une lueur amusée 
f lfn« Qgfi malicieux : « Oh, 
vous savez, je n’ai pas de vanité 
d’auteur 1 » 

Lecteur Insatiable. U était 
friand des livres, des articles qui 
venaient de paraître, soucieux 
d’en donner la référence, même 
si elle devait surprendre. J’hési- 
tais ainsi, un jour, A lui proposer 
de citer explicitement l’Homme 
unidimensionnel de Marcuse. H 
me dit ; s Pourquoi ? Le pape a 
bien le droit, et même le devoir, 
de connaître tous les auteurs, 
même s’ils ne sont pas chrétiens. 


qui apportent leur part de vérité. 
Pourquoi paraître le cacher ?» 

Dans les entretiens que j’ai eus, 
nécessairement très espacés, renia 
qui pouvaient se prolonger une 
heure depuis que j’étais recteur 
de l’institut catholique de Paris, 
tris vite la question revenait, 
avec Insistance : « Qu’acez-vous 
lu d'important 7 Dites-moi ce 
quTü faut lire. Je n’arrive plus à 
avoir le temps nécessaire pour 
lire— » Le présent qu’il aimait 

faire : un beau livre, taxe. 

La fatigue se manifestait par 
peasages du français A l’italien 
pour s'expliquer sur un point dif- 
ficile. mais très vite le français 
reprenait ses droits. Il avait le 
sens du geste symbolique. Ainsi, 
peu de temps après la publica- 
tion de l'encyclique Popularum 
Progressio, il m'invita A voir dans 
son appartement la projection 
privée d'on film consacré au Père 
Lebret et me redit avec passion : 
«Oui, ü faut promouvoir foui 
homme et tout l’homme. » 

Détestant la flatterie, U voulait 
savoir comment ses documents 
étalent lus, reçus, interprétés, 
compris, déformés, attaqués. Le 
thème de la culture était avec lui 
Inépuisable. L'une de ses hantises 
était la faille entre 1er cultures 
modernes et l’Eglise, l’une de ses 
Joies, l’Inauguration d’un musée 
"d'art moderne au V&tisan. Son 
souci constant aura été l'annonce 
de rBvanglle aujourd'hui, sa bles- 
sure secrète, les départs de mil- 
liers de prêtres vers la vie sécu- 
lière : ses moments privilégiés, 
les rencontres de tous ordres avec 
les pèlerins, mata surtout les jeu- 
nes, dont « 2a fureur subversive » 
lui était source d'espérance, parce 
que gage de vie et de renouveau. 

je sarde de lui en* mémorial 
ce mot qu’il me dit d’un prêtre, 
mai* qu’il a vécu lui-même si 
intensément : « La rencontre 
avec une âme sacerdotale qui vit 
du mystère de son ministère est 
source de joyeuse espérance. * 
Sa voix devint plus ferme, la 
pression de ses rosi™ plus forte, 
et la flareroe de son regard plus 
vive, lorsqu’il ajouta au moment 
où je le quittai, la dernière fois : 
c Jésus-Christ, oui. Jésus-Christ, 
c’est pour Lui, n’est-ce pas, tout 
ce que vous faites ? » 


Un pontificat de réforme et de transition 


(Suite de la première page.) 
Entre l’Eglise d’hier et celle de 
demain, et sans renier ni l’une ni 
l’autre, il s’agissait de construire 
une Eglise de transition, avec sa 
physionomie propre, nouveau 
maillon d’une chaîne initerrom- 

Ï me devant épouser son siècle 
aute de - manquer A sa • mission 

étangélisa ttrl ce. 

Le premier geste du pape fut 
pour prendre un nom qui était a 
lui seul tout un progra mme . De- 
puis le xvrr* siècle, aucun suc- 
cesseur de Pierre ne tf était ap- 
pelé comme l'apôtre des -Gentils, 
dont la tâche principale fut 
d’étendre les frontières de l’E glise 
sans exclusive tout en respectant 
les particularités locales. Pape 
missionnaire, Paul VI le fut en 
effet pleinement jusqu’à parcou- 
rir te vaste monde. H le fut a ussi 
en agrandissant A l'extrême le 
cercle de l’cBCuméalsm e. Prolo n- 
geant l'œuvre de Jean E aIU , il 
adjoignit successivement au se- 
crétariat pour l’unité des (taré- 
tiens un secrétariat pour les 
religions non chrétienn es et un 
troisième pour les non -c roya nts. 
Cette volonté d’universalité. 
Paul VI la manifesta également 
«tens le domaine diplomatique et 
politique. Son troisième voyage, 
en effet, dès 1965. aura été New- 
York, où u s’est posé devant 
l'ONÛ njwnmw un « expert en 
humanité a et un héraut de là 
paix. Parfaitement conscient que 
l’unité du monde moderne ne se 
fera pas autour des dogmes ca- 
tholiques. le pape a tenu en quel- 
que sorte A porter sur les fonts 
le premier balbutie- 
ment de l’organisation m o ndiale 
des nations. . „ . . 

A l'heure où la religion est 
contestée de toute part, Paul VI a 
fait éclater d’une manière percep- 


tible A tous le ghetto catholique 
et s’est rendu présent A tous les 
secteurs intéressant l’h umanit é, 
quel que soit son credo ou son 
agno ttclsma. D'où, au risque de 
te«Rgp l'attention, son insistance 
lancinante A réclamer le dévelop- 
pement des peuples, le désarme- 
ment progressif et multilatéral, 
l’aide du tiers-monde, la cess*- 

- tion des conflits. 

Objet de multiples décis ion s, 
messages et encycliques, ces 
objectifs extraconfessionnels ne 
doivent pas faire oublier les 

; efforts entrepris dans le domaine 
œcuménique A proprement parler.- 
Sept mais après son élection. 

- Paul VI va en Terre sainte, ber- 

ceau d etrois grandes religions 
monothéistes, prier A Bethléem 
et au Golgotha et rencontrer sur 
le mont des Oliviers le patriarche 
de Constantinople. La levée d'ex- 
communication de l’Eglise ortho- 
doxe devait suivre logiquement 
cette réconciliation solennelle et 
laisse espérer qu’un jour pro- • 
«Kftin les deux < Eglises -sœurs » 
mettront fin au grand schisme 
d’ Orient. ParafiMement A ce rap- 
prochement avec l’Orie nt . Paul VI 
a poursuivi les pourparlers avec 
les anglicans. L’archevêque de 
Canterbuzy, imitant le geste de 
son prédécesseur, est venu an 
Vatican en I960. Le docteur 
Coggan a suivi ce double e x e mp le 
en 1977. , ^ 

Sur le plan confessionnel qui 
est plus directement le sien, 
Paul VI a veillé de sa façon dis- 
crète au déroulement harmonieux 
des deuxième, troisième et qua- 
trième sessions de Vatican IL In- 
tervenant rarement pour limiter 
la liberté d’action des Pères, ü a 
Sait en sorte que la minorité 
n'entrave pas la marche conci- 
liaire, et notamment que le fa- 


Cent cardinaux éliront le successeur 


(Suite de ta première pogej 
Personne ne peut sérieusement 
deviner aujourd'hui sur qui se por- 
tera le choix du Sacré-Collège. A 
priori U n'est pas obligatoire que le 
pape soit déjà cardinal ni même 
A In rigueur prêtre. Mais ce sont 
plutôt des hypothèses d’école. • En 
principe, le nouveau pape se trouva 
parmi lea conclavistes. Il est assez 
vraisemblable que ce sera un Italien 
puisque i» papa est d'abord évêque 
de Rome. Lea noms les plus souvent 
cités — mais leur valeur indicative 
est très sujette ô caution — «ont 
entre autres : te cardinal Sergio 
Pignedoli. président du secrétariat 

des non-chrétiens (soixante-huit ans); 
le cardinal Sebastlano Baggio, préfet 
de la congrégation des évêques 
(soixante-cinq are) ; le cardinal Gio- 
vanni BenelJI. ancien aous-aeprôtalre 
d’Etat du Vatican (cinquante-sept 


ans). Parmi les étrangers, un cardi- 
nal argentin d’origine italienne, 
Mgr Eduardo Pironlo, préfet de la 
congrégation des religieux (cin- 
quante-huit ans) ; Mgr Franz Kônlg, 
archevêque de Vienne (soixante- 
treize ans) et te cardinal Johannes 
Willebrands. archevêque d'Utrecht, 
ancien secrétaire de la congréga- 
tion pour l'unité chrétienne (soixante- 
huit ans). H* F* 

LE CARDWAlTeAM VULOT 

Ni dans le diocèse de Clermont- 
Ferrand en octobre Î90S. Mgr Jean 
Vülot, après avoir été secrétaire 
de r épiscopat français, sous- 
secrétaire du concile Vatican IJ 
et archevêque de Lyon , a été 
nommé secrétaire d'Etat au Vati- 
can en mai 1963. Jouissant de 
toute al confiance' de Paul VI. 
le' cardinal Vülot a été nommé 
cametimguA de l’Eglise en 2970. 


meux schème HQ sur l’« Eglise 
d»™ le monde de ce temps », — 
auquel tenait par-dessus tout 
jean vv 1 1 1 r — arrive A son. 
achèvement. Comme son prédé- 
cesseur, Paul VL tout en demeu- 
rant au-dessus des querelles, a 
permis A Vatican n d'affermir sa 
personnalité et de prendre une 
série, de mesures ouvertes sur 
l'avenir. 

Une fols le concile terminé, le 
naoe a scnroulensement Tnit en . 
route les grandes réformes déci- 
dées. 

Dans le domaine Hturgique, les 
changements ont été particuliè- 
rement notables et remarqués. Le 
rituel de la messe, dont l’essen- 
tiel était resté inchangé depuis le 
XVI e siècle, a été supprimé, lais- 
sant la place. A celui qui parte 
le nom de Paul VL Les Inté- 
gristes ont vainement réagi et 
cette nouvelle liturgie devait de- 
venir le cheval de bataille de 
ceux qui se réclament peu ou 
prou de Mgr Marcel Lefebvre, 
dont la rébellion a assombri la 
fin du pontificat. A l'égard du 
fondateur d’Ecône, Paul VI a fait 
preuve «Tune grande mansuétude, 
allant jusqu’à le recevoir A Cas- 
telgandolfo malgré les réticences 
de son entourage. 

Du fü à retordre 

Un des grands combats au pon- 
tificat écoulé aura été la refonte 
et Internationalisation de la 
curie romaine, dont Paul VI 
connaissait bien tes rouages puis- 
lés deux papes précédents. U a 
mené cette réforme A bien en 
quelques années, supprimant les 
cumuls, rendant tes charges amo- 
vibles et fixant A soixante-quinze 
ans la limite d’fige pour tes fonc- 
tions des évêques et des curés du 
monde entier. Cette révolution 
silencieuse a été faite en sou- 
plesse, dans le respect des per- 
sonnes. La rénovation du Saint- 
Office. la suppression de l 'Ind e x , 
la nomination d’un non-Italien 
au poste (renforcé) de secrétaire 
d’Etat, se sont succédé sans 
heurts apparents. 

Conformément aux vœux du 
concile, les pouvoirs des évéques 
résidentiels ont été peu A peu ac- 
cru s, la création des conférences 
épiscopales nationales encouragée, 
le synode, enfin. Instauré. - 

San secrétariat permanent a 
été institué, dont il était prévu 
quU g rossir a it tes rangs des car- 
dinaux du conclave, mais cette 
réforme n’a pas vu le jour. Grâce 
au synode pourtant, la monarchie 
pontificale d’an tan se voit tem- 
pérer d’une autorité collégiale 
institiztipnalisée qui seconde épi- 
sodiquement le pape dans la di- 
rection des affaires de l’Eglise 
universelle et pourrait peut-être 
le faire davantage dans r avenir. 
En même temps tes Eglises loca- 
les ont acquis une nouvelle auto- 


nomie et pu développer leur per- 
sonnalité. 

Cette décentralisation a inévi- 
tablement créé des tensions. Des 
nnmrrm Je primat de 
Belgique et le pri ma t de Hollande, 
ont donné du fll A re t or dr e au 
pontife suprême, le premie r est i- ■ 
nian t trop timides les réfOU-infiS 
entreprises, le second devant con- 
cilier tes exigences de sa province 
ecclésiastique avec les pointe d’ar- 
rêt posés par Rome concernant le 
célibat. Les choses ont été très 
pénibles pour Paul VL dont 1e 
tempérament italien s’accom m ode 
assez mal des méthodes nordi- 
ques— Mais te pire a été évité avec 
la Hollande grâce A l’action du 
cardinal -secrétaire d’Etat, en qui 
Paul VI • avait placé toute sa 
confiance. L’habile nomination 
en 1975 du. cardinal Willebrands 
au siège d’Utrecht comme succes- 
seur du cardinal Alfrink a facilité 
un certain retour au calme: 

Au-delà de ces réformes insti- 
tutionnelles, le pape a dû suppor- 
ter tes pressions de la contesta- 
tion généralisée qui s’est intro- 
duite au sein de l’Eglise depuis 
quelques années. H s’est essayé 
A freiner la poussée progressiste, 
non en prenant des sanctions 
exemplaires comme le lui 
conseillaient les conservateurs 
mais par la parole et la persua- 
sion. Tempérament non autori- 
taire, le pape était convaincu que 
la manière douce était plus effi- 
cace que la manière forte. On la 
vu notamment A propos de l’af- 
faire du célibat ecclésiastique. 
Malgré une encyclique (1967) blo- 
quant apparemment toute issue, 
malgré de nombreux messages 
affirmant que la loi du célibat 
était intouchable, le pape n’a pu 
éviter que cette question qui lut 
tenait tant A cœur figure A 
l’ordre du jour du synode 197L 
Bans profit immédiat, mais les 
apparences sont ici fort trom- 
peuses. 

On l’a vu également et d’une 
manière aussi pénible A propos 
de la contraception. Jamais ency- 
clique n’aura été plus discutée, 
plus combattue, plus contredite 
qu’Humanae Vitae (1968). Venue 
tardivement après une période 
d*hèsitation et de fausses manœu- 
vres, ce document a peu 
convaincu, au moins en Occident, 

On a pu dire de cette encycli- 
que qu’elle était un geste « sui- 
cidaire ». H faut entendre par IA 
que Paul VI aurait ‘sans le vou- 
loir contribué ainsi A détériorer 
son crédit Quoi qull en soit, A 
s’en tenir aux apparences, on ne 
peut nier tes répercussions désas- 
treuses de ce document 

Le pontificat de Paul VI aura 
cependant marqué un change- 
ment décisif dans le style de la 
papauté. Le pape a parcouru le 


monde. IJ est descendu de son 
piédestal, se livrant parfois, 
comme à Jérusalem, aux remous 
de la foule. Pas plus que son pré- 
décesseur, Paul VI n’a pontifié- 
Ses propos et ses attitudes ont 
été empreints d’humilité sincère 
et de simplicité, et de patience. 
Le monarque s'est, dans une cer- 
taine mesure, effacé devant te 
corps épiscopal A de rares 
exceptions près, 11 a joué le jeu 
de la collégialité. Aujourd’hui, 
toutes oes attitudes semblent na- 
turelles, mais on ne doit pas 
oublier qu’elles sont récentes et 
qu'elles n'allaient pas de soi dans 
le microcosme du Vatican. 

Aujourd’hui même A Rome, 
tout peu se placer sous le signe 
du enangronent - Le terrain est 
déblayé pour un successeur qui 
voudrait modifier tes modalités 
d’exercice du pouvoir pontifical 
et jusqu’à sa durée, car ce n’est 
un secret pour personne que 
Paul VI a sérieusement 6ongé A 
démissionner. D’autre part, le 


profil traditionnel de la pyramide 
Institutionnelle de l’Eglise ro- 
maine n’est plus le même. La pa- 
pauté n’apparait plus comme 
quelque chose de tabou. La doc- 
trine catholique elle-même n’est 
plus figée. La notion de relativité 
est entrée dans les mœurs ecclé- 
siastiques et l’universalité n'est 
plus synonyme d’uniformité. La 
tolérance a fait place A l’autori- 
tarisme et le dialogue aux défi- 
nitions altérées et unilatérales. 

Dans la plupart des cas. Paul VI 
a somme toute assumé ces méta- 
morphoses sans raidissement inu- 
tile. H restera vraisemblablement 
dans l’histoire comme un pape 
largement réformateur, un 
homme souple, d’une foi ardente, 
qui aura lutté pacifiquement 
toute sa vie contre tes tenda n ces 
dissolvantes de notre temps 
sans cesser de faire confiance 
aux capacités transformatrices du 
christianisme. 

HENRI FESQUET. 


DIMANCHE SOIR A CASTELGANDOLFO 


De notre correspondant 


; Rome. — Paul VI, pape soli- 
taire. est mort, dans une solitude 
relative, dans sa chambre du 
deuxième étage dominant le lac 
volcanique de Castelgandolfo. 
dans la résidence d'êtê des 
souverains pontifes. 

Dès l’annonce de la crise 
cardiaque du Saint-Père, une 
petite foute «‘était réunie devant 
le grand palais austère, A la 
façade Jaune paie, construit en 
1604 sur les hauteurs romaines. 
Rien de semblable avec l’atmo- 
sphère qui régnait Ici lors de 
la mort de Pie XII en août 1958. 
Le monde entier avait alors 
sutvt heure par heure Pagonïe de 
Pie XII. des milliers de personnes 
avaient défilé sous ses fenêtres 
pendant plusieurs jours. 

Les habitants de Castelgan- 
dolfo expliquaient dimanche : 
• Pour Paul VI, tout e été tBlIa- 
ment rapide. - Quand, A 21 h. 50. 
toutes les cloches de la petite 
ville se sont mises A sonner, les 
cinq mHIe habitants ont compris 
que • tout était fini -, Dix minu- 
tes plus tôt, Paul VI s'était 
éteint ■ sereinement », entouré 
de cinq personnes seulement : 
le cardinal Jean Vülot, secrétaire 
d'Etat, deux médecins et les 
deux secrétoires du Saint-Père. 

Sur la petite place de Cas- 
tslgandolfo, un murmure : 
» E mOrto. é morte m (Il est 


mort). Ces mêmes mots bar- 
raient une heure plus tard la 
première page de Passe Sara, 
journal pro-communlste sorti en 
édition spéciale et vendu aux 
portes mêmes de Saint-Pierre. 

. Devant la basilique de Rome, 
noyée dans r obscurité, plusieurs 
centaines de personnes s’étalent 
également rassemblées en 
prière silencieuse, le regard 
tourné vers cotte fenêtre du troi- 
sième étage où Paul VI appa- 
raissait chaque dimanche, cette 
fenêtre depuis laqueHe II avait 
à plusieurs reprises évoqué se 
• mort prochaine ». 

Tard dans la nulL un groupe 
de religieuses & genoux face A 
Saint-Pierre priaient encore pour 
le pape, qui venait de s'éteindre 
à 30 kilomètres du Vatican. A 
Rome comme A Castelgandolfo, 
Paul VI a reçu un hommage 
simple et anonyme de femmes 
et d’hommes comme pris au 
dépourvu, d'enfants brusquement 
réveillés, de jeunes gens en 
jeans. 

Pendant ce temps, au palais 
d'été des papes, les ouvriers 

travaillaient déjà à la chapelle 

ardente qui, dés ce lundi matin, 
devait recevoir la dépouille mor- 
telle du Saint-Père vélu de ses 
habits pontificaux. 

(Intérim.) 



/ 


l 
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DE BRESCIA A ROME : 


L'un de ses biographes. Corrado 
PaJIenberg, a déclaré forfait : «Les 
bonnes anecdotes, avoue-t-fl, sont 
rares chez les Montinl. Mieux vaut 
ne pas insister que prétendre mettre 
de la couleur 16 où II n’y en a pas. * 

Manque de temps ? Le mère anime 
l'Action catholique féminine de Bres- 
cia. Le père — Journaliste et bientôt 
antifasciste — préside l'Union élec- 
torale des catholiques italiens, avant 
de participer'A la fondation du Part! 
populaire, la future Démocratie chré- 
tienne. Quant au fils cadet. Jean- 
Baptiste, c’est un premier de classe 
sans histoire. Seule une santé fragile 
l'oblige â quitter le collège des 
Jésuites de cette trille de Lombardie 
pour étudier à la maison. 

Au séminaire, il n’entre qu’à moitié, 
son état physique le condamnant à 
l'externat Ce qui fera dire par la 
suite avec quelque malignité que 
Jean - Baptiste Montinl est devenu 


prêtre sans avoir été séminariste, 
archevêque sans avoir été ou ré et, 
en 1958, pressenti au pontificat sans 
ôlrs cardinal. 

Quand il eut assimilé avec une 
rapidité peu commune le droit canon 
& Milan, son évéqtie l'arrêta : « Allez 
6 Home. Reposez-vous bien. Faites- 
vous une santé et revenez à Bres- 
cia . m || partit, mais ne revint pas. 
A Rome, où II apprit l’allemand, 
l'anglais et le français, l'abbé Mon- 
tinl fut très vite aiguillé vers la 
diplomatie par Mgr Joseph Plzzardo, 
alors sous-secrétaire à la secrétai- 
rerte d'Etat Entré à cette aorte 
d'ENA qu'est r Académie des nobles 
ecclésiastiques. Il se retrouve è la 
nonciature apostolique de Varsovie. 
Trop rigoureux, le climat polonais 
renvoie A Rome cet abbé de vingt- 
six ans, qui entre douze mois plus 
tard A la secrétaire île d'Etat II y 
restera trente ans. 


Dans F ombre de Pie XT1 


Jeart-Baptiste Montinl s’y retrouve, 
d'une certaine manière, dans son 
élément II travaille d'arrache-pled. 
en silence, dans l'ombre d'un cardi- 
nal Gaspard qui après avoir fait si- 
gner ui) concordat par an Jusqu’aux 
accords de Latran en 1929, épuisé, 
présente sa démission. Le cardinal 
Gaspard est remplacé par le cardlndf 
Pacelll — futur Pie XII — avec le- 
quel l'abbé Montinl commence une 
collaboration qui durera un quart 
de siècle. 

Cependant, dès son retour A Rome, 
le Jeune abbé avait confié A son 
protecteur, la cardinal Plzzardo, son 
désir de ne pas se cantonner dans 
la bureaucratie, fût-elle au service 
du Seigneur. On lui accorda satis- 
faction. Sans quitter la secrétai rerie 
d'Etat, Il est aumônier du Cercle 
univers! taire catholique romain, puis 
de la Fédération universitaire catho- 
lique Italienne. Dans ce rôle, l’abbé 
Montinl déborde d'activité, mais 
montre aussi une gaieté qu'on ne 
lui soupçonnait pas : Il participe 


même un -Jour A la création d'une 
comédie musicale où la personnage 
principal. Néron, rassemble étran- 
gement au Duce. Mussolini Interdit 
d'ailleurs en 1931 toute activité A ta 
fédération, mais l'aumônier réunit 
eea étudiants en cachette. Deux ans 
plus tard, il devra cependant aban- 
donner son posta : ses activités sont 
devenues de plue en plus Importantes 
à la secrétaire rte d'Etat il en avait 
cependant été exilé pendant quel- 
ques mois, pour des raisons difficiles 
A déterminer, avant d'être rappelé A 
Roms sur l'Intervention de Mgr Plz- 
zanfo. 

Nommé référendaire de la signa- 
ture apostolique en 1936, Mgr Mon- 
tinl est substitut de la secrétalrerle 
d’Etat en 1937, proton otalre apostoli- 
que en 1938... L'année suivante, le 
cardinal Pacelll est élu pape, prend 
le nom de Pie XII, et choisit comme 
secrétaire d’Etat le cardinal Ma- 
gltone, dont Mgr Montinl sera, avec 
Mgr Terdlnl. l'un des deux adjoints. 

Pendant toute la guerre, le Vati- 


LA VIE ET L'HOMME 

le chemin de Saint-Pierre 


Un penchant pour la 


France 


can est le centre d'une Intense acti- 
vité diplomatique. Mgr Montinl di- 
rige en même temps un bureau ds 
renseignements pour les familles des 
prisonniers el s'occupe des secours 
aux victimes du conflit. 

A aa mort en 1944, le cardinal 
Megllone n’est pas remplacé. Pie XII 
préfère être son propre secrétaire 
d'Etat et travailler directement avec 

La direction 

Sa nomination, en 1954, comme 
archevêque de Milan — alors que 
rien ne semblait le préparer A cette 
tâche — fut diversement interprétée. 
Certains virent dans cette promotion 
une disgrâce. D'autres firent remar- 
quer que pour un futur pape le che- 
min de Saint-Pierre passait par la 
direction d'un diocèse. Mais pour- 
quoi Jusqu'i sa mort, en 1958, 
Pie XII ne fit-il pas de celui qui fut 
son plus proche collaborateur un 
cardinal ? N'étalt-ce pas lui ôter 
toute chance de lui succéder ? Ou 
bien Jugealt-ll simplement que l'ar- 
- chevéque de Milan n'ôtatt pas encore 
prêt A prendre la téta de l'Eglise ? 

Toujours est-Il que Mgr Montini fit 
ses débuta de pasteur A la tflte du 
plus grand, diocèse d’Italie, réputé 
aussi le plus difficile. Deux cent mille 
Milanais l'y attendaient sous la pluie 
le 6 Janvier 1955, avec un carrossa. Il 
choisit plutôt uns voiture décou- 
verte, déclarant que « la pluia a sa 
poésie ». Ses premières visites sont 
pour les usines de la banlieue da 
Milan, où 11 reviendra souvent Les 
première mots qu’il adresse A ses 
diocésains donnent tout de suite le 
ton A la fols de ses Intentions et de 
ce lyrisme que l'on dira bientôt 
« typiquement montinien »■ : * Je 
prierai pour que le traces des ma- 
chines devienne une musique, pour 
que la fumée des cheminées de- 
vienne de /'encens. • Lui-même fera 
« tout ce qui sera en son pouvoir 
pour devenir Tarchevéque des tra- 
vailleurs ». 

A ses préoccupations sociales s’en 


la « tandem » Tardint-Montlnl. Le 
premier s'occupera . des affaires ex-, 
traordlnaires, l'autre des affaires or- 
dinaires. Comme leur nom le laisse 
supposer, ces dernières ont un carac- 
tère quotidien qui fera rencontrer 
tous les Jours, pendant dbc ans. 
Pie XII et Mgr Montinl, devenu, par 
la force des choses, le bras droit 
du pape. 

(T un diocèse 

Joignent d'autres, plus directement 
pastorales. L’entreprise le plus spec- 
taculaire de Mgr Montinl est proba- 
blement la » grande mission » entre- 
prise du 9 au 24 novembre 1957. Il 
mobilise quelque mille trois cents 
prédicateurs — dont deux cardinaux 
et vingt-quatre évêques — qui pren- 
dront la parole dans les lieux de 
culte du diocèse. Le nombre de ceux- 
ci s'accroîtra d’une centaine pendant 
la durée du ministère de Mgr Mon-' 
tinl. Et cela lui vaudra d'ailleurs un 
nouveau surnom; celai d*« archevêque 
constructeur ». 

L'annonce du concile le remplit 
d'enthousiasme. Dès le lendemain, 
sans attendre la réaction des autres 
évêques Italiens, Mgr Montinl exprime 
sa satisfaction dans le quotidien 
catholique de Milan. Au coure des 
séance», il se montrera cependant 
assez discret, sur le conseil, dit-on. 
de Jean XXIII, qui l'avait nommé 
cardinal en 1958, aussitôt après son 
accession au pontificat Le pape 
avait réservé A l’archevêque de Milan 
un appartement au Vatican. Gardait-Il 
vraiment « la place » au cardinal 
Montinl comme l'affirmaient certains 
de ses proches 7 Toujours est-ll que 
l'élection de ce dernier ne faisait 
plus aucun doute pendant la longue 
agonis ds Jean XXIil, en mal 1983. 

Le 21 Juin, A 11 h. 20, Jean-Bap- 
tiste Montinl fut élu pape après l’un 
des conclaves les plus courts de 
l'histoire. Une heurs plus tard, le 
monde apprit qu'il prenait le nom 
de Paul VI. 

ROBERT SOLE. 


< Votre nation est le four où se cuit 
le pain intellectuel de la chrétienté » 


L’attention apportée par 
Paul VI à la France et à sa 
culture est de notoriété publique. 
Du temps où ü était aumônier 
national de la Fédération de la 
jeunesse universitaire catholique, 
ü traduisit en italien Trois réfor- 
mateurs de Jacques Maritain et 
la Religion, personnelle du Père 
Léonce de Grandmatson. (Fest 
dire sa connaissance des subtilités 
de notre langue. Grand amateur 
de lecture, Paul VI était fami- 
liarisé avec nos théologiens. IL 
citait souvent des auteurs fran- 
çais dans ses discours : les Pères 
Congar, Chenu, de Liibac ; Jean 
Lacroix, Bernanos . René Lan - 
rentra, etc. Il reçut à plusieurs 
reprises Jean Guftton, qui a pu 
ainsi écrire ses Dialogues avec 
Paul VL Nombre de ses discours 
en dehors des frontières italiennes 
étaient prononcés dans notre 
langue. 

A plusieurs reprisas, en privé 
comme en public, Paul VI a dit 
le prix qu'il attachait à la forme 
d’esprit des Fronçais. Le S sep- 
tembre 1950, dans une conver- 
sation à bâtons rompus avec Jean 
Guttton, le futur pape invitait 
son interlocuteur à regarder les 
rayons de sa bibliothèque remplis 
d'œuvres théologiques françaises 
et lui disait : 

« Vous êtes les seuls sur la 
brèche, les seuls & combattre en 
première ligne; les seuls à se 
point respecter ce qui a été dit, 
mais à défricher, à développer.. 
Quelquefois vous allez trop vite 
ou trop loin. Mais au fond, vous 
êtes modérés, on peut se fier A 
votre sagesse (_). Nous autres 
pasteurs de l'Eglise, responsables 
de la conservation du dépôt, nous 
devons éviter les défcuts de 
paresse, de retard, de conserva- 
tisme excessif. » ( Cité par la 
Liberté de Fribourg en septem- 
bre 1967.) 

Invitant pendant la deuxième 
session du concile les iniques de 


France reçus en audience A veiller 
à l’orthodoxie des puissances 
chrétiennes, Paul VI leur disait 
notamment : 

« Depuis des siècles votre patrie 
a toujours été comme un puissant 
phare du monde occidental (_), 
les Idées pennées en France se 
répandent A travers toute la chré- 
tienté au point que l’un de nos 
lointains prédécesseurs, au temps 
de saint Thomas d’Aquin, pouvait 
parler de votre nation comme 
du « four où se cuit le pain intel- 
lectuel de la chrétienté. » <18 no- 
vembre 1963.) 

«La ferveur 
de vos sanctuaires 

S’adressant la même année aux 
Français par nntermédiaire de la 
radiotélévision, le pape disait son 
admiration dans ses plus jeunes 
années pour nos é crivain s et nos 
orateurs sacrés et la joie qifü 
éprouva. « au cours de voyages 
trop rapides, hélas I de découvrir 
l’harmonie si variée de vos. pay- 
sages. le charme de vos pro- 
vinces (_). la ferveur de vos 
sanctuaires, en particulier celui . 
de Notre-Dame de Lourdes, dont 
nous eûmes le privilège d’être le 
pèlerin». 

Lors des cérémonies du hui- 
tième centenaire de Notre- 
Dame, au cours d’une cérémo ni e 
organisée à Saint - Louis - des - 
Français. Paul VI. après avoir 
cité Lacortunre, Paul Claudel, et 
loué l’esprit missionnaire français, 
déclarait : 

« H y & chez vous comme une 
effervescence, un aiguillon -per- 
manent qui suscite, dans les do- 
maines religieux comme en celui 
des choses profanes, .uns .ré-, 
flexion sans cesse approfondie, 
peut - être parfois sans assez 
d'égard pour la valeur des insti- 
tutions chrétiennes.» (Mai 196 4.) 

H. F. ' 
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LES GRANDES DATES DE LA VIE DU SOUVERAIN PONTIFE 


26 SEPTE MBRE 1897. — Naissance 

a Brescia. 

29 MAI 1920. — Ordination sacer- 
dotale, 

MAI 1923. — Attaché k la nonciature 
de Varsovie. 

OCTOBRE 1923. — Retour k l'anmê- 
nerie du Cercle universitaire catho- 
lique romain. 

OCTOBRE 1924. — Attaché k la 
secrétalrerle d'Etat. Est nommé 
« minutante a en avili 1925. 

1925. — Aumônier na t iona l de la 
Fédération des enseignants catho- 
liques. 

17 NOVEMBRE 1937. — Mgr Montinl 
est nommé successeur de M*r Ha- 
sarda comme substitut de 1m seert- 
tairerie d’Etat. 

12 JANVIER 1953. — Pie XU annonce 
que Mgr Montinl et Mgr Taxdlnl 
ont renoncé k la promotion cardi- 
nalice qull leur avait rés er vée, 

1- NOVEMBRE 1954. — Nommé ar- 
chevêque de Milan. Consacré le 
12 décembre A Saint-Pierre. 

15 DECEMBRE 1958. — Nommé car- 
dinal. 

21 JUIN 1963. — Elu pape k la suite 
de la mort de Jean XVlil. 


1963-1964 

29 SEPTEMBRE 1963. — Reprise du 
concile Vatican IL 

4-6 JANVIER. — Pèlerlnace en Terre 
sainte (IsraB et Jordanie). Ren- 
contre avec le patriarche Athéna- 
gonu A Jérusalem. 

17 MAL — Création du secrétariat 
pour les non-chrétiens. 

14 SEPTEMBRE. — Ouverture de la 
troisième session du concile. 

2-5 DECEMBRE. — Voyage k Bombay 
pour le congrès eucharistique. 

1965 

22 FEVRIER. — Consistoire pour la 
création de vingt-sept cardinaux 
de vingt et une nations. 

14 SEPTEMBRE. — Ouverture de la 
quatrième session du concile. 

4 OCTOBRE. — Visite au siège des 
Nations unies A New-York. 

8 DECEMBRE. — Clôture du concile. 

1966 

24-25 MARS» — Ben contre à Rome 
arec l'archevêque Ramsey, prési- 
dent da la communion anglicane. 

2T AVRIL. — Réception au Vatican 
de ML Gramyko, ministre soviétique 
des affaires étrangères. 

15 MAL — Célébration du millénaire 
de la Pologne catholique. 

25 JUIN. — Signature d'un protocole 
d’accord arec la Yougoslavie. 

1«* SEPTEMBRE. — Visite à ramone, 
où le pape Célesttn V an non ça 
qu’il renonçait k sa charge. 


196T 

6 JANVIER. — Création du Conseil 
des laïcs et de la commission Jus- 
tice et Paix. 

30 JANVIER. — Réception de BLPod- 
gorny an Vatican. 


13 MAL — Pèlerinage à Vathna 
(Portugal). 

31 MAL — Visite du général de 
G a ulle an Vatican. 

26 JUIN. — Consistoire pour la créa- 
tion de vingt-sept cardinaux de 
dix nations. 

25- 26 JUILLET. — Voyage i Istan- 
bul, Ephfcsq, Smyzne. . Rencontre 
avec le patriarche Athénagoras. 

29 SEPTEMBRE -29 OCTOBRE. — 
Premier synode des évêques. 

26- 28 OCTOBRE. — .Visite du pa- 
triarche Athénagoras an Vatican. 

31 OCTOBRE. — Massage à P Afrique. 

4-20 NOVEMBRE. — Intervention 
chirurgicale et convalescence. 

23 DECEMBRE. — Visite du prési- 
dent Johnson an Vatican. 

1968 

19 JANVIER. — Réception dn chef 
du gouvernement yougoslave. 

22 FEVRIER. — Publication du rè- 
glement général de la Cnrie ro- 
^rralnn 

25 AVRIL. — Discoure sur l'Eglise : 
« Renouvellement, oui ; change- 
ment. non. o 

36 JUIN. — Pro f e ss ion de fol pro- 
noncée pour la clôture de Pannée 
da U foL 

22-29 AOUT. — Voyage A Bogota 
(Colombie) pour le congrès eucha- 
ristique. 


1969 

2 MARS. — Visite du président 
Nixon. 

2S AVRIL. — Consistoire pour la 
création de trente-trois cardinaux. 

39 AVRIL. — Le cardinal Jean VU- 
lot, ancien archevêque de Lyon, 
est nommé secrétaire dTOtat. 

5 MAL — visite de H. Tbant, secré- 
taire général de FONU. 

M JUIN. — Voyage A Genève. 

31 JUILLET-3 AOUT. — Voyage en 
Ouganda. 

11-23 OCTOBRE. — Deuxième sy- 
node des évêques. 

19T0 

2 FEVRIER. — Lettre an cardinal 
VWot après le condla pastoral 
de Hollande. 

2* AVRIL. — Voyage A CagUad 
(Sicile). 

5 JUIN. — M. Cahot Lodge est dési- 
gné comme représentant de 

. M. Nixon an Vatican. 

l" JUILLET. — Réception des diri- 
geants des mouvements de libéra- 
tion des territoires portugais. 

14 SEPTEMBRE. — Dissolution des 
corps militaires pontificaux. 

23 SEPTEMBRE. — Deuxième visite 
du président Ni x on . 

4 OCTOBRE. — Message à M. Tbant 
pour le 25* anniversaire de l’ONtL 
— Sainte Catherine de Sienne est 
proclamée docteur de rBgUse. 

17 OCTOBRE. — Le cardinal VUlot, 
secrétaire d'Etat, est nommé 

camerlingue de la sainte Eglise 
romaine. B prête serment en cette 
qualité le 20 novembre. 

12 NOVEMBRE. — Visita de M. Gro- 
reyko an Va ti ca n . 


26 NOVEMBRE. — Voyage en 
Extrême-Orient. Escale en Iran, 
visite, aux Philippines, aux Des 
Samoa, en Australie, en I ndonésie 
et A Hongkong. 

1971 

27 JANVIER. — Le pro cè s de Cona» 
kry est qualifié d’ « accès passion- 
nel de vengeance féroce et avtu- 
*»e »- 

8 MARS. — Création k Rome d’un 
comité permanent da U' paix. 

18 MARS- — Le secrétariat pour les 
non-croyants sera renforcé. 

29 MARS. — Le maréchal Tito est 
reçu en audience. 

9 AVRIL. — Appel en faveur des 

16 AVRIL. — Le ministre hongrois 
des affaires étrangères est reçu en 
audi e nce. 

M JUIN. — Demande d'un statut 
international pour Jérusalem. 

28 SEPTEMBRE. — Le cardinal 
Min disent? , primat de Hongrie, 
gagne Rome. 

39 septembre. — Ouverture du 
troisième synode. 

17 OCTOBRE. — Béatification du 
Père Kotbo, fra n c is ca i n p o lon a i s. 


1972 

13 FEVRIER. — Consécration i 
Saint-Pierre du nouvel évêque 
ludlAndili de BocD&ood pu 

Paul YX pour contrecarrer l'évo- 
lution de l'Eglise des Pays-Bas. 

22 JUIN. — Le Conseil des laïcs et 
la commission Justice et Paix sont 
confirmés dans leur fonction. 

7 JUILLET. — Condoléances an sy- 
node de PEgllse de Constantinople 
pour le décès d’Athénagoraa. 

22 JUILLET. — William Rogers, 
secrétaire d'Etat américain, est 
reçu en audience. 

9 AOUT. — Condamnation de P apo- 
logie de la révolution. 

5 SEPTEMBRE. — L'action des guê- 
rmezos aux Jeux olympiques da 
Munich est Jugée c déshonorante ». 

16 SEPTEMBRE — Voyage à Venise. 

22 SEPTEMBRE — M. Giovanni 
Leone, président de la République 
Italienne, est reçu en audience. 

26 SEPTEMBRE — Paul VI célèbre 
son aolxante-qulnsième anniver- 
saire. 

* OCTOBRE — M. Edward Weath, 
premier ministre est 

reçu en audiences 

*4 OCTOBRE — Après la demande 
par le Saint-Siège dn retrait -du 
catéchisme pour les lycéens dn 

Winlmit la «wWml «Ifrlwlf gst 

reçu en audience. 

15 NOVEMBRE — Profession de fol 
en rmdstesce personnelle de Satan. 

i DECEMBRE — Nouvelle eondam- 

. nation de Pavortemcni. 

25 DECEMBRE — Messe de minuit 
devant Isa ouvriers creusant le 
tunnel du mont Socrate. 

1973 

26 JANVIER- — Mme Gtdda Meïr est 
reçue en a u i ti fnc e . 


2 FEVRIER — Nomireaiou de tr en t e 
nouveaux- c a r d in a ux . 

X8 PeVIUER. — Fixation du thème 
du prochain synode • (1974) : 

c l’Evangélisation da monde 
contemporain a. 

; FEVRIER. — Paul VI supprime 
la chance ll erie apostolique, organe 
de la Curie, et renouvelle les titu- 
laire» de divers postes de responsa- 
bilités. 

5 MARS. — A nn o n ce d’un élargisse- 
ment du conclave aux membres 

- du conseil permanent du synode 
et aux patriarches orientaux. 

26 MASS.- — M. Gustav Hafaiemaun, 
président de la République fédé- 
rale allemande, est reçu en. au- 
dience. 

9 AVRIL. — Le général Thlen, prési- 
dent du Vietnam du Sud, est reçu 
en audience. 

5 MAL — Rencontre au Vatican avec 
le- patriarche copte orthodoxe 
Chenoudx HL 

9 MAL — Annonce d*nne Année 
sainte en 1975. . . 

7 OCTOBRE — Pressé de divers 
côtés, le pape dénonce e te répres- 
sion violente an Chili a, un mois 
après le coup’ d’Etat militaire. 

14 DECEMBRE — Le président Bour- 
guiba (Tunisie) est reçu en au- 
dience. 


1974 

5 FEVRIER. — Paul VI relève le 
c a r di n al Mlndnenty de ses chargea 
d’archevêque d’E a stergom et - de 
primat de Hongrie. 

24 MARS. — Béatification da Uha- 
rius Wagner, prêtre aH émana. 

6 AVRIL. — Réception de l'ambas- 
sadeur du Chili.. 

29 AVRIL. — Allocution sur 
l'actualité de la pensée de saint 
XllOSBâl Æ* Aquin. 

28 AVRIL. — Béatification, de Fran- 
çoise Scherrter, fondatrice des 
Sœurs franciscaines des pauvres. 

15 MAL — Allocution après le réfé- 
rendum aur la divorce. 

23 MAL — Bulle d'in fl i c tion du 
Jubilé universel pour l'Année 
sainte. ' 

1* AOUT. — Nouvelle composition œ 
la commision théologlqne inter- 
nationale. 

22 SEPTEMBRE — Lettre su cardi- 
nal Stdarousa, patriarche copte 
d’Alexandrie. 

26 SEPTEMBRE — Réception de 
l’ambassadeur de France. 

27 SEPTEMBRE — Ouverture du 
quatrième synode sur l'évangélisa- 
tion du monde contemporain. 

22 OCTOBRE — Création de deux 
c ommiss i ons pour les relations avec 
PJslain et le' Judaïsme. 

25 OCTOBRE — Réception des Oulé- 
ma» d’Arabie 

6 NOVEMBRE — Allocution sut 
l’Année internationale de la femme. 

30 NOVEMBRE — R emis e à 
I UNESCO du prix Jean-XXUI pour 
la paix. 

1975 

3 FEVRIER. — Réception de l'am- 
bassadeur du Japon. 


9 FEVRIER. Béatification de 
M ire Marie- Eugénie ‘MfUeret de 
Brou, fo n da t ric e des Religieuses de 
' l’Assomption. 

26 JUIN. — Réception de ra mh a s sa- 
denr dn Gabon. 

25 JUILLET. — Message à la confé- 
rence d*Hete!nlri- 

M SEPTEMBRE. -• Réception du 
président Amin Dada. 

14 SEPTEMBRE — Canonisation 
d'Elisabeth Séton, fondatrice des 
Sœurs de la charité de Saint- 
Joseph, première sainte américaine. 
2 OCTOBRE — Canonisation do 
Jnan M a ci s », frère dominicain 
espagnol. 

22 OCTOBRE. — Canonisation d’Oli- 
vier Plnnkett, martyr mandate. 

U OCTOBRE — Béatification de 
Mgr de Maxenod, fondateur, en 
- France, des Oblats de Marte 

26 OCTOBRE ■ — Canonis a t io n de 
Glustino de Jacobte, premier 
vicaire apostolique d'Abyssinie. 

16 NOVEMBRE — Béatification du 
professeur Moscati, savant nàpoli- 


l' DECEMBRE. — Réception de 
M. Valéry Giscard d’Bst&lng. C'est 
la seconde fois qu’un chef d’Etat 
français est reçu par pan] vt. 
«près l'audience qu'il avait accor- 
dée an général de Gaulle en 1967. 

24 DECEMBRE — Clôture de l'Année 
sainte. 

29 DECEMBRE — Approbation de la 
e Déclaration sur certaines ques- 
tions d’éthique sexuelle s publiée 
par la Congrégation, pour la doc- 
trine de la foi. 

1976 

4 AVRIL. — Paul VI repousse les 
« horribles et calomnieuses InsT- 
n Battons b laites sur sa vio privée 
per l’écrivain français Roger Pey- 
refitte, 

27 avril. — Nomination de vingt 
et un nouveaux ca rdinaux 

12 MAL — Paul VI exprime aa 
« souffrance b devant l'Inscription 
de catholiques sur les listes du 
parti communiste Italien. 

24 JUILLET. — Suspension « a divi- 
nla » de Mgr Marcel Lefebvre, supé- 
rieur du séminaire traditionaliste 
«TEcône (Suisse). 

28 JUILLET. — Signature d*un ac- 
cord de révision du coneordat de 
1953 avec l'Espagne. 

8 AOUT. — Message pour la clôture 
du ixv Congrès eucharistique 
International k Philadelphie 

(Etats-Unis). 

28 AOUT. — Publication d’un 
échange de lettres entre Paul VI 
et le Dr Coggan, archevêque da 
Cantoibéxy, sur l’ordination des 
femmes. 

26 AOUT. — Publication d*un 
échange de lettres entre Mgr Le- 
febvre et Paul VL 

Il SEPTEMBRE — Réception de 
Mgr Lefebvre A Casteigandolfo. 

5 °£? OBEE - — Canonisation de 
B*a*rieo da Silva, d'origine portu- 
gais», fondatrice dés Franctieaines 
mi ss ionn ai r es de llmmatulAe 
Conception. 

1» DE CEMBRE — Publication 


.d’une longue lettré' adressée par 
- Peul VI Vmee Lefebvre te IX octo- 
Æ-tau. ' ■ ' :■ 


1977 

3 JANVIER. — Réception dn maire 
■ da Rome, élu sur une lista com- 
muniste. . 

27 JANVIER. — Réception da 
M. Mou date, vice-président des 
Etats-Unis. 

19 FEVRIER. — Réception du roi 
d’Espagne Juan Carlos. 

26 MARS. — Recevant les évêques dû- 
centre de la Fiança. Paul VI rap- 
pelle que l’ordination d’hommes 
mariés relève des i solutions bn- 
’ possibles on illusoires ». 

- 29 AVRIL. — Réception dn Dr Do- 
nald Coggan, archevêque de Can- 
toxbéry, qui lance un appel m 
faveur de 1 Intercommunion. 

2 JUIN." 1 — Nomination de quatre 
nouveaux cardinaux. 

9 JUIN; — Réception de M. J an os 
Kadar, premier secrétaire dn 
parti communiste hongrois. 

34 JUIN. — Nomination de Mgr Giu- 
seppe Captio comme substitut ds 
la searétalrerte d'Etat. 

19 JUIN. — Canonisation do John 
Ne umann , ancien archevêque de 
Philadelphie et premier saint amé- 
ricain. 

20 JUIN. — Nouvelle lettre autor 
graphe à Mgr Lefebvre. 

9 JUILLET. — Réception de 
M. K art Waldhehn, secrétaire géné- 
ral de l’ONU. 

26 SEPTEMBRE- — Fêtant te» 
quatre-vingts ans, Paul VI évoque 
sa e fin proche s. 

30 SEPTEMBRE — Ouverture du 
cinquième synode A Rome sur 1* 
catéchèse. 

9 OCTOBRE. — Can onisa tion du 
. Père Char bel MskhlouL ermite 

. IftMMf !■ 

29 OCTOBRE — Discours de cl ôtur e 
du synode. 

1* DECEMBRE — Réception do 
M. Edward Gierek, premier secré- 
taire du parti communiste polo- 


1978 

12. JANVIER- — Réception de 
M. Moshe Dayan, ministre israélien 
des aff aires étrangères. 

13 FEVRIER. — Réception da préti- 
aent Suinte* 

5 mars. — Centenaire de la mort de 
«e IX. 

17 MARS. — Message après l’enlè- 
vement d'AJdo Mbro. 

16 AVRIL. — Béatification de Maria 
J*»*ha*lna Kasper, fondatrice d« 
«nwes Serrantes de Jésus-Christ. 

tk AVRIL, — Lettre aux Brigades 
«rages Pour demander la libéra- 
tion d'Aldo Moro. 

29 avril. — Réception da rd Hi»- 

. sein de Jordanie. 

24 MAL — Message à la conférence 
« l’ONU sur le désarmement. 

29 JUIN. — Bilan de quinze - années 
de pontificat. 

V* JUILLET. — Réception du métro- 
polite Menton de Chalcédotoe, du 

. patriarcat œcuménique .da Cons- 
tantinople. 
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L'ACTION DANS LE MONDE 


Un pape politique 


les relations avec l'Est 


Paul VI, un «papa pofHkjue»? « politique - et « pastoral »,©t faire la mention autwftalre do Pfe Ml vera 
lui qui, durant tout son pontificat,’ sù bOan des initiatives d'un pape dans 1990 dans les affairés de l'Italie et 
constamment mis. r accent .sur sa Ja vfr. temporelle, cela demande du r attitude de Paul. V] dans r élection 
mission «pastorale», sur -r organes temps: de M. Leone à la présidence do la 

do rénover «la pastorale-, c’esf-é- . Paul VI a longtemps étéuo témoin République ou dans l'affaire du 


do rénover «la pastorale-, c’esf-A- 
dire là présentation do TEwanglle au 
monde? Et cependant, . fl fut aussi 
« politique - que ravalent été Pfc-XH. 
auquel on a toujours donné ce quali- 
ficatif. ou Jéan XXIII. auquel on te 
refusait; comme pour bd faire mérite 
de n'avoir pas été «politique-.- 
Cette opposition n’est qu’un leurre, 


des -Etats-Unis depuis te 4 novembre archevêque de Zagreb, à ta Carie 
lésé, est hiué de eût*. Les deax romaine. 


actif — parfois on désaccord subtil, divorce, pour mesurer la rédfité des 
coton» en témoignent les' documents tr an sformations profondes. Ses sHen- 
sur l'âCtfvfté .du Saint-Sfage pendant cas. à cet égard, auraient été bien 


Les majeures de la ** cinq évêques. Le cas du cardinal 

a politique à CEst s, pratiquée sundmeaty, réfugié A runbassade 
eu-. - nn _ des Etats-Unis depuis te 4 novembre 

«fié. est bü«é d* eété. Lee dent 
tifîcat te Paul VI, sont I «S parties s'engagent à eonttnner te* 
Basantes (classées par pays) : conversations. 

28 SEPTEMBRE 1971 

Union soviétique : Ala suite dira accord commun. 


S JANVIER IMS 

Nomination dn cardinal 8 eper, 


parties l'engagent à eonttnner les 
conversations. 

28 SEPTEMBRE 1971 
A la suite d’un accord commun. 


visite de ML Mlka gpEUafc» chef dn 
gouvernement yougoslave à Paul VL 
13 AOUT 1970 

Accord pour la normalisation des 


la seconde guerre mondiale — de 
la politique suivie . par Pie XI et 
Pie XII devant las régimes totalitaires 
de rsvant-guerre. A différente postes 
de la secréta} rerie cTEiat,'. jusqu'à 


une manière de juger tel ou Mai pape, celui de Substitut, Il a participé aux 


plus spectaculaires, si on avait voulu 
les discerner. 

En fait, Paul VI appliquait concré- 
tement tes orientations de seq gran- 
des encycliques : Ecctesiam Suant ou 


le *— "* lnl1 Mindtrw ity quitte Bu- relations diplomatique*. 


?* NOVEMBRE 1979 dapoet pour le Vatican. 

Visite db M- Groznyï» en pape. Le Vatican lève recccnraranicatiim 
Entretien sur in conférence sur la des prêtres collaborant avec le 
sécurité européenne. régime, sur ta demande de ta eo 

- » FEVRIER 1971 épiscopale hongroise, aie a 

Visita k Moscou de Mgr Casa- Été tolmlnée le 16 Juillet l»7. 


29 MARS 1971 

Visite de maréchal Tito k Paul VT. 
H est convenu de poursuivre les 


régime, sur ta demande de la conté- retenons e dans no esprit de eompré- 
nuee épiscopale hongroise, oie avait h*®**®» mutuelle et de respect réel- 


en leur collant une définition colorée 
de morale, comme s! «le politique» 
comportait quelque chose de. .terre 
à terre alors que le «pastoral - 


rtftojore soscl^. par Fdxtenston ^ ^ 
dee dteteturw^Idéologkiues . s'engager en cethonqi 

Or la question posée no SaW- tant que catholique* 
Stègo en ces conjonctures ne se _ . 


Poputorvm Progressé, qui allaient ^ afXX f ±aht 4n consefl^oux les 


dans le sens défini par Marftain ; affaires pvbiiqne* - ■ Nous avons 

s'engager en catholiques mais non en Pim pression qu'une étincelle a 
tant que catholiques. j»n» et que les dirigeants de 


rôti, secrétaire du conseil pour les S FEVRIER 1979 

affaires pvbUqne* : ■ Nous avons Le Saint-Siège déclare vacant ie 
PUn pression qu'une étincelle a siège archiépiscopal d’Rsztexgcua, lié 
lami et que les dirigeants do à la chaise de primat de Hongrie, 
Kremlfai ‘ ont accepté l’Idée d*nn dont était titnlalre la n»rdinpi Mlnd- 


c A Ai WvH rignnnfirmB -• l Aremim un b aw«pie a ma vm u im uo» cwb uuuüitc ic c*nun»i raina- 

Endéplt ch» dôcwttonSjdee lmpa. aéclare-t-a k son retour, «renty. Cdnl-d déclare quH n'a pas 


< Nous avons le culte die rbonmie > 


Les- historiens seront certaine- 
ment tentés de rapprocher des 
fragments des homélies de 
Paul VI sinon contradictoires dn 
moins très contrastés. 

Un des passages les plus 
audacieux et. les plus controver- 
sés des discoure du pape à 
certainement été ceJuI-cL pro- 
noncé le .7 décembre 1999, le 
jour de la' clôtura de Vatican II : 

- La régla de notre concile a 
été avant tout la charité. J-J 
* L’Eglisa du concile, H est 
vrai, na s'est pas contentée de 
réfléchir sur sa propre nature 
et sur lea rapports qui r unissant 
A Dieu : elle s'est aussi beau- 
coup occupée de- r homme,’ de . 
r homme tel qu’en réstifé h ae 
présente à notre ..époque : 
r homme vivant. /_/ 

» L'humanisme laïc et pmtane 
enfin est apparu dans sa tèfrfUe 
stature et a J-J défié te concile. 


» La religion du Dieu quTs'ssf 
fait homme s’est rencontrée avec 
la ■ religion (car c’en est - uns) 
de l'homme qui se fait Dieu., 

• Qu’est-il arrivé ? Un choc, 
me lutte, un anathème? Cela 
pouvait arriver; maie cela rfa ' 
pas au lieu. La vieille histoire 
du Samaritain a été la -modèle 
dé la spiritualité du concile. -Une 
sympathie sans bornas fa en- 
vahi tout entier. La découverte' 
des besoins humains (et. Ha sont 
tf autant plus grands que te fila 
de le terre se tait plus grand).' 
a absorbé " r attention de notre 
assemblée. 

■m Raconnaiss oz-iul eu moins 
ce mérite, vous, humanistes mo- 
dernes, qui renoncez à la trans- 
cendance dès choses suprêmes, 
et sachsz reconnaîtra notre nou- 
vel humanisme : noua aussi, 
nous plus que qufnconque, nous 
avons ie otite de f homme. » 


tlences devant, la lenteur des rythmes Mais u constate na 
pour qui vft l’événement. Paul VL cause & i aborder 
mesura. A récballs de fhlstaire, res- parement religions, 
fera sans doute le pape qui sure xr précise «ne soi 


Mois U constate «me «certaine réU- donné son accord à cette mesure. 


■border les problèmes 


stimulé et orienté un profond mou- d’antre bat «ne déposer auprès dn 
vament de - décléricalisation - de la gouvernement soviétique l'instrn- 


vio politique des catholiques, partout «wt^aébteton dn Satot-Stège 
04 fl» my-œ concoMlttit k»r " 
engagement comme repplfcation 

stricte et aveugle d’une .apologétique des dbc- 

humalne déguisée en parole d'Evan- ^ évéqtaes Sou d'Europe 
elle. Resterait à savoir a'Q reprit à et des deux Amêrlnnea eonstltnn 


Le saint-siège déclare vacant te # République defnocrati- 
alègc archiépiscopal d*Esrtexgnm, lié ■■ ■ 

à la charge de primat de Hongrie, <j96 allemande : 
dont était titulaire le cardinal Mlnd- M janvier 1973 

menty. Celui-dldéetereqnTl n'a pas «gr CasaroU reçoit M. Wemer 
donné son accord à cette mesnre. Lamheix séculaire lu parti socla- 

, liste unifié de te RJbJW Rumeurs 

L» mort do cardinal Mtadreenty. à tveatud. 

Vienne, lève un des obstacles A XI mars 1973 

raméUoxmrion des relations entre le Saint-Siège confirme qu*ü a 

Vatican et la Hongrie. demandé l’accord de te RJ>.A. pour 

9 JUIN 13TX la nomination d" administrât eurs 

Visite de M. J An os Radar, premier apostoliques dans les portions arien - 
secrétaire du parti ouvrier hongrois, taies de diocèses est-allemands. 


H - précise «ne son voyage n’avait Vienne, lève un des obstacles A 
antre but «ne déposer auprès dn l’amélioration des relations entre le 
invcmemenc soviétique l'instrn- Vatican et la Hongrie: 

,ent d’adhésion du Saint-Siège 9 JUIN 1 STI 


s Ua. Resterait A savoir a'Q reprit & 
son compta- une tendance générale, 


k Paul VL ■ Cette rencontre cMt une 
époque et en ouvre une autre», dé- 
clare- t-fl. 


et des deux Amériques constitue 
un « synode permanent » auprès 


Paul VI précise s «H Tant ouvrir débours. 


ZI JUILLET 1973 
Trois délégués apostoliques sont 
nommés A Erfnrt, Sehwcrin et Mag- 


eom prend 


pour la canaliser, et dans quelle tin cardinal SlplyL 


mesura 11 fit de nécessité vertu. Zt FEVRIER 1174 

Logiquement - c'est ie motive- S?ïe"stetS ^ û “ préoccupation, et dTPactUm de 

ment du balancier, — alora que, Jérusalem et la situation des dlo- rEt * t d aiia **• 9«n*lnes qui lui sont 
sar la fin de son règne, le clâri- cère. des régloni orientales de la Propres.» 
ceflsnui . en politique cessait d'étre Pologne annexéej par rtULS-S. en 
te ciment des formations modérées IMS, encore soumis 1 des visiteurs 

ou démocrates-chrétiennes, fl s'sx- apostoliques. 9 Yougoslavie : 


en même temps i te compréhension P» le Saint-Siège. 


un dialogue attentif an respect des désormais deux diocèses et trois 
droits et des Intérêts légitimes de territoires, ce qui équivaut A une 
l’Eglise et du croyants. m»t« ouvert reconnaissance de fait de te RJIA. 


des préoccupations et de Faction de 


Yougoslavie : 


25 JUIN IBW 


serait purs epWtualM La distinction tranchait pu globalement Devant 1e 

au demeurant ee rade à une grillé pouvoir d’un parti unique, qui n'était J ™ ™ . ^*2^1 

utilisée A Rome : ün pape » pastoral » pas ' toujours nécessairement athée, 

succède à un «pane politique»: ni déterminé à écraser toute fol "■” gai don> * paato- j 


0 Espagne : 


utilisée à Rome : lia pape » pastoral » 
succède A un « pape politique » : 
PieX A Léon XI». Benoît XV A PleX. 
Jean XXIII A Pie XU, Paul VI A 


ITIFE 


e 1>-. -r r 

1 1 J *1 I • !• lu ir •(.’!« 


chrétienne, mais visa» constamment 

Jean XXI II A Pie XU, Paul VI 1 i mettra régi Isa au pas^ le pape bL . M ^ 1 *' Pau W Visite de Mgr PlgnedolL 

Jean XXIII. Ce moyen' mnémotech- devaK-ti Incfter les catholiques A prér , . , luintl _ 22 octobre ij»70 

nique ae récuse facilement : quY a-t-fl férer le ralîleroent A' la disparition V _ . . . J~v7~ Bnizetlans an Vatican dn cardinal 

eu de plue politique que Ja Jatte de OomranalMl de choisir r affrontement Wysgyndky. Le saint-siège refus» de 

PieX contre le modernisme et de aV nom des principes en risquant iîïï L2L L, h .Sî! levAncer un éventuel traité polono- 

plus pastoral que las encouragements' laminage .des communautés catho; SSShS J ÎS5 ^ 

donnés per Pla XI) au rmnoyv&ü. des. tiques? JraJJaitJI. jisàuirer. -le -'pet# • ttSvalOTÆ^nas* mS^ia^réfcmne ' 

études bibliques? -reste» en concédant toujerurs -ph»? j 83 27 ~ 30 AV ™* ^f 71 

En outra, l'opposition Illusoire dn En tout cas, Hdée que l’Egllsa catho- 

«pastoral- et du « politique- terv- tique dtwrft àe souder de tot» tes Uàfl1Q d ] épass4 faJt dB P nais et responsables du saint-siègq. 


.primait .-avec, beaucoup plus- de vf- 2 $ juin lg86 . 

nilence A l'autre afle de rherizon. q Pologne : Accord ponr l’échange de re 

où les mouvements gauchistes te ... ^ „ . . tante entre le Saint-Siège i 

Ïrade - • 

rfèra ta • théologie de la révolu- tt nomination d’évtones réalden- 
.tion » et Bas prophètes, Savonaroie tlel* (pleinement Investis) ■*»"« les Ê 

et l’Inquisition ne sont pas très loin, territoires de l'ouest polonais, où » C? W Dllf IfVfff 

et même couvert du manteau du n’extetent, dcpnls IM, que des vlsl- 
matériansme historique, ce déri- tenxs apostoUques. # Espagne : 

calisme n'était ni moins Intolérant »« longues années de eouversetlons 

ni malnn MtelArehln mm rmrtm «poradiqnee et de contacts n’ahou- „ wuvmrag 1968 

îî.»* w, „ x ^ 1 tissent à rien. La conférence épiscopale 

Voilé bien un lieu où apparaissait mande la révision, da concoi 

ciatrement la façon dont la pas»- 1953. 

rate et le politique se servent réd- 4 octobre u «9 

proquement d'allbL Mate- Paul VI jf™ Scion des rumeurs «utoriri 

nV Intervint pas. VWte de MKr «*“*>“• négociations ponr la rèrtsk 

Les d ornières années du poriti- O» 21 ®™™ commencé. Les difficulté* ta 

fïcat virent les mouvemente amorcés t B . togr de ^ * P^«“fatlon 

wyreynsky. Le Saint-Siège refnse de évéques per le gouvernement, 
ralentir sur leur eme. Trop lente- devancer un éventuel tnrité poiono- 

ment - menée parce que Iss Intérêts allemand en reconnaissant les modl- FEVRIER 1971 

des Elate signataire» ne a’an Oeationa tarrltorlâles. ^ aelnt-SIège eommnnlqi 

trouvaient pas mal, la réforme des . "27-30 avril 197l ' ' avant-projet dont l'énlscoo 


JUIN 1975 

Visite de Mgr CaaatoU k Berlin- 
Est. Le gouverne ment de la RJ>Jl. 
demande : la reconnaissance de la 
frontière mitre lea deux Allemagne* 
comme limite de* circonscriptions 
ecsléslastiqnes : la création dune 
conférence épiscopale propre A la 


Accord pour l’échange de représen- SLDJL ; l'établissement de rela- 
tante entre le Saint-Siège et Bel- tlons diplomatiques avec le Saint- 
grade. Siège. 

L % votutSon des concordats 


NOVEMBRE 1968 

La conférence épiscopale recom- 
mande la révision dn concordat de 
1953. 

OCTOBRE 1969 

Scion des rumeurs autorisées, les 
négociations ponr la révi s ion ont 
commencé. Les difficnlté* tournent 
autour de la « présentation a des 


0 République fédérale 
d'AJIemagne : 

M OCTOBRE 1973 
Visite k Bonn de Mgr CasarolL La 
remise en cause dn concordat de 
1953 semble inévitable. Mais le Saint- 
Siège attend nue initiative ou est- 
ait amende. 

0 Italie r 


FEVRIER 1971 , 5 OCTOBRE 1W7 

r. o,x_ Le gouvernement italien propose 

fie Saint-Siège communique «m une révision bilatérale de» normes 


Conversations officielles entre Jnge mécontent. 


avant-projet dont l'épiscopat se 
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droit à suggéfpr qu'entre un pontificat hommes et non pas seulement dm 
et un autre, fi y » coupure franche, fidèles, baptisé», et pratiquants 
Ce qui est. faux: la «politique de ri'entrera dans cette problématique 


notion d* « attachement au Saint- 
Siégé » se vidait' peu à peu de son 


-O qui oai . ibua ; m «pojiuqqo u» hbi«™ uuua «i» «ans aôur Im Pt llnv 

‘“f* rtocltottoii est atoibuôê qufaprts 1850 et surtout ta Concile rétamdî ÏSSn à dtoer 


à Jean XXIII, s'amorce en fait sous Vatican IL 


Pie XII en 1852- Et les bontés du 


De cette expérience, Mgr Montinl 


' de. 1871 environ permettait que me 


1S OCTOBRE 1971 Les 

Béatification dn reilslenx polonais passe. 
MaxtorUien Kolbe, qnl snseltc A Var- 
sovie nue vivo satisfaction. .... 

28 JUIN 1972 

Nomination d'évéque* résidentiels n 


NOVEMBRE 1972 
Les négocia tten* sont dans l’bn- 




clen chancelier catholique aUennutd rance.- tiré mainte» conclusions pour 
qui offrit A Hitler l'escabeau du pou- sa propre orientation. La plus évf- 
voir, ce ne frit pas Pis Xlf-te «pope dente, Cest que seul le dialogua per* 
proeflemand » qui lea Itd premura, mettrait de sauver ce qui pouvait 


structure» temporelles de rinatitu- dn trél 
ton, quejles exigences découlent « “è* « 
encore de la fol dans « l'institution natinn nl 


dn trél té germano-polonais, qnl 
c crée une situation de droit intar- 


27 JUILLET 1976 
Accord de révision : Madrid 
renonce an droit de présentation et 
le Saint-Siège an privilège des 
prêtres. 

1» FEVRIER 1977 
, Visite du roi Juan Carlos A Paul VL 


mate «le bon pape. Jean». 


rétro, dans la mesure où le régime 


Autant dire que trancher entre partenaire avait le» garantie» de . la 

stabilité Mais fl fa mené — on Ta 
“ ~ — 1 vu aussi bien avec I^Espegne qu'avec 


r î : » 
n 

r i « «K» 1 


. r ... 

„-.rrri 

.. . Il • f1 ' *“ 


U IÉUBUTATIOH 
DES PSEllffi OUVBHS; 

Paul V ! restera dans f histoire 
de r Eglise contemporaine oatut 
qui a, sou a f Influence de cer- 
tains évêques et théologiens 
français, réhabilité les prêtres- 
ouvriers. Jean XXIII lui-méme 
n' avait pas voulu le faire et c'est 
même tore da son passage A ta 
nonciature de Parts que ces 
prêtres-ouvriers avaient été dés- 
avoués, puis Interdits par ffons. 

A vrai dire, Cest moins ta. 
personne et l'activité de s prêtres- 
ouvriers qui ont paru i Paul VI 
dignes d’être soutenues par 
r Eglise, que la formule créée 
par le cardinal Suhard, ancien, 
archevêque de Paris. 

• Je tâcherai d’étre révéqw»; 
des travailleurs », dIsalt-U en 
arrivant A r archevêché de Uttan. 
Dés 7056, B écrivait dans la 
préface d’un ouvrage sur le 
sacerdoce du cardinal VeuINott 

- C’est au prêtre A se déplacer, 
non au peuple. Il aembte que le 
prêtre sonne sa cloche: per- 
sonne ne l’écoute ; 11 faut 1 qu’H 
entende les sirènes qui viennent 
des usines, ces temples de la 
technique où vit .et . palpite le 
monde moderne. » 

Cest le 23 octobre 7855, ee 
pleine session de Vatican II. que 
Paul VI a obtenu du Saint-Office 

— principal artisan -antérieur de 
la condamnation dé la formule 
des prêtres au travail — d'auto- 
riser r épiscopat français à taire 
redémarrer officiellement cor 
apostolat. La cardinal Otiavianl , 
alors secrétaire du Salnt-Ottlce, 
n'a pu s’empêcher de dire alors-: 

« Rendez-voue compte de ce que 
représente pour une dizaine de 
cardinaux da Curie le lait d'avoir , 
changé d'avis si vite et sur un 
point aussi capital. » 

Paul VI a eu le mérite de ne 
pas ae soumettra, contrairement 
ô tant de ses prédécesseurs. 
mi» positions de la Curie. Quand 
on se souvient de la puissance 
d'aman du Saint-Office, ce n’ssf 
pas rien. . 


divine de l’Eglise ». • Tu as 
Pierre, et sur cette pierre, fa bâti- 
ra/ mon Eglise », avait dit la Christ, 
et qui Itf croit ne peut en éviter 
aucune conséquence — de quel 


1» Saint-Siège peut-8 ambl- 

-srs s 

Pie XII i fa dialogue ne se déroulait w 


18 OCTOBRE 1972 
M. Casimir jpapâe, représentant dn 
gouvernement polonais (Pavan t- 
gnerre près le Saint-Siège, mat fin 
A sa mission. 

12 NOVEMBRE 1973 
SL Stefan Olsxowskl, ministre des 


dn concordat portant notamment 
car ta législation dn mariage. 

1 AVRIL 1971 

La Chambre invite le gouverne- 
ment à engager les négociations 
ponr la révision dn concordat de 
1929. 

U FEVRIER 1976 
Paul VI réitère sa disponibilité à 
une telle négociation. Dans l’inter- 
valle, nne commission mixte y a 
travaillé, 

22 NOVEMBRE 1976 
Un projet d’accord est établi après 
deux mois dé négociation. 


Neuf voyages dans les cinq continents 


donner d’agir dans lea affaire» du affaire* étrangères, rend visite à 

inonde? *““* 

Paul VI n’a Jamais cessé de è FEVRIER 1974 . 


«-WA..- w «« umumou p^j) yj ^ Jamate cgss6 de 4 FEVRIER 1974 

plue de puissance A puissance, entra s’interroger fa-dessua sa» allocu- Visite k vaaorle de Mgr -CasaroH 

deux. Etat» responsables, mate avec heMornadalres ' da mercredi J>«e officiel. Pas d'accord sur 


l’Intervention des conférence» épisco- 
pales. plus directement liées aux 


Zr. n„t ^ MZnirZ* - ” Tl > l’étabUstamont de relations dfplonu- 

en ont témoigné au fil des années. I remplacées par de* « contacts 


Intérêts anlrUuata A bréBarvnr Cela 11 V0UlaIt maintenir m prewrvnr, rfeullcre de travail ». • ■ 

'° CU TL^ r ,ont àTSLsrJên cause p^Sb^ î^dél^Sto? 

ment» Italiens ou françata — n avalent dS8 _ Ma[a u . a cartalnemant trais- pour les ■- contacta de travati ». 
te lesmoyens ni llntentfond œcercer fomii M m sane doute visite la. dloete 

taie preeelon ■«» ^ catholiques. bea UCO up plus loin que ne Ta fait i« DECEMBRE 1977 


préserver,] 


ni tas moyens ni l’Intention d’exercer f orTn 4 ^ , 
taie pression sur les catholiques. beaucou _ 
En-second fleu, Peul VI avait appa- Je#n 
tsmment tiré du comportemenr;de . ,, 

PtaJOI la certitude que l’action' do pastorale s 
Saint-Siège perdait en efficacité plus ____ dWînI 


1" DECEMBRE 1977 
MC. Edward GlereR, premier secré- 


» a confirmé qu’il n'est pas de h ***** P«*l ouvrier, fait visite an 
pastorale sans politique. c-eat-WIre » ■«_“ n ' v -t.. pl “ “ e **** u ? n 
sans définition et aménagement de» de eo ° mt »• *****-*-*- *** »“ 


ssr -"ss* tvsssizsstsæ 


"L - "-- '?XLa q to — Q- 1» ***** 

même tamisées, même pmroes de pape, rEgflsa . catholique ne ration soit en cours, 

pointe, certaines pm-ola» du papa. resleni jamais angélique en face 


Marnant, encourageant «PPetentfa» des de8 homfTiea . a ceux-d. 

principe» dansune réalité concrète, lonfftBfnps encore, attendront que 


Hongrie : 


favorisaient cette action même. Et 


la pape parle, en y apportant autant 


combien de messages ne laissèrent-ils ^patience qu’ils ont d’irritation 
pas le sentiment que Paul VI ne 1wsqulJ a p^ÿ ^ qu TJ «-«d tu. 


voulait pas s exposer aux griafa de. 
« silence» que Pie XII avait pris sur 
IuL. 

C’est bien une couvre ■ politique » 
que fà liquidation de la politique 
concordataire, tenacement menée par 
Paul VI, ' tant par conviction qu’en 
vertu des transformations de l'époque. 
Partout, II cherche è substituer .aux 
concordats conclus de - puissance A 
puissance, pour préserver de» privi- 
lèges protocolaires ou substantiels, 
des accords pragmatiques, dont . fa 
seul objet visait à assurer aux 
communautés catholiques, la liberté 
de propagation du massage ôvaiv 
- géüque. 

Peu marquent, parce qu’il se déver 
loppa lentement et ne modifia que 
progressivement les relation* du Saint 

Siège et de Titane, l'exempta de 

cette évolution se situa A Rome 
même; dans 'les relations entre les 
deux Homes, entre les deux rives du 
Tibre. Au fil des années, nés fidèles 
à l'enseignement de Jacques Mari- 
tain, dont U avait été l'ami et- le 
traducteur, Paul VI stimula, en effet, , 
fa dégagement de l'Eglise de la vie 
politique Italienne, la conquête de 
l’autonomie par la démocratie chré- 
tienne, U suffit de comparer Tinter- 


JACQUES NOBECOURT. 


MAI 1962 

Monseigneur Casaroll se rend A 
Budapest pou ta première fois. 

15 SEPTEMBRE 1964 
Accord générât su ta nomination 


Pour ta première fols dans 
r histoire contemporaine, un papa 
ne s'est pas confeofé de parler, 
d'écrire, de conseiller du tond 
de sa retraite. U b' pria son béton 
de pèlerin pour prendre une 
connaissance directe de sa ■ pa- 
roisse »■_ dont les limites se 
confondant avec colles du 
monde. Sens doute, on ra déjà 
regretté, csa déplacements dans 
les cinq continente furent moins 
des voyagea d’étude que des 
visitas officielles au cours des- 
quelles les prises de contact 
protocolaires ont risqué de pren- 
dra plus de place que les 
renconfn» authentiques avec les 
chrétiens les plus dynamiques et 
les pauvres privilégiée de r Evan- 
gile. Mais le premier pas a été 
franchi. 

En outre,' en choisissant sym- 
boliquement Jérusalem comme 
but de son premier voyage, 
Peul VI a posé un acta prophé- 
tique, peut-être le germe d’un 
prochain concile œcuménique tel 
que fa appelé de aea vœux entre 


autres. Je cardinal Suenena D’au- 
tre part, m conformité avec ses 
idées sur un dialogue sans fron- 
tière. Paul VI, fondateur du 
secrétariat romain pour les reli- 
gions non chrétiennes, a tenu è 
rendra visite A des populations 
comme cabas da l’Aide. £r II a 
eu ta courage de se rendra A 
Genève, capitale du protestan- 
tisme au risque calculé d'étre 
accueilli assez froidement. 

Voici la liste des grands dépla- 
cements da Paul VI. 

7 ) Jérusalem, fanvler 108* ; 

2) Bombay, décembre 1964 ; 

3) New-York. (OJJ.U.j, octobre 
IMS; 

4) Fadma, mai 7967 : 

5) Istanbul. Juillet 1967 ; 

B) Bogota (Colombie), août 
1968 ; 

7) Genève, Juin 7969 ; 

8) Kampala (Ouganda), août 
1969: 

9} Extrême - Orient (Manille, 
Djakarta, Hongkong, Colombo) 
et Océanie (Sydney, Samoa), 
novembre-décembre 1970. 


Les principaux documents publiés 


NOVEMBRE 1963. — 
« Pastorale Mann* 


Mata Proprio 
x, concédant 


* Cbrifltl matris rosartl », consacrée 


artmcteUes de contraception. 


nouveau de la piété mariale. 


pouvons et privilèges aux évéques. 
JANVIER 1964. — Motu Proprio « Si- 


aux prière* adressées à la Vierge MAI 1969. — Constitution apostolique MARS 1974. — Exhortation apostoli- 


pour le retenr de la paix dans lé 
monde. 


• Miaaalo roman um » but le nou- 
veau miaeel romain. ■ 


gne « Notes lu anlmo s sur les 
besoins de l’Eglise en Terre sainte. 


eram llturglam » : mise en apptt- JANVIER 1967. — Motu proprio « Ca- NOVEMBRE 1970. — Motu proprio JUIN 1974 — Mon» proprio « Firma 


cation de- la constitution conciliaire 
sur ta liturgie. 

AOUT 1964 — Encyclique «Bccleetam 


thollcsm chriatl ttelestam ». insti- 
tuant la conseil des laïcs et la 
commission Justice ec paix. 


« Xngrave&entem setatem », écar- 
tant dn conclave les cardinaux Sgéfl 
de plus de quatre-vingts ans. 


snam » : "▼*« exhortation générale MARS 1967. .r- Encyclique « Populo- MAI 197L — Lettre apostolique c do- 


sur les chemina que doit' suivre 
l'Eglise. 

AVRIL 19*5. — Encyclique ■ MWmm 
“Miuei » sur la prière' A Marie pont 
la 

SEPTEMBRE 1965, Encyclique 


rum progressé) ». sur le développe- 
ment des peuples. S’inscrit dans ta 
ligne des grandes encycliques 
où. depuis « Renan nontnm » de 
Léon XTD, se développe la doctrine 
sociale de l’Eglia*. 


togeslma edveniens », an cardinal 


ln traditions » sur les honoraires 
de messe. 

NOVEMBRE 1974 — Lettre t Lumen 
Eccleslss a sur saint Thomas 
d'Aquin. 


Roy, ponr le quatre-vingtième anal- DECEMBRE 1974 — Exhortation apos- 


versalre de « Baraxri nov&nun », 
but i'imp g»wi*n t dwi chrétiens i»«mi 
ta vie sociale et poUtiqua. 


colique c Paterne «mm benevteen- 
tia » sur ta réc o nciliation dans 
l'Eglise. 


« Mysfceriuin fidei », qui réaffirme JUIN 1967. — Encyclique c Sacerdo- 


XUXN 1971. — Motu proprio « Causés MAX 1975. — Exhortation apostolique 


la doctrine catholique tradition- 
nelle sur roncharistte- 
SEPTBMBEUB 1*65. — Motu proprio 


t«M« eoelihatua », qtd réaffirme ta 


matrimoniales » simplifiant les 
procès matrimoniaux. 


« Oandete ln Domino » sur la Joie 
chrétienne. 


loi du déUbmt obligatoire ' pour 1» JUIN J97L — Exhortation apofttoll- JUILLET 1979. — Constitution apos- 


« ApostoUce .BOillCltUdo », qui an- AOUT 1967. — Constitution aposto- 


qne • Bvang»llca testlflcatlo » sur 

le renouveau d» ta rte religieuse. 


nonce ta création d’un synode 

d’èvéquee. 

AOUT 196C. — Moto proprio « Ecrie-, 
sise eauctae » : mise en sppboation 


ligne c RegLtnlnl Ecçleslae uni- SEPTEMBRE 1972. — Motu proprio 


vreae », qui jette les bases d'une 
prof on de réforme de la curie 
romain a 


des décret» conciliaires sur ta vie JUILLET 1966. — Encyclique, c Hu- 


4 uiatetarta quaedam » et « Ad 

pasoendum » sur les .mlnletém de 
lecteur et d'acolyte et but ta dia- 
conat. 


religieuse. 

q gPTRwnftgW 1966. «— Encyellqua 


manae rttsa s, qui réaffirme la MARS 1974 — Exhortation apostoll- 
oondamnatlon de toutes les mfitho- que « Martalls cul tua » sur le re- 


toUqne « Coastans nobls » créant 
ta congrégation de» sacr e m en te et 
du culte divin. 

OCTOBRE 1973. — Constitution apos- 
tollque « Romans pontifie! eU- 

gendo » sur réfaction du pepe. 
DECEMBRE 1976. — Exhortation 

apostolique « Evangeiu nuntlaudl» 
sur l'évangélisation. 


f 
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IA MORT DE PAUL VI 


Depuis la centre-réforme 
SIX PAPES ONT RÉ6NÉ PLUS DE VINBT ANS 


LES RÉACTIONS A L'ÉTRANGER 


PONTETTCATS DTJNB DURCI 
DS CINQ ANS OU MOINS: 
.State V (1SSS-L5H), 

Urbain VU (doue Jours en 

1390) , 

Grégoire XIV (1530-1591). 
Innocent IX (deux mois en 

1391) , 

Léon 33 (dix -sept Jours en 

i«a». 

Grégoire XV (1621-1623), 
Clément EX (1667-1669), 
Alexandre un (1689-1691), 
Innocent tnr (1721-1724), 
Clément XXV (1789-1774), 

Fie VIH (1829-1830), 

Jeun XXm (1959-1983). 


PONTIFICATS D’UNE DURAS 
DS CINQ ANS A DIX ANS: 
Pie V (1586-1572), 

Clément X (1678-1876), 
Innocent Xn (1691-170*), 
Benoit amr (1724-173*), 
Clément Xn (1738-1748). 


Léon ZD 0825-1827), 

Benoit XV (1914-1822). 

PONTIFICATS DUNE DUREE 
DE DIX ANS A VINGT ANS : 
Grégoire XH3 (1572-1585), 
Clément VIQ (1592-1605), 

Puni V 0685-1621): 

Urbain Vm (1823-1844), 
Innocent X (1644-1655), 
Alexandre VU (1655-1687), 
Innocent XI (1676-1688), 
Benoit X TV 0 .748-1758), 
Clément XEQ 0758-1769), 
Grégoire XVI 0831-1846), 1 
Pie X (1903-1914), 

Pie XI (1922-1939), 

Pte XQ (1939-1958), 

Paul VI (1963). 

PO NTIFICATS DUNE DUREE 
SUPERIEURE A VINGT ANS : 
Clément XI (1700-1721), 

Pie VI 0775-1799), 

Pie VU (1800-1823), 

Pie IX (1848-1879), 

Léon XOl (1878-1963). 
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# ETATS-UNIS : il a été pour 
. moi une source d’inspiration. 

a déclaré M. Carter. 

La Ma ison Blanche a publié 
dim anche 8 août la déclaration 
suivante du président des Etats- 
Unis : - 

«. J'ai été profondément attristé 
(rapprendre la mort du pape 


■ En Allemagne fédérale comme 
aille ma, on a cartes été frappé 
par l’œuvre réformatrice du 
pape. En même temps, tes com- 


I AMERIQUE LATINE , émo- 
tion populaire- 

La mort du pape Paul VI a 


£ aul n X 1, ft 07 ?”** don t la vi e^et efforrëde rnatotenir l’abeoto- 
l oeuvre m ont serai, personnelle- tim, d u Vatican.) 

d L 9T ‘Z£?* in î2Z; 1311 «*» aspect de son ponU- 
?# fleat n'est pas non plus contré : 

considérable non seulement pour personne ne nie aue Paul VI a 
tous les catholiques romains, être un de paix. 

mais également pour tous Use êtres Sms SS 

^eaoient leurs mgaj dans celui du Vietnam, on 
convictions ^ religieuses . n’a pas manqué de reconnaître 

.* ^ nombreuses contri - l'action discrète mais ferme exer- 

i i^lî deuX ^ I * ar le Vaü can pour une solu- 
i, appariassent en ce triste mo— yon pacifique. De manière eéné- 
efforts mlos- raie, les Allemands- ont été 
sables en faveur du mouvement f cannés par la recherche du dla- 
h, lo?Saa T “ toutes jes parties du 

«le inspire par la cause de Fft»- monde.. Les voyages de Paul VI 
marUté pour rechercher me plus . en Aste et en Amérique îoHry» 
Se ^ Ii r* ■ aTOienr causé - nue impression 
l Eglise catholique, mats égalé - profonde. Si quelques réserves 
ment parmi toutes les autres fois, j^tparfois fSS danTce 
Ensuite, les voyages intsrnatio- . Hrtmairi a elles touchent aux efforts 
noiCE du pape Paul VI, . sans de rapprochement entrepris par 
,? r ? pre le papeavS tes pays rommiï 


mentateurs considèrent qu’au été ressentie avec une profonde 
fond de lui-même Paul VI était émotion en Amérique latine, où 
un c ^ B *‘ r g ' n *'-r T, ' r • (D a TTT*rtt blo— l’annonce du décès du Saint-Père, 

S ué tout progrès dan* le domaine outre les réactions des autorités 
e la contraception et, en dépit gouvernementales et ecclésiastl- 
des apparences, h se serait ques. a donné lieu à de nom- 
efforcé de maintenir- l'absolu- breeses m a n i fe stations d'aftUctüon. 
t i-mw du Vatican.) populaire. Au Pérou, la télévision 

Un autre aspect de son nanti- et la radio ont suspendu leurs 
ficat n'est pas non plus contesté : programmes pour annoncer la 


nouvelle. Des 


• ALGERIE : une prière solen- 
nelle à la cathédrale. 

El Moudjahid du lundi 7 août 
annonce le décès de Paul VI en 
page une, dans un encadré noir 
et gras. Le quotidien gouverne- 
mental précise qu'une prière 
solennelle sera dite dans quelques 
Jours . à la cathédrale d’Alger 
pour le repos de l’âme chr Saint- 
Père. n. signale également que 
l’archevèqua d’Alger, le cardi n al 
Durai, qui est de nationalité 


niâtes. A cet égard, la politique 
^cL vatleane a soulevé des critiquas 

ÏÏ&L ££ semblables A celles dont le gou- 

vemement de Bonn lui-même a 


sage de paix et d’amour' jusque 
dans les coins les plus reculés du 
monde , y compris une visite en- 
thousiasmante aux Etats-Unis. 
Durant les quinze aimées de son 
pontificat, la voix de Paul VI a 
servi de phare moral à un monde 
troublé. Avec sa disparition, nous 
sommes tous privés d'une Voix 
farte en faoeur de la raison, de 
la modération et de la paix, s 

• GRANDE-BRETAGNE la 
reine se souvient de ses 
efforts pour là paix. 

La reine Elizabeth, chef de 
FEgUse d'Angleterre, a ordonné 
la mise en berne des drapeaux 
flottant, sur les bâtiments publics 
pour la journée de lundi 7 août. 

Le communiqué du palais de 
Buckingham, publié nimimi»h«i 
soir, alors que la souveraine se 
trouve au Canada, indique : «La 
rébus a demande à. l’àmbassa- 
deux de Sa Majesté auprès du 
Saint-Siège de transmettre au 
cardinal camerlingue ^expression 
de la peine profonde avec laquelle 
Sa Majesté et le due d’Edimbourg 
ont appris la mort de sa sainteté 
le pape Paul VI. En cette triste 
occasion^ la . reine se souvient 
avec une grande estime des 
efforts sans relâche de Sa Sain- 
teté pour promouvoir la paix et 
la , concorde dans le monde, a Le 
premier ministre, M. C&H&gh&n, 
a rappelé lui aussi la profonde 
attention du pape pour lliuma- 


êté robjet lorsqu’il lança sa «poli- 
tique k Test». 

Touchant l’attitude de Paul vx 
sur le terrain de- Tœcuménlsme, 
les Jugements ne sont pas non 
plus unanimes. 

C'est sans doute un commenta- 
teur de la télévision qui a résumé 
dimanche soir le sentiment le plus 
répandu : «Le Pape a fait ce 
qu'a a pu. Ce qu'a n’a pas fait 
était hors de porfée.» 

• IRLANDE ! Ü a porté la 
charge suprême pondant une 
période critique. 

A Dublin, l’archevêque OTTiaich, 
chef des trois minions et demi de 
catholiques Mandais, a célébré 
dans la soirée de dimanche une 
messe de requiem et a souligné 
que le pape défunt avait «porté 
le fardeau de la charge suprême 
au cours d’une des périodes les 
ptus critiques de l'histoire de 
l'Eglise ». 

• PATS -BAS i un. homme 

engagé. 

Le .cardinal WTHebrands, chef 
de l’Eglise ca t ho l ique hollandaise, 
a déclaré avoir reçu comme un 
a choc » Tannonce de la mort ie 
Paul VL Evoquant les change- 
ments Intervenus ces dernières 
années, le cardinal wniebrands a 
ajouté : « Le pape.se sentait pro- 


se sont rendus très nombreux 
dans les églises pour prier. " 

Dès l’annonce de la mort de 
Paul VL les gouvernements brési- 
lien, équatorien, panaméen, véné- 
zuélien et chilien ont décrété un 
-detzS officiel de trois Jours.. 
L’éplsoopat brésilien, qui .est. avec 
-ses trois cent quinze évêques, le 
plus nombreux d’Amérique latine, 
et sera représenté par six cardi- 
naux an conclave devant élire le - 
successeur de Paul VL a exprimé 
son émotion, notammen t par la 
voix du cardinal-archevêque de 
Rlo-de-Janelro, Mgr de Araujo 
Ailes. Ce dernier, après avoir 
déclaré que cette disparition 

affectait douloureusement l’hu- 
manité tout entière, a fait l’éloge 
du défunt pape dont eVextra- 
ordinatre force morale, était 
Vespérance de s faibles et la voix 
des nécessiteux a. 

• PHILIPPINES t un des plus 
grands souverains pontifes. 

. Une messe de requiem sera, 
célébrée en 14 cathédrale de Ma- 
nille, capitale des Philippines, seul 
pays chrétien d’Asie, ou le pape 
Paul VI s'étalt rendu en 1970. 
Mgr taine Sln, qui est, à qua- 
rante-neuf ans, le plus jeune car- 
dinal du monde et l’un des -deux 
cardinaux des Philippines, a dé- 
claré : « L’histoire montrera que 
le pape Paul VI a été l’un des 
plus grands papes qui aient régné. 


vêtus de noir -algérienne. se rendra & Rome 


pour assister aux obsèques de 
Paul VL Rappelons qu'il existe 
des relations diplomatiques entre 
l'Algérie et îe Vatican, qui est 
représenté & Alger par Mgr For- 
talupL . . 

• ISRAËL i pour le rapproche- 
ment entre chrétiens et Juifs. 
(De notre correspondant.) 

Jérusalem. — Le décès du 
pape Paul VI a relégué au second 
plan la visite du secrétaire d'Etat 
américain, comme les événements 
du Liban, et toutes les chaînes de 
radio ont « ouvert » sur le deuil 
qui frappe Je monde catholique. 
Le- chef de l’Etat, M. Itekhak 
Navon, et le premier ministre, 
M. Begtn, ont envoyé des mes- 
sages de condoléances au Vatican. 
Le ministre des cultes, M. Khat- 
zera, a fait l’éloge du disparu pour 
ses efforts en faveur d*un rappro- 
chement entre chrétiens et Jolis, 
et a souhaité que son successeur 
accélère le processus de normali- 
sation des rapports entre les 
deux grandes relirions mono- 
théistes. Le grand rabbin d'Israël, 
Shlomo Gorem, a exprimé l’espoir 
que le Saint-Siège finira par 
reconnaître de jure TBtat dTsrafeL 
La presse rappelle à ce propos la 
visite historique du Saint-Père en 
Israël, en janvier 1964. Paul VL 
le .premier pape & 5’être rendu 
en Terre sainte, avait soigneuse- 
ment évité de donner à sa visite 
le moindre caractère politique. — 


ET EN FRANCE 


• MGR ROGER ETCHE- 
GARAY, archevêque de Marseüle 
et président de la conférence 
épiscopale : e Comme chrétien, 
comme évêque en .particulier, je 
sens très profondément cette 
perte, ime perte pour toute 


l’Histoire le jugera comme un 
tris grand pape, car en une pé- 
riode très complexe, ü a toujours 
su et voulu rappeler à . VEplise 
qu'elle était faite pour la mission 
d'évangélisation de tous les 
hommes. J'ajoute qu’ü a toujours 


l'Eglise et même, an peut le dire, manifesté une très grande estime 
pour le monde entier. Le pape pour la France. 


nlté et sa recherche ardente de fondément -engagé dans Ig, mou- ^ 


Paul VI a apporté à une époque 
difficile pas simplement pour 
l'Eglise mais pour la société, une 
grande espérance, de renouveau 
et de confiance en nomme .en 
.rappelant la confiance en Dietu» 


( g LE CHANOINE PIERRE 
BOCKEL, archiprêtre de la 
cathédrale de Strasbourg 
« Paul VI,- homme de grande foi 
et de . grande conscience allant 


la paix, dont clous les Britan- 
niques se souviendront a. 


adresse un message A «notre 
chère sorur a, la communauté 
catholique, où U déclare: « La 
mort du pape Paul VI met fin 
à une période de grandes diffi- 
cultés . pour le- chef de lEglise 
catholique. Paul VI a fait face 
à ces .problèmes avec un dévoue- 
ment total au service de la vérité 
telle qrtü l'entendait et de VEglise 
qu’ü présidait a . 

• ALLEMAGNE FEDERALE « 
an réformateur controversé. 
(De notre correspondant.) 

Bonn. — La zsort du pape a 
surpris brutalement les Alle- 
mands. Un dimanche soir d’août, 
plusieurs Journaux A -diffusion 
nationale avalent déjà bouclé 
leurs éditions et ne sont pas en 
mesurer ce lundi 7 août, d’an- 
noncer la nouvelle. La télévision 
a cependant réagi avec prompti- 
tude. La deuxième chaîne a pré- 
senté un p rogr a mme spécial une 
trentaine de minutes seulement 
après avoir reçu la dépêche de 
Castel-Oan dolf o. 


vement de renouvellement qui se 
produisait Ou sem de PEglisé 
mondiale. » i Citait un très grand pape, dans 

• ESPAGNE t ma grand: réfor- 

mateur, un grand concilia- suis absolument consterné et je 
tenr M puis m’empêcher de regretter 

Le chinai Tanmoan. arche- “ "«* «** 

vécue de Madrid, a déclaré que ’ * D avait, vis-à^ois de r Eglise. 
la mort du pape Paul VI * grand «» optimisme fondé sur cette fok 
réformateur et grand conctHu- 11 a /ari preuve de beauc oup de 


.rappelant la confiance en Dùnus_ 

. LE CARDINAL FRANÇOIS pape^de rœcunrniisvie. mais sur - 
MARTY, archevêque de Psxüç;: tout le pape delà paix. C’est lui 

> ’/TUl./l J — X . J omau* Jnaaa JWlJ fl OlApfl fltl ‘ hlMfé ilflflra 


teur » était «un triste événement 
pour toute. Vhumanité ». Le roi 
Juan Carlos et M- Suarez, prési- 
dent du gouvernement espagnol, 
ont adressé des télégrammes de 
condoléances au Vatlcal au nom 
du peuple es pagno l. Le roi Jùan 
Carlos déclare que oet événement 
inspirait tune 'grande tristesse à 
r ensemble de VEglise catholique a. 
Mgr ; Cir&rda, ex- archevêque de 
Fampelune, a rendu, hommage: à 
l’homme qui avait eu à assumer 
« Vhërttage gigantesque du ponti- 
ficat du pape Jean*. 

• LIBAN i deuil de neuf Jours. 


courage dans des moments extrê- 
mement difficiles. II. a été en 
particulier d’une ténacité admi- 
rable pendant le ooncüe, d’abord 
pour le càndube. ensuite pour- en 
appliquer les décisions. C’est un 
pape qui aura marqué très pro- 
fondément l’Eglise universelle. (—) 
C’est un pape qui avait le souci 
de la simplicité, de la pauvreté. 
Il demandait . souvent : «Que 
pouvons-nous faire pour donner 
un meilleur témoignage sur 
VEglise a ? 

• LE CARDINAL ALEXAN- 
DRE . RENARD, archevêque de 
Lyon et primat des Gaules : «22 


Un deuil de neuf Jours a été était soucieux de la doctrine de c 

décrété au Liban à Da suite de la fol et de la mission universelle dé jt 

mort de Paul VL Radio-Beyrouth VEglise. animé en même temps v 

ne diffuse- plus que de la muslqoe <Tun très grand désir d'apostolat » 

d'orgue. . du monde entier, je crois que a 


qui a porté au plus haut degré 
le souci de s peuples dans la 
misère, des peuples sous-dévelop- 
pés, de là faim dans le monde, a 
Le chanoine a aussi parlé « de 
Vkumour dont faisait montre le 
Saint-Père dans le privé ». 

• -L’ABBE LOUIS COACHE, 
directeur du mouvement intégriste 
Combat pour la foi: « Je souhaite 
que le Bon Dieu ait pitié de lui 
parce que,, dans sa faiblesse, ü a 
laissé VEglise " être envahie par 
l’hérésie du modernisme et par sa 
prétendue ouverture à gaucho, a 

• FRERE ROGER SCHUTZ, 
prieur de Taizé : c C’est sa 
compréhension des jeunes que je 
voudrais indiquer. Chaque fois 
que je but ai parlé des jeunes, ü 
a toujours saisi leur recherche de 
Punique essentiel comme leur 
intention d’intégrer dans leur nie 
quotidienne la recherche de ut 
justice et la contemplation. Au 
cours (Pune des d erni èr es audien- 
ces privées, rentrant avec des 
jeunes dfun « sium » e» Asie, ü 
me disait : « Je vaudrais être 
à digne de ces jeunes qui vont si 
a loin dans rengagement. » 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 


FRANCB50IR « une voix hési- 
tante. 

« Si Jean XXIII fut, dans tout 
le sens de ces mots, un révobt- 
tionnaim et un novateur, . ton 
successeur se révéla surtout un 
gestionnaire très prudent des 
réformes entreprises par un au- 
tre. Et ü est vrai qu'aucun des 
conciles organisés par Paul VI 
n’eut l’écho et le retentisse- 
ment du célèbre Vatican’ II de 
Jean XXIII. 

a C’est que le défunt souve- 
rain pontife chercha surtout à 
maintenir . ce QuTJ y avait de 
neuf et" ce qidü y avait d’ancien 
dans l'Eglise. C'est que Paul VI. 
de crainte d'aller trop loin, essaya 
avant tout de protéger un édifice. 

celui de l’Eglise, rendu fragile par 
les agitations Intérie ur e s et les 
bourrasques extérieures. H fut 
donc plus prudent qu'audacieux 
et ptus hésitant que décidé.» 

(BENOIT BAT3KL) 

LE FIGARO t la permanence 

éclairée. 

«Dos» cette époque pleine 
d^nguiiùtde et de bouleverse- 
ments. Faux VI représentait, par 
sa fonction sacrée sons doute, 
mais aussi par sa personnel le 

ptus haut, le ptus digne et le 
dernier recours «Tune humanité 
toujours dbuff route en dépit de 
ses progrès — et hélas aussi à 
coûte veux A la tête tVme 
Eglise que les troubles et les 
dédtbmnents n'avaient pas épar- 
gnée. ü forçait le respect Sans 
rien céder à personne, sans com- 
promission. très loin de toutes les 


manœuvres et de toutes les ten- 
tations de la facilité ou de ta 
lâcheté, ü était le pasteur suprême 
qui maintenait ensemble toutes 
les tendances parfois dtvergenter 
de la p lus grande — et peut-être 
de la seule — des forces spiri- 
tuelles de notre temps. Jean XXIII 
avait été le pape de l’ouverture et 
du renouveau. A travers menaces 
et tempêtes, Paul VI aura été le 
pape de la permanence éclairée 
et de Vunammtté affirmée. » 

(JEAN D ■ORBCESaON-) - 

L’AURORE i les théologiens 
progressistes furent rarement 
sanctionnés. 

«Ces deux bras tendus vers 
VEglise et vers le monde, quêtant 
r impossible baiser, ce fut tout le 
drame de, Paul VI. Un. drame 
qu’U vécut dans sa chair. Com- 
ment se donner au monde sans 
transiger sur 2a foi chrétienne? 
En ouvrant toutes grandes . les 
portes, et les fenêtres, de VEglise. 
les arts rassuraient que.nlu péné- 
trerait que Voir frais, les autres 
les pestilences de la- dé composi- 
tion mondaine. 22 choisit, de ne 
pas choisir entre ces voix discor- 
dantes. B- fit Humaine- Vite et la 
Profession de W - Çtd rappe- 
lait la doctrine traditionnelle, — 
matntinl V obligation du célibat, 
mais ü publia aussi Füpularmn 
progressla o u vr it un : inquiétant 
dialogue avec l’athéisme persécu- 
teur des pays de l’Est ; et, fü 
sévit contre Mgr Lefebvre, les 
théologiens progressâtes, eux. 
furent rarement aanctümnés. a 

(GUY. BAAET.) 


LE MATIN t don b Le ment 
contesté. . 

« Soucieux de poursuivre V œu- 
vre d’ouverture au monde, 
d* « aggiornamento ». entreprise 
par son- prédécesseur, avec le 
concile Vatican II, i Z fut le pre- 
mier pape de l'époque moderne 
à sortir du ghetto dort de la. 
Cité t « tienne et à aOer porter 
au-delà’ des fro ntières , physique- 
ment . le message chrétien. ( F. 

» Mais ü fut, dans le même 
' temps, et bon nombre de catho- 
liques progressistes le lui ont 
amèrement . reproché, le pape 
trôné certaine « normalisation », 
d'un retour à la tradition de 
VEglise. secouée par les audaces 
du concile 

» Ainsi fut Paul VI, pape 
contesté tant par l’aüe « mar- 
chante » de VEglise, pressée de 
mettre les pendules oatteanes à 
Vheure du monde d’aujourd'hui, 
soucieuse de retourner aux 
sources d'une certaine pureté 
évang Clique, que par Vaüe 
conservatrice, qu’incarne aujour- 
.dlua ce prêtât rebelle. .Mgr Le- 
febvre. que Paul VI pommait ne 
put jamais se résoudre à ex com- 
munia’. » 

(BERNARD LANGLOIS.) 

L'HUMANITE t une double 
filiation. 

«Le régne de Paul VI, a-t-on 
coutume de dire, était marqué par 
une double filiation : Ü était la 
successeur de Jean XX2II, mais 
aussi celui de Pie XII auprès 
duquel ü avait longtemps tra- 
vaillé (~). 

.» Visitant tous les continents. 


Paul VI s'est incontestablement 
efforcé d’être en prise directe sur 
Za réalité mondiale. L’encyclique 
« Sur le développement des 
peuples a (Fopularum progressiez 
en fut un important témoignage. 

■ * Dénonciation de ~la course 
aux armements et des injustices 
dont les peuples des anciennes 
colonies — les « peuples de la 
Jabn» — sont toujours victimes, 
ce texte en estompait pourtant 
la cause p r in cip al e ; ü se gardait 
de condamner sans appel le ré- 
gime capitaliste. 

» La double filiation de Paul VI 
lui a rt-e ile .interdit une. analyse 
ptus profonde et des perspectives 
P lus hardies? a 

(YVSS MOREAU.) 

LIBERATION t un gros fait 

divers. 

Sous le titre «Le pape rencon- 
trera prochainement Aldo Moro », 
Libération . annonce en première 
page la mort de Paul VI et écrit : 

. « La mort d’un pontife n’est 
pas en soi une bien grande 
affaire, tout faste un gros fait 
divers. Misis voilà r «E marto a 
* papa, riva ü papa.» L'élection 
de son successeur est une affaire 
de haute pottttoue. Les tradition- 
nelle» et quelque peu sordides 
tractations entre cardinaux pour 
dènSchex Vénlème successeur de 
sabot Piare seront ■ cette fois ■ 
compliquées du fait de Vouaerture ! 
du coOege électoral à tout un tas I 
de metsetgneurs peu au fait des 
vaages de la maison. Une situa- • ’ 
fton où la finesse politique d’Aldo i i 
Moro n’aurait pas été de trop. 
Hélas! seul Paul VI bénéficiera i) 
de ses conseils. » / } 
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TCHÉCOSLOVAQUIE 

A L'APPROCHE DU 1(T ANNIVERSAIRE DE L'INVASION 

U mouvement Charte 77 rédame la fin 
du stationnement «temporaire» des troupes soviétiq 


Vienne. — Utae ' certaine 
nnrvceité se manifeste k Prague 
A l'approche du rifyifrmp anniver- 
saire de l'intervention en Tchéco- 
slovaquie des cinq pairs du pacte 
de Varsovie. Là campagne ~de 
presse décl e nchée pour 
une nouvelle fois la 
. tentative . « c onfag - 
naîre s du printemps de Prague 
bat son plein. De son côté, le 
mouvement de la Charte 77 vient 
de saisir l'occasion de cet anni- 
versaire pour Interpeller les auto- 
rités sur rufcOtté, dans -les- dr- 
oonstanoes politiques actuelles» du 
stationnement dans Je pays des 
troupes l o n M dim 

La requête de ïa Charte, for- 
mulée dans un document qui 
porte le numéro a, est signée ma 
trois porte-peroie. - -Ceux-Ci 
qu’en vertu de lac- 
çonclu je l£ -octobre USB 
Moscou k Paume, ■ la main- 
d'unités soviétiques sur le 
territoire tchécoslovaque était 
prévu à titre « provisoire » et 
dans le but exprès d' r assurer 
l a sécurité de la ~ communauté 
socialiste devant les agissements 
grandissants des forces militaris- 
tes ouest-allemandes ■». Or, on 
peut se demander, axgumentent- 
Üs, si après les traités signés 
depuis lqrs par la BJA avec 
l'üJîuSJS, la Pologne, la RlDJL 
et la Tchécoslovaquie, après rac- 
cord de Berlin et là conférence 
d’HelsMcl. Tobjet du stationne- 
ment est encore valida. . 


C«it mie hommes nmstren 

L’actualité de oette- question, 
poursuivent-ils, est montrée ep 
outre par les visites faites_répem- 
ment à Bonn par MM. .Husak et 
Brejnev, visites an cotas desquel- 
les a été sclatrement reconnu le 
caractère -pacifique dés relations 
de notre Etat et des autres Etats 
du pacte de vànoofe - avec la 
RJ" SL. sans tpfà aucun moment 
le' danger 'mentionné dans Vac^ 


De notre correspondant 

cord sur le .stationnement provi- 
soire des troupes de VUJLSJL sur 
le territoire de notre République 
n’ait été signalé*. Cette façon de 
poser le problème ne manque pas 
d’hébiïété, car eDe^ttire ratten- 
tion sur rime des contradictions 
de la. diplainaide du camp cam- 
muuiste a l'égard de TAHeuaeas. 
Elle a. de plus, le" mérite d’éviter 
de lier la présence sovlétlQue i 1$ 
staMTfeatkm de la situation inté- 
zienre tchécoskrvaque. 

Pas ploa que les antres demandes 
formulées a oe sujet par L'appo- 
sition dans le pesé, oehe-cf n'a 


« MOUS SAVONS 
COMMEttTn. »' 

Les- p o'rta-pa r oie - de to 
Charte 77 ont protesté, dans 7 
■ une lettré adressée, je 22 juillet, 
à Tambeaeadeur -dé nJJLS.S. & 
Prague, contre Ja récente 
condamnation -des-'- dissidents 
soviétiques CMcftaraneky, Gulnz- 
bourg et PîaUom, apprend-on ft 
Vienne. •'» Ils ont été condamnés, 
écrfvsnMla, parce qu’lia savaient 
/s façon dont les. accords tfHaf- 
slnkl étalent apphquûs dons tour 
pays et qu’lia en Informaient 
r opinion publique- Internationale. 
Nous -savons par notre propre 
expérience comment toe tribu - 
naux peuvent t ransfo r m er des 
efforts sincères en de préten- 
dues ■ BctMtôa bosühs à P Etat 
afin de poursuivre, sur la base 
da telles Interprétations, des 
citoyens pensant autrement et' 
'de tromper et d'intimider ropf- 
nton par' les logements pro- 
noncés. - — M. U 


4e chances d’être prise en consJ- 
aérati on- par les autorités^ 
L’DJELSJS. saurait faire valoir de 
toute façon l’intérêt stira 
qu'elle a ah iftaMen en 
Slovaquie de quelque -cent mifle 
face & la 7 e armée amé- 
ricaine cantonnée en Bavière. 
Avant m*mp le nrintemns . de 
Prague, la questkœ du renfor- 
cement de la. présence militaire 
soviétique sur l'aile sud du 
de Varsovie avait été 4 1 
du jour. En 1966, c’est un fait peu 
connu. Pmeue ef Moscou sümè- 
xent même un accord resté secret 
prévoyant llnstailatlop, le mo- 
ment .venu, en Tchécoslovaquie 
de dix-huit rn^Tl* mWahi aovié- 
. tiques. Cet accord aurait dû 
commencer à être appliqué an 
cours de Pété 2968. 

Cependant, ta. presse de Prague 
mène tambour battant une cam- 
pagne dont l'un des buts parait 
être à l’évidence d'étouffer dans 
Fceuf toute manifestation oppo- 
sittocndle. il. 1 Obsina, mizâstre 
de l’intérieur, a fermement Invi- 
té tous les s révisionnistes », 
« trotskistes » et autres « terro- 
ristes» A se tenir 4 carreau dans 
ta période actuelle. Rude Pravo, 
organe du P.C* a affirmé que 
l ' I nt e rve n tion d'août 1968 avait 
marqué un « tournant 

Ï il avait montré r 
k arracher un pays socialiste. à 
la communauté socialistes. 

D'antres articles s’en prennent 
violemment & diverses organi- 
sations socio-politiques nées pen- 
dant le printemps de Prague, & 
d’anciens responsables aujour- 
d'hui en exil L’élément le plus 
nouveau de ces accusations, res- 
sayées un nombre incalculabl e de 
fois ces dernières aimées, consiste 
dans les attaques répétées tan- 
cées par plusieurs journaux contra 
M. BraeânsM. Le . conseiller pour 
les affaires de sécurité du presi- 
dent Carter a été qualifié entre 
autres par Rude Pravo d’à anti- 
communiste professionnel ». 

-- MANUEL LliCBERT. 


U.R.S.S. 


If PHILOSOPHE 
mmaimm 
_ A QUITTÉ MOSCOU 
POUR MUffiOi 

Le philosophe soviétique Alexan- 
dre zanovtev, connu en Occident, 
par deux excellents ouvrages lit- 
téraires : les Bouteurs béantes 
(1977) et VAvenir radieux (1978) 
est arrivé dimanche 6 août A 
Munjqh. U dirigera, pondant un 
an, un séminaire de logique ' 
l’université de ta capitale bava- 
roise. B est accompagné de sa 
tomme Olga et de.sa ÔUe PoUna, 
âgée de sept ans. 

Avant de quitter Moscou, 
M. Zinovlev a déclaré : c J’ai déjà 
un certain Age fdnqante-six ans I 
et je n'ai pas envie de quitter 
définitiveme nt mon pays Je veux 
r e n tr er un jour. Malgré tout, je 
suis Russe, fai travaillé au sein 
de la culture russe et, bien que 
fy sois disposé, a est peu probable 
que je puisse assimiler entière- 
rement la culture occidentale». 
Reste & savoir ■ si les autorités 
soviétiques le laisseront rentrer 
en UJLS.S. ou 2e priveront de sa 
citoyenneté. La publication de ses 
deux oeuvres littéraires (en russe 
et en français par les éditions de 
l'Age d’homme de Lausanne) lui 
avait valu d’être exclu du P JC. 
soviétique et d’être privé de sa 
chaire de logique et de son tra- 
vafl 4 la revue «Problèmes de 
philosophie ». 

Il avait demandé un visa de 
sortie en mai 1977, qui lui fut 
refusé en Janvier 1978. ZI fut 
ensuite interrogé 4 plusieurs re- 
prises sur les activistes des droits 
de l’homme Youri Orlov et Ana- 
toH Chtcharansky. mais refusa de 
répondra. Aussi rut-il fort étonné 
quand, de but en blanc, il fut 
avisé, le 18 juillet, qu’a était 
autorisé à se rendre avec sa 
famille en Allemagne de l’Ouest. 
Selon certaines informations, lors 
de sa' visite & Bonn, en mai der- 
nier, M. Brejnev avait reçu du 
chancelier Schmidt une liste de 
citoyens soviétiques 1 demandant 
un -visa pour ta ÏLFJL, & titre 
provisoire, comme M. Zinovlev, 
ou & titre définitif, comme les 
Allemands de citoyenneté sovié- 
tique.- — (AJ? JP J 




Catherine ia Grande 
d’Henri Troyat. 

Le talent du biographe 
Le style du romancier. 
La majesté du modèle. 
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*Comhiwi de ronrahs» «jette saison, donneront à leurs 
lecteurs autant de jAmir que œfle. biographie de Catherine 
de Russie, où les extravagaiKes d’une rédité rigoureusement 
étayée, passent lés fierions les' plus baroques ?' 

Jacquéfine Piafier - Le Monde. 

'Troyat possède mieux que jamais te rare talent de' 
rendre les jeux de lumière tes pus subtils avec un style sans 
ombres.' ■ 

Alam-Gérard Slama - Le Point. 

!Henri Troyat nous fait partager 'sa' passion, et an re- 
prend à aimer cette épouse vindicative, cefle mère 
dénaturée, cette despote absolue. On participe à la course 
au trésor de cette ambitieuse effrénée .- le trône où s’assit 
Pierre le Grand.” 

Gifles Rosset- -Le -Quotidien de Pcrîs. 

•Quel roman que oeffe vie ï Quefle femme que cette 
Caiheriie! Et commà lroyat nous la raconte bien r 

I Thérèse Hamel.- Mar ie -Fr an ce. 

-Catherine la Grande* d’Henri Troyat,. quel sacré. 

'Homme cfÉtal”! : 

Marie-Louis» Coudert- L’Humanité Dimanche. 

Catherine la Grande- Henri Troyat de PÂcadémie Frimçaba. 

558 pages, broché 68 F, refié 90 F. 

FLAMMARION 


PORTUGAL 

Le général Eanes cherche un successeur 
ùH 


De notre correspondant 


Lisbonne. — La semaine pour- 
rait être décisive 'quant à Tisane 
de ta crise gouverne m entale 
ouverte le 27 juillet par ta desti- 
tution du premier ministre, 
M. Mario Soârefi. qui a suivi récta- 
terne nt de ta coalition sûcialo- 
cen triste. 

Après avoir reçu Successivement, 
le lundi 7 août, les leaders des 
partie politiques - représentés à 
r Assemblée/' le général Eanes 
consultera mercredi le- Conseil de 
ta révolution, sans doute pour 
arrêter son choix quant à ta per- 
sonnalité qu'il chargera de tonner 
le nouveau gouvernement ■ 

Entre-temps, ta commission 
nationale et le comité directeur 
du parti socialiste devaient se 
réunir mardi conjointement Les 
dirigeants socialistes ont adopté 
une attitude de très grande 
réserve, pour ne pas dire d 'animo- 
sité. à' l’égard du président de la 
République, depuis la destitution 
de ML Mario Soares. Des indices 
très sérieux de division sont appa- 
rus à oet égard au sein du premier 


Allemagne fédérale 


ONZE CENTS ALLEMANDS 
de rOüest soupçonnés- d'acti- 
vités terroristes sont conti- 
nuellement surveillés par les 
services de sécurité de ta Ré- 
publique fédérale (TAU 
a déclaré Jeudi 3 
une interview au Frankfurter 
Rundschau, M. Harold, chef 
de l'Office criminel fédéral. 
— (APJ>J 

M. ION PACEPA, .haut fonc- 
tionnaire roumain en mii«vm 
en RFA. a disparu de son 
bétel & Cologne depuis le 
29 juillet dernier, a annoncé 
l’ambassade de son -pays. Selon 
le Kœbiischer Rundschau, 
M. Pacepa aurait choisi ta 
liberté. — (AFP J 


Grèce 


> UNE DIZAINE DE BOMBES, 
de fabrication artisanale, ont 
explosé dlm anche soir 6 août, 
en une berne et demie, dans 
différents quartiers d’Athè- 
nes, sans faire de *ictimes. 
Quelques immeubles et auto- 
mobiles ont été endommagés. 
La police estime que oes atten- 
tats sont l'œuvre de groupes 
d’extrème-drotte. r— (Reuter J 


parti portugais, aussi ta réunion 
de mardi était-elle attendue avec 
intérêt. 

Samedi, ML Mario Soares a 
reçu successivement dans sa mai- 
son de campagne, près de Slntra, 
M. Preitas do AmaraL président 
du Centre démocratque et social 
.M. Alvaro Cnnhal, se- 
crétaire général du parti com- 
muniste, et le major Victor Alves. 
membre du Conseil de la révo- 
lution, aux opinions de gauche 
modérées. Faute d'un accord en- 
tre les partis pour la formation 
d’un gouvernement assuré d’une 
majorité parlementaire stable, on 
s’achemine vers un gouvernement 
« h l'Initiative » du président le 
la République. Pour le poste de 
premier ministre, vingt-cinq 
noms de civils et de' militaires 
ont été avancés par la presse. 

c 

M- Preitas do Amaral estime 
qpe le « gouvernement de média- 
tion présidentielle » pourrait 
s’appuyer au Parlement sur Toe 
éventuelle nouvelle entente socia- 
le -centriste. Dans les milieux 
centristes, on estime en effet que 
la formule proposée par le pré- 
sident Eanes est suffisamment 
pour permettre des ascom- 


PAYS-BAS 

lBfîAlffî MANQUÉ 
DE DÉTOURNEMENT D'UN AVION 
DE IA K.LM. 

Amsterdam (AF JP, Reuter). — 
Un appareil de la . compagnie 
néerlandaise K.T.JU1., qui assurait 
la liaison ; Amsterdam-Madrid, a 
été victime, dimanche après-midi 
G août, d'une tentative de détour- 
nement. Lé pirate de l’air, un 
Jeune Néerlandais de vingt ans, 
ML Paul GofcftaJ. en permission 
d’un Institut psychiatrique, 
voulait obliger l'appareil & se 
poser k Alger. II. était armé d’un 
pistolet - en matière plastique, 
assurait avoir une grenade en 
poche, et se -réclamait de ta 
Fraction -armée ronge allemande 
et d’organisation palestiniennes. 
Il a été maîtrisé par une bétesse 
et trois passagers. L'appareil a 
déposé le prisonnier à l'aéroport 
de Barcelone et a poursuivi sa 
route vers Madrid. Les autorités 
algériennes, auxquelles le pilote 
s’était adressé alors que l’appareil 
survolait la France avaient refusé 
l'autorisation d’atterrissage. 


GRANDE-BRETAGNE 

Le Congrès celtique intenudionol 
se tonne vers la Communauté européenne 

* De notre envoyé spécial 


Carroarthen (pays de Galles). — 
Le Congrès celtique international 
avait choisi cette année comme 
lieu de réunion une ville qui 
pouvait se prévaloir d*un titre 
exceptionnel pour l’accueillir : 
c’est, dit-on, à Carroarthen 
qu’est né l’enchanteur Meriin, 
précepteur du roi Arthur- Ce 
rasse m blement, auquel quelque 
cent trente délégués ont parti- 
cipé du 1* au 6 août (1). s’est 
toutefois gardé de verser dans 
le fotaiore et k plus forte raison 
dans ta glorificatlcD du passé 
celte. 

Est-ce ta présence de ML Gwyn- 
fo- Evans, député du Plaid 
Cymru f parti -nationaliste gal- 
lois), èhz de Carmarthen, qui a 
é~ité an Congrès de céder & une 
autre tentation traditionnelle des 
militants de minorités nationa- 
les : l’exaltation de ta violence ? 
Toujours est-il que le rassem- 
blement a conservé jusqu'à, la Ou 
une tonalité résolument légaliste. 
« Naturellement, bon nombre 
d'entre nous éprouvent compré- 
hension et sympathie pour des 
actes de révolte de la part de 
nationalités opprimées, expliquait 
par exemple un membre de ta 
délégation de Cornouailles. Et Se 
ne fais pas seulement allusion 
aux Irlandais ou aux Bretons , 
mais aussi aux Basques, au 
Corses, pour s’en tenir à r Europe. 
Mais ce n’est pas du tout le pro- 
blème du Congrès celtique. » 

Celui-ci rassemble en effet 
tous les ans, dans une ville de 
tradition celte, des militants 
désignés par ses Instances locales 
— mais non des représentants 
de partis ou d'organisations — et 
son objet ou d’organisations — et 
son objet est surtout d’examiner, 
dans un domain*» qui change 
chaque année, quelles mesures 
concrètes pourraient être prises 
pour défendre le c twittem*» » sous 
toutes ses formes. 

Le thème retenu cette fols-ci 
par les organisateurs était celui 
des c nations celtes dans la 
Communauté économique euro- 
péenne a Plusieurs participants 
ont relevé que s’il existe & 
Bruxelles un c bureau des nations 
sans Etat », créé & l'Initiative de 
ces dernières, aucune minorité 
nationale n’est représentée en 
tant que telle auprès des orga- 
nismes communautaires. Aussi 
a-t-il été décidé qu’une demande 
serait officiellement déposée à ta 
rentrée auprès de la CJELE. D'une 
man i èr e générale, les congres- 
sistes ont estimé que cette façon 
de c jouer le jeu » loyalement 
envers les Neuf pouvait avoir 
trois types de conséquences 
heureuses. 

Sur le plan économique, les 
aides du Fonds européen de déve- 
loppement régional .(F.RD.R.) 
doivent, de l’avis du congrès cel- 
tique, favoriser le développement 
et l’équipement des régions celtes 
qui apparaissent trop souvent 
comme des laissées-pcxir-xnopte, 
en particul ier la Bretagne et la 
Cornouailles, un représentant de 
Bruxelles, M. Anelrin Rhys 
Hughes, dont ta présence et l’in- 
tervention ont été favorablement 
co mm e n tées, a rappelé les aides 
déjà accordées aux s nations 
celtes » par le FLEJDR- : 248 mil- 
lions de francs pour la Bretagne, 


35 m tUJons de livres pour l'Ir- 
lande, 45 millions de livres pour 
l'Ecosse, par exemple. Mais, a-t-il 
souligné, ces contributions se 
doivent pas dispenser les Etaus 
centraux de leurs propres devoirs. 

Sur le plan politique, on a pu 
observer k Carmarthen ta diver- 
sité des situations créée par la 
récente loi britannique de «dé- 
volution » : les pouvoirs locaux 
ainsi accordés par Londres île 
Monde des 26, 27 et 38 juillet) 
peuvent paraître insuffisants aux 
nationalistes «durs» d'Ecosse ou 
du Pays de Galles, mais lis font 
déjà plutôt envie k leurs cousins 
bretons. 11 est vrai que le S.NJ?. 
(parti nationaliste écossai) re- 
doute, A la lumière de ses récents 
déboires électoraux, une certaine 
démobilisation de ses fidèles de- 
puis que la réforme est acquise. 

Mais tous les participants se 
sont trouvés d’accord pour 
souhaiter une meilleure représen- 
tation des « nations celtes » à 
l’Assemblée européenne qui doit 
être élue au suffrage universel 
direct l’an prochain. « Le Luxem- 
bourg. qui a la tafUe d'un de 
nos comtés, aura six sièges à 
Strasbourg, contre quatre pour 
nous, notait un délégué gallois. 
Il y a là une injustice à corriger 
si l’on veut que cette assemblée 
représente un tant soit peu l’Eu- 
rope des peuples. » 

(Jne meifieure représentation 
à l'Assemblée 

Dans le domaine culturel, enfin, 
si de nombreux délégués se sont 
félicités de ta véritable renais- 
sance des langues celtes k laquelle 
on assiste actuellement, depuis 
que jeunes et moins Jeunes mili- 
tants ou sympathisants du cel- 
tisme se mettent à apprendre ou 
à réapprendre ces langues, ils se 
sont également Inquiétés des pres- 
sions persistantes des Etats cen- 
traux sur les cultures des mino- 
rités en général et sur la culture 
celte en particulier. « On a récem- 
ment débloqué à Bruxelles un cré- 
dit de 4 mutions et demi de limes 
pour renseignement des langues 
de la CJSJS^ relevait un délégué 
de Cardiff, mais ü n'y a pas eu 
un shSting pour celui du gallois. 
Or. sans langue vivante, pas de 
communauté vivante » C’est aussi 
pour vivifier cette communauté; 
probablement, que M. Evans a 
proposé l’organisation prochaine 
de « jeux celtiques » Internatio- 
naux, qui pourraient remettre en 
usage certains sports Irlandais, 
écossais et gallois aujourd’hui pas- 
sablement oubliés— 

B -est, en tout cas, des tradi- 
tions celtiques qui ont victorieu- 
sement survécu aux vicissitudes 
de ta vie politique et même aux 
Invasions. C’est sans doute pour 
le rappeler que le Congrès se réu- 
nira. l’an prochain, dans lHe de 
Man : on y célébrera en 1979 le- 
millième anniversaire du Parle- 
ment local, le Tynwald. 

BERNARD BRIGOULEIX. 


(1) l»e Pays da QaUai comptait 
50 représentants, la Bretagne et la 
Cornouaille 20 chacune. l'Ecran et 
l’Irlande 18 chacune, et lUo de 
Man 3. 


IRLANDE DU NORD 


L'affaire de la «grève de l'hygiène» 
de la prison de Maze doit être portée devant 
la Commission européenne des droits de l'homme 


De notre correspondant 


Belfast. — L’affaire de la 
« grève de l’hygiène », observée 
depuis plusieurs mois par trois 
cents membres de ITRA provi- 
soire détenus & la prison de Maze 
(ex-camp de Long-Kesh). va être 
portée devant la Commission 
européenne des droite de l'homme 
è Strasbourg. 

Quatre des prisonniers vont 
déposer, oette semaine, une 
plainte contre le gouvernement 
britannique qu’ils accusent de 
contrevenir à neuf articles de la 
convention européenne des droits 
de l’homme, notamment en reti- 
rant aux détenus certains c pri- 
vilèges », qui, selon les plai- 
gnants, ne seraient que des 
s droits ». 

Depuis deux ans. le gouverne- 
ment britannique refuse aux dé- 
tenus condamnés pour des actes 
de terrorisme Je statut « spé- 
cial » qui leur avait été accordé 
«î 1972 k la suite d'une grève de 
ta faim des prisonniers du camp 
de Long-Kesh. dans ta banlieue 
de Belfast. Ce statut permettait 
k ses bénéficiaires de vivre dans 
un « camp » au lieu de cellules, 
de porter leurs vêtements per- 
sonnels, d'être exemptés des cor- 
s habituellement réservées 
aux détenus, de recevoir des 
visites et des colis de nourriture 
suppl é mentaire. 

Le gouvernement britannique 
estime maintenant que oe traite- 


ment de faveur confère aux pri- 
sonniers un statut « politique » 
quUs ne méritent pas et 
confirme les « provos » et les 
autres organisations terroristes 
dans ta légitimité de leur action. 

A ta fin de 1976. quand les 
autorités commencèrent & mettre 
les «provos» en cellule, ceux-ci 
refusèrent d’endosser l’uniforme 
de prisonnier. Les gardiens ré- 
pliquèrent en leur refusant le 
droit & la promenade, celui de 
rencontrer les autres prisonniers, 
l’accès k ta cantine et a ta biblio- 
thèque et en réduisant le nombre 
de leurs visites et le volume de 
leur courrier. En mars dernier, 
plus de trois cents « provos » æ 
retrouvaient en cellule, vêtus en 
tout et pour tout d'une couver- 
ture ou d’une serviette de toi- 
lette. Depuis, fls refusent de vider 
leuxfi seaux de toilette, en jetant 
Je contenu par Jes fenêtres ou le 
répandant sous tes portes de leurs 
cellules et ils ont cessé de se 
laver. 

Visitant la prison, la semaine 
dernière, le primat d’Irlande, 
Mgr O FlaJch, avait déclaré que 

les détenus vivaient dans des 
conditions insupportables, 
« même pour des animaux », qui 
rappellent tes pires taudis de 
Calcutta (le Monde du 3 août). 

DAVID McKITTRICK. 



/ 
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PROCHE-ORIENT 


Amériques 


LES AFFRONTEMENTS ENTRE PALESTINIENS 


Liban 


Colombie 


L’O.L.P. impute l’attentat d’Islamabad 
ans services secrets irakiens 


L'ARMÉ SYRIENNE 
BOMBARDE BEYROUTH - EST 


Le président May hérite d'une situation très difficile 


Alors que tes quatre auteurs de 
l’opération étalent encore recher- 
ches sans succès par la police 
pakistanaise, l’organisation pales- 
tinienne Septembre et Juin noirs 
a adressé & l'A-F-P. le 6 août un 
communiqué dans lequel elle 
revendique l’attentat contre le 
bureau de l'OJ^P. & Islamabad, 
qui a fait quatre morts dont un 
policier pakistanais (le Monde 
daté 6-7 août). 


L’organisation annonce la fin 
de ses opérations a sous réserve 
que la droite palestinienne cesse, 
pour sa part, ses meurtres de 
militants et de citoyens palesti- 
niens ». 


La même organisation, dont le 
nom fait référence & deux massa- 
cres de Palestiniens, avait reven- 


diqué le meurtre fTKmndine Kalak 
et de son collaborateur & Paris, 
jeudi dernier, sous le nom 
» d’opération des martyrs de Tri- 
poli, Toucef Derwich et Zmad 
Cheikh ». 

Le représentant de l’0.l*P. à 
Islamabad, M. Abou wantMfc 
ainsi que l’agence palestinienne 
Wafa imputent la responsabilité 
de l'attentat aux < services secrets 
irakiens ». Pour sa part, l’ambas- 
sadeur d’Irak au Pakistan a 
démenti ces « alligations » et 
déploré les < conflits internes à 
VOJL F. ». 

A Beyrouth, l’OILP. a condamné 
samedi 5 août la « tactique terro- 
riste de VlraJc » et assuré qu’elle 
< ne se laisserait pas entraîner 


f Suite de la première page.) 


Elle n'en conservait pas! 
moins, même après le départ des 1 
très nombreuses familles qui l’ont . 
fuie après les grands -bombarde- ! 
méats du début du mois dernier, 
la moitié environ de ses quatre I 
r*»nt mfiit» habitante : cfitës ; 

des miliciens, la classe la moins 
favorisée de la population chré- 
tienne qui n’a pas les moyens de 
se replia: vers l’arriére pays chré- 
tien. ces montagnes du Metn et 
du Kesrouan où la vie était — le 


jour du bombardement — celle 
d’un dimanche d’été avec soncor- 


d’un dimanche d’été avec son cor- 
tège de rinrt^f et de pramsneum 

n ftni»h<ilftntii 


< ne se laisserait pas entramer 
dans la guerre honore souhaitée 


M. Julio César Turbay, élu 
président de la République de 
Colombie le 4 juin dernier, 
devait entrer en fonctions, à 
Bogota ce lundi 7 août. Mem- 
bre du parti libéral, M. Turbay 
succède à M. Lapes Mlchelsen, 
également libéral, dont le 
mandat a été essentiellement 
marqué par un effort, malheu- 
reux, en faveur d’une plus 
grande justice sociale. M. Tur- 
bay. qui compte former, un 
gouvernement « à tonalité so- 
siale. authentiquement popu- 
laire et nationaliste» (le Monde 
daté 6 et 7 août J, hérite d’une 
situation politique et écono- 
mique très difficile. ■ 


De notre envoyé spécîol 


par Bagdad». — (A**., Reuter.) ] Une escalade inexplicable 


les obsèques d'Exzedine Kalak 


Plusieurs milliers de personnes ont assisté, dimanche 6 août 
& Damas, aux obsèques d’Eœdine Kalak. représentant de l’OJJP. 
& Paris et de Adnan Hammad. l'un de ses collaborateurs, tués le 
3 août lors de l’attaque du siège parisien de l’OXJP. Les dépouilles 
mortelles avaient quitté Paris, samedi 5 août peu après 21 heures, 
dans -un avion de la compagnie Syrien Arab Airlines. Les deux 
corps étaient accompagnés par certains membres des familles 
des deux Palestiniens, par l’ambassadeur de Syrie à Paris, 
M. Youssef Chakkour, par M. Ibrahim Sons s. représentant de 
l’OJLP. à l 'UNESCO, et par M. Hïcham Mustapha, adjoint de 
M. K ala k . Un dernier hommage avait été rendu aux deux victimes 
à la grande Mosquée de Paris. 

Après leur inculpation, samedi 5 août par M. Claude Hano- 
teau, juge d’instruction, pour «homicide volontaire avec prémé- 
ditation et guet-apens», les deux auteurs de l’attentat ont été 
écroués, Abdul Kader Batem & la prison de Fleury-Mérogis, et 
Assad Kayed & la Santé. Les deux hommes ont affirmé k la police 
avoir été chargés de cet assassinat par un émissaire de M. Abou 
Nïdal, le chef de la fraction «dure» palestinienne, un certain 
Abou Mansour, qui leur aurait remis revolvers et grenades pour 
ce qu’ils ont présenté comme une vengeance appelée par la prise 
d’otages de l’ambassade d’Irak, quelques jours plus tôt 


A LA MOSQUÉE DE PARIS 

< Soutien total à l'O.L.P. ! > 


Rarement la mosquée de Paris 
buts vu des obsèques aussi chargées 
d’émotion et de passion que celles 
dTzzedfne Kalak et de Adnan Ham- 
mad, les deux victimes da l’atten- 
tat du 3 août contre le aiige de 
J’O.LP. à Paria. La cérémonie était 
fixée pour 14 heures, le samedi 
5 août, mais, dès 13 heures, des 
groupes de jaunes s'étaient formés 
devant le porche. Lorsque Iss deux 
voitures grises transportant chacune 
un cercueH arrivèrent, les organisa- 
teurs eurent déjà beaucoup da peine 
A ouvrir un passage dans la petite 
foule de quatre A cinq cents per- 
sonnes, où l’on reconnaissait notam- 
ment les hautes silhouettes de 
M. Hafez lamaîl, ambassadeur 
d’Egypte, et de M. Samanter, ambas- 
sadeur de Somalie. 

Les deux cercueHs furent ensuite 
transportés A l'entrée de la mosquée, 
le long d’un patio déjà rempli de 
militants qui brandissaient des affi- 
ches sur lesquelles on pouvait voir 
lea photographies des deux victimes. 


Iran 


LE CHAH ASSURE QUE LES ELEC- 
TIONS DE JUIN 1979 SERONT 
« LIBRES A CENT POUR CENT ». 


Téhéran (AF F., Ü.PJ.). — Le 
chah d’Iran a annoncé, le samedi 
5 août, que les élections de juin 
1979 seraient c libres à 100 % » et 
qu'il entendait accorder au pays le 
«maximum possible en matière 
de liberté politique et de liber- 
tés de presse et d'expression doits 
les limites de la loi». Ces engage- 
ments ont été pris dans un 
r message à la nation » radiotélé- 
visé à l'occasion de la c journée 
de la Constitution ». Leur mise A 
exécution doit faire de l’Iran, d an s 
un délai qui n’a pas été précisé; 
une monarchie constitutionnelle et 
faciliter la succession du souve- 
rain en créant une « démocratie 
réelle et responsable ». 

Le chah s'est par affleors 
déclaré partisan des « libertés 
démocratiques au sens qu’a le 
terme dans les démocraties euro- 
péennes et dans les limites qu'elles 
y possèdent ». H a ajouté que la 
mise en œuvre de ces libertés exi- 
geait un a processus continu 
d'éducation » et mis en sarde 
l’opposition en observant que « la 
monarchie se confond avec le 
destin de Clran et ne peut être 
mise en jeu ». 

Commentant le discours du 
chah, le Mouvement de libération 
de l’Iran (section étrangère) fait 
observer notamment : 

« Pour que des élections soient 
réellement libres , ü faudrait que 
les conditions suivantes soient 
réalisées dès maintenant : liberté 
de constituer des partis politi- 
ques ; liberté de la presse, de la 
radio et de la télévision et possi- 
bilité pour l'opposition d'y avoir 
accès; amnistie générale de tous 
les prisonniers politiques (actuel- 
lement des dizaines de müiten ) ; 
retour des exBis politiques et. en 


Après les prières rituelles A- l’Inté- 
rieur de la mosquée, la sortie des 
corps fut l'occasion d’une première 
manifestation eux cris de « Allah 
Akhbarl », mais aussi de « Thaoura, 
thaoura « (révolution, révolution). 
« Palestine valnoml • et « Soutien 
total à rO.LP.1 ». 

Sur (es marches du. porche, l’ad- 
joint d’Ezzedlne Kalak, M. Hicfiam 
Mustapha, donna d'abord la parole 
A M. Hafez Ismall. avant de rendre 
lui-même hommage A Ezzedfne Kalak 
et d'appeler ses . compagnons à 
serrer les rangs autour de TO.L.P. 

Enfin ce fut le tour de M. Ibrahim 
Soues. représentant de rO.L_P. A 
(‘Unesco, qui, appuyé sur une 
canne (Il relève d’un accident), 
paria en français pour mettre en 
accusation «ans hésitation l’Irak et' 
ses services secrets. M. Souss 
commença par affirmer que TO.L.P., 
qui regroupait la majorité des 
combattants palestiniens, ne laisse- 
rait pas détruire ses Institutions. 
Il Incrimina ensuite nommément 
l’Irak, le désignant A la vindicte 
des militants : « Le gouvernement 
Irakien, affirme-t-il, accorde soutien 
et appui A la bande tTAbou Nidel . _ 
Nous savons que le gouvernement 
irakien est à même d’empêcher de 
tels crimes. » 

Puis un cortège se forma pour 
accompagner A pied les deux voi- 
tures contenant les deux cercueils 
de la mosquée jusqu'à la- ni» 
Monge ; U descendit ensuite ai 
direction des Gobeüns. Finalement, 
peu avant d’y arriver, la fouie fut 
Invitée A se disperser tandis que 
les deux voitures prenaient la route 
de l’aéroport — R. D. 


Bien que se produisent ld A 
tout instant des escarmouches 
localisées entre ' miliciens chré- 
tiens et soldats syriens, qui se 
t rou v e nt nez A nez dn.n«t d’innom- 
brables rued, personne A Beyrouth 
ne paraît en mesure d’expliquer 
pourquoi les Syriens ont soudain 
lancé une riposte aussi violente 
et, de toute évidence, coordon- 
née. 

' Certes, rien n’étalt réglé, mais 
les dernières quarante-huit heu- 
res n’avalent pas comporté d'esca- 
■ lade particulière sur Ig plan mili- 
taire. Les provocations des 

lade particulière sur le plan 
militaire. Les porvocations des 
militaires chrétiens, indéniables A 
certains carrefours, étalent les 
mêmes, ou presque, que celles 
aiiTT]rw^'U!<: | depuis de 
les troupes syriennes . faisaient 
face, en y donnant parfois une 
riposte limitée. Sur le plan politi- 
que, on n’avalt pas enregistré de 
la part fl*»? chefs du .camp 
consen'ateur chrétien ■ de ces 
déclarations fracassantes, qui 
exaspèrent Damas an pins haut 
point. 

La situation est . pratiquement 
celle qui «Mwna récemment le pré- 
sident de la République, M. Bar- 
ils, A menacer de démissionner. 
H avait affirmé, en renonçant A 
se retirer, qu’il n’accepterait 
jamais que pq-Vpin» situation se 
recrée. 


Bogota. — « Un mandat clair », 
c’est ainsi que le président sortant 
M. Alfprtso Lopez. Mfcftefsen, se 
plaisait è qualifier sas quatre ans 
de présidence qui prennent fin ce 
lundi 7 août. Bu en 1974 avec trois 
millions de vobe, chiffre sans précé- 
dent, Il voulait transformer profon- 
dément le paya tout en respectant 
la libéralisme. « Mon programme per- 
mettra de faire échec au commu- 
nisme mieux que la ..répression 
armée », affirmait-il, ajoutant : • Il 
ne faut pas discuter si le changement 
est bon ou mauvais, mais si on peut 
ou non y échapper. » 

Le président Lopez, qui apparais- 
sait alors comme, un homme tout Indi- 
qué pour oette tache difficile. n’était-H 
pas le fils d’un autre président libé- 
rai, M. Alfonso Lopez Pumarejo. qui 
avait réalisé les premières réformes 
sociales véritables en Colombie ? 
Longtemps frano-ttraur au sein de 
son parti. Il dirigeait le M.R.L. (Mou- 
vement révolutionnaire libéral), qui 
critiquait les gouvernements du 
front national, issus du pacte entre 
les deux grands partis libéral et 
conservateur et quf avait permis de 
mettre fin A des années de san- 
glants affrontements. « Le front naüo- 
nal a supprimé toute possibilité 
d'opposition véritable affirmaient 
dans leur journal, la Celle, M. Alfonso 
Lopez Mlchelsen et les autres leaders 
du M.R.I-, qui se qualifiaient volon- 


tiers de - bourgeois progressistes ». 

Les slogans du nouveau président 
étalent simples : « Gouverner pour 
les plus pauvres des Colombiens » ; 
« Combler la brèche soc/a/e » ; 
• Faire de la Colombie le Japon de 
r Amérique du Sud ». Emporté par 
i’élan de son triomphe électoral, il 
parut d’abord confirmer saa bonnes 
Intentions et pratiqua une politique 
de concertation sociale, accordant 
le personnalité juridique aux cen- 
trales syndicales communiste et démo- 
crate-chrétienne, que les conserva- 
teurs n’avalent pas voulu reconnaîtra. 
Il consacré l’égalité juridique de la 
femme, abaissa l’Age de la majorité 
à dix-huit ans. Il rétablit les relations 
diplomatiques avec Cuba. 

. En octobre 1874. il avait proclamé 
un état d’urgence économique qui 
lui donnait les peins pouvoirs en 
matière financière, il en profita pour 
décréter une réforme fiscale, poutre 
maîtresse de son programme de 
redistribution du revenu.. Les asso- 
ciations d’industriels dénoncèrent ces 
mesures qui, affirmaient-ils allaient 
paralyser l’activité économique. En 
1975, le président Lopez présentait 
encore un ambitieux plan triennal 
de développement, prévoyant des 
Investissements de l’ordre de 2 mil- 
liards de dollars. 

Mais l’enthousiasme initial retomba 
vite. Paradoxalement, ce fut 
l’excès de richesses qui déclencha 
la crise ; en 1975, le boom du café, 
principal produit d’exportation, pro- 
voqua un afflux de liquidités auquel 
la pays n’étalt guère en mesure de 
faire face. Il s’ensuivit une poussée 
Inflationniste sans- précédent, avec 
son traditionnel cortège de hausse 
des prix, de b a Is s e du pouvoir 
d'achat et de mécontentement popu- 
laire. 

L’erreur du président Lopez fut- 
elle alors de manquer d’imagination 
et d’audace face è cette manne 
inattendue ? Auralt-H dû l'utiliser, 
comme l’affirment nombre d’écono- 
mistes A Bogota, pour réaliser un 
programme de grands investisse- 


ments et de travaux d'infrastructure 
agricole, qui aurait permis un véri- 
table boom économique ? Toujours 
est-H qu’il choisit de freiner la 
machine. 

La lutte contre l’inflation devint 
la préoccupation majeure. Et las 
objectifs sociaux passèrent au second 
plan. 

La part dea salariés dans le revenu 
national, qui était de 41 a /o en 1970, 
n'étah plue que de 36,7 °/> en 1977. 
Les relations avec le monde du 
travail ne cessèrent de se détériorer 
pour aboutir, en septembre 1977, A 
uns grève nationale qui paralysa le 
pays. 

La crise devint politique et aussi 
morale. Les maux traditionnels du 
système politique colombien, la 
corruption, la prévarication et les 
trafics, réapparurent Les exporta- 
tions « non officielles », c'est-A-cHre 
1 e trafic de droguee et d’émeraudes, 
retrouvèrent un niveau sans précé- 
dant. dépassant an valeur les expor- 
tations de café, et alimentant d'au- 
tant l'inflation. Les scandales m 
multipliaient, atteignant même- les 
fils du président Attaqué da toutes 
parts, parfois de manière Injuste, 
M. Lopez Micheisen perdait patience, 
recourant A l’attaque personnelle, et 
contribuant ainsi A la dégradation 
du débat politique. 

C’est donc d'une situation très 
difficile qu’hérite le nouveau prési- 
dent, M. Julio César Turbay,- dauphin 
politique de M. Lopez Mlchelsen. 
Certes, le bilan de ce dernier n'est 
pas entièrement négatif.. Il surs 
réussi A maintenir uns réelle liberté 
d'expression restant sur ce plan, ad 
moins fidèle è sa philosophie libé- 
rale. Il a, d'autre part, stoppé toute 
velléité d'intervention des forces 
années. 

Mais ces « consolations »- Se peu- 
vent faire oublier l'échec soda] du 
grand projet néo-libéral. Faut-il 
croire que ce projet était trop 
« avancé » pour la bourgeoisie 
colombienne ? Ou, tout slmplemenL 
que le libéralisme ne peut résoudre 
les problèmes de la Colombie ? - 


THIERRY MALIN1AK. 


\ TRAVERS LE MONDE 


AFRIQUE 


Cambodge 


Maroc 


Namibie 


LE CAMBODGE ET L’INDO- 
NESIE ont décidé d’établir 
des relations diplomatiques au 
niveau des ambassadeur» A 
compter da 7 août, s annoncé 
radio Phnom-Penh. D’autre 
part, les deux vice-premiers 
ministres • cambodgiens, 
MM. Ieng Sary et Son Sen, 
sont rentrés samedi 5 août A 
Phnom-Penh, parés un séjour 
à Pékin. M. Son Sen s’est 
félicité du c succès complet » 
de la visite de la délégation 
militaire qu’il présidait. Selon 
Chine nouvelle, le général 
Cben HsL-Uen. vice -premier 
ministre et membre da bureau 
politique du P.C. chinois, a 
salué vendredi le combat 
c héroïque et obstiné » du 
Cambodge, et s'est déclaré 
a convaincu » que ce dernier 
s remportera la victoire 'fi- 
nale». — (AJPJP.). 


DANS UNE DECLARATION 
publiée 1e lundi 7 août par 
le quotidien de Koweït AI 
Qabas. VL Mohamed Boucetta, 
ministre marocain des affaires 
étrangères, assura que son pays 
est favorable au * rétablisse- 
ment de V entente entre Rabat 
et Alger». Le ministre ajoute : 
R Le Maroc et r Algérie sont 
liés par un même destin, üs 
dûment si occuper de ce qui 
peut assurer la stabilité et la 
prospérité de leur région.» 


L arrivée dn < représentant spécial > de l'ONO 
soulève un grand espoir de paix 


De notre correspondant 


Ouganda 


Gabon 


UNE COMPAGNIE DE SOL- 
DATS CUBAINS stationnée 
Jusqu’alors au Sud-Yémen, 
eet arrivée A Kampala A la 
mi-juillet, rapporte VObserver 
du 6 août. Selon l'hebdoma- 
daire britannique, l'arrivée en 
Ouganda de militaires cubains 
a coïncidé avec une nouvelle 


Johannesburg. — « La mission 
qui décidera de la paix ou de la 
guerre commence ». Ce titre du 
Sunday Times de Johannesburg 
résume l’enjen de la visite en 
Namibie de M. Martti Ahttgaari, 
représentant spécial des Nations 
unies, arrivé dimanche 6 août A 
Wîndhoek avec une cinquantaine 
de collaborateurs. 

Le diplomate finlandais, dont 
c'est la première visite dans le 
territoire, bien qu’a ait été depuis 
deux ans commissaire des Nations 


diplomate finlandais A se montrer 
e impartial*. 

Celui-ci a, i 


Celui-ci a, dès son arrivée, pré- 
dit une «ère nouvelle » et a ap- 

r lé toutes les parties en présence 
coopérer avec lui, sinon, a-t-H 
observé, « nous n'arr iv erons à 
Tien». 

Comme pour rappeler que Pre- 


toria contrôle toujours la Nami- 
bie, le ministre sud-africain de la 
défense, M. Piet Bot ha. a choisi, 
le même jour.-d’lnspecter les bases 
mil i ta ires de son pays, dans le 
nord du territoire. Selon un 
porte-parole officiel, cette tournée 
fait suite à « une reprise en force 
des activités terroristes ». Le mi- 
nistre de la défense s’étàlt opposé 
au {Man occidental 

(Intérim.) 


unies pour la Namibie, doit s’en- 
tretenir, au cours de ' son séjour 
d’environ trois semaines, avec les 
partis politiques, les chefs des 
églises, mais surtout avec l’admi- 
nistrateur général sud-africain 
le juge Marthtans Stieyn. Selon 
les termes du pian occidental de 
paix adopté par le conseil de 
securité de l’ONÎJ les deux 
hommes dirigeront conjointement 
le territoire pendant la période 
transitoire précédant l'Indépen- 
dance. 

A son retour- à New- York, 
M. Ahtlsaari rendra compte de 

sa mission au secrétaire général 
de L'ONU. M. Kurt Waldhelm. 
Celui-ci soumettra. A son tour, 
au Conseil de sécurité, le pro- 
gramme. d’intervention des Na - 1 
tlons unies en Namibie qui est i 
l'une des pins ambitieuses opéra- 
tions de l’organisation mondiale. 
Ce rapp o r t est attendu avec Im- 
patience. En effet. le mouvement 
nationaliste SWAFO comme le 

g ouvernement sud-africain, vont 
êpendre de la teneur de leur 
accord A la poursuite de l'appli- 
cation du plan. -Parmi les ques- 
tions en litige figurent l’effectif 
des troupes de l'ONU. la mise 
en oeuvre du cessez-le-feu. l’êta- 

bUssement des listes électorales 
caressées unilatéralement par 
Pretoria), la date des élections et 

celle de l’ lnrt * pBnilani<» 

L’arrivée de VL Ahtlsaari a. en 
tout cas. fait naître dans le ter- 
ritoire un espoir de paix plus 
grand que Jamais. EUe a aussi 
drainé lieu A la plue grande ma- 
nifestation de l’histoire de la Na- 
mibie. Plusieurs milliers de per- 
sonnes étaient en effet massé» 
entre la capitale et l'aéroport, 
sous l'œü vigEant de la police 
an ti -émeutes sud-africaine. On 
craignait en effet des incidents, 
la foule se partageant . entre les 
partisans de la SWAFO, le poing 
levé, et les sympathisante de la 
Démocratie TumhaHe Alliance 
(D.TA.). formation soutenue par 
Pretoria, faisant le signe «7* de 
la victoire. Si les banderoles de la 
.'SWAFO - salgfttert chaleureuse- 
ment l'arrivée de ML Ahüaari. les 
slogans de la D.TJL invitaient le 


r purge » dans le’ntourage du 
maréchal Amld Dada. C’est la 


UNE CENTAINE DE RES- 
SORTISSANTS CHINOIS, 


parmi les cinq mille regroupés 
dans le lycée de l’Estuaire, 
près de l'aéroport de Libre- 
ville, se . sont attaqués, samedi 
5 août, a me voitures circulant 
sur le front de mer pour 
manifester leur Impatience 
devant la lenteur des opéra- 


première fols que des soldats 
de La Havane sont signalés 
A Kampala. 


Pakistan 


LA TENSION ENTRE LON- 
DRES ET BAGDAD. — Après 
la tentative d’assassinat de 
l'ambassadeur Irakien A Lon- 
dres (le Monde daté 30-31 juil- 
let). rirak a. mis en garde la 
Grande-Bretagne contre la 
tentation d’exercer des « re- 
présailles » envers les ressor- 
tissants Irakiens résidant en 
Angleterre, a annoncé récem- 
ment l’Agence irakienne d’in- 
formation (INA), répandant 
A M. David Owen. — (AF JP J 


tiens de rapatriement de la 
communauté béninoise ou 
Gabon, A la suite de l'expulsion 


décidée le 23 juillet par le 
président Bongo. — (AFF3 


Inde 


£tM onh 

dcnaeoetdocumenb 


CINQ PERSONNES dont un 
policier, ont été tuées au cours 
d’affrontements entre Intou- 
chables et forces de l’ordre 
samedi 5 août A Nagpur, dans 
l’Etat du Maharashtra. D’au- 
tre part, les autorités ont 
lancé une opération de police 
au Bengale-Occidental, dis- 
trict de Bankuta, en raison de 
la recrudescence des activités 
des nnrniit^i (communistes 
pro-chlnols). — (AFFJ . 


L’ALLIANCE NATIONALE 
PAKISTANAISE a décidé de 
participer au gouvernement 
mUîtaire du général' zaa, a 
annoncé dimanche 6 août son 
secrétaire général, VL Ghafoor 
Ahmed. Cette coalition de 
sept partis de droite était res- 
ponsable des troubles qui 
avaient, l'an dernier, entraîné 
la chute de M. Bhutto. Le 
gouvernement actuel devrait ' 
être remanié le 16 août et ce- i 
lui qui lui . succédera devrait 
donner la priorité A la tenue 
d’élections le plus rapidement 
possible, a précisé M. Ghafoor. 
— (Reuter). 


Seychelles 


Numéro de jaület-oofa réptambrç 


Japon 


LE GOUVERNEMENT a 
abrogé, dimanche 6 août, les 
décrets d’exception adoptés 11 
y a trots mois. Les -.autorités 
avalent évoqué A l’époque ITm- 
mtoence d’an «plan drinva- 
sUm» de l’archlpeL — (Reu- 
ter.) 
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premier lieu du plus grand chef 
religieux, r ayatollah Khomemi 
actuellement en xü en Irak. » 


ébcsanMM un en 
(dix Dameras) : 30 f 


VL SONODA, 'ministre japo^- 
nafa des affaires étrangères: 
était attendu à" PSdn mardi 
8 août pour la poursuite des 
négociations sur un traité 
slno-japonals de paix et d'ami- 
tié ouvertes le 31 juillet. L’an- 
nonce de ce voyage, par le 
ministre chinois des affaires 
étrangères, donne A penser que 
les deux parties pourraient 
avoir trouvé un compromis sur 
les points essentiels de la 
négociation. — (AF J 3 J 


Uruguay 


LES FONCTIONNAIRES NÉ- 
GLIGENTS, INDISCIPLINÉS 
ou qui re tarden t les démar- ! 
ches des administrés seront 
açcpsés de * subversion admi- 
nistrative b et passibles de 
mesures disciplinaires sévères, 
a annoncé, le vendredi 4 août, 
a Montevideo, le Conseil ■ de 
securité national (PO SERA ), 


Zaïre 


Chef de HHOTÀ angolaise 

M. IAYJMB1 AURAIT ÉTÉ PLACÉ 
EN RÉSIDENCE SURVEHifi 


Bruxelles (AF F.). — ML Jonas 
Savimbi, président de 1T7NITA 
(Union nationale pour l’Indépen- 
dance totale de l’Angola), mouve- 
ment d'opposition qui mène de- 


puis trois ans une guérilla contre 
le gouvernement de L uanda, est 
en résidence surveillée, « quelque 
part au Zaïre », depuis le 31 Juil- 
let, a-t-on appris samedi 5 août A 
Bruxelles, de source diploma- 
tique. Cette Information n'avait 
été ni confirmée ni démentie 
lundi en fin de irnuHnA» par les 
autorités de 

L’assignation à résidence de 
M. Savlmbi — et de sa famille, — 
précise-t-on de même source, se 
passe c dans des conditions de bon 
confort». Cette décision, ajoute- 
hP P* a été prise par le président 
mobutu, a la suite de ses rançon - 
ties (lors du sommet de l’aUJu à 
Mèrtoumî avec son collègue 
angolais, M. Net». 

- (SI elle - était confirmée, l'assl- 
gnation k résidence de' M. Çavtm- 
.bl s'inscrirait ■ dans' b logique de 
ta « noEznaUsatfant b entre Kinsha- 
sa et Luanda. En déridant te 
29 Juillet de renouer leurs rester 
ttons dfplbniatlqaeé, MML Kofautd 
et Neto se sont engagés, selon toute 
vrai sembl ance, à a neutraliser b leur» 
up»*sant» réciproques. On s'atten- 
dait toutefois seulement ” que Je 
cbef de. l’Etat zaïrois se oonteuta 
de Cesser ■ tout soutien^ militaire 
et financier, k l'umr*, n FJLLA. 
et an FLEC.] 
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Les prolongements de l'< affaire > Fabre 

• Nouvelles attaques du P.C.confre le PS. • Procès ouvert au sein du MA. G. 


Après avoir pris connaissance des . 
réactions provoquées au sein de la gau- 
che, «t notamment au MB.G.. par sa visita 
à l'Elysée et la mission d'étude sur: le 
chômage en France que lzd a proposée 
M. Giscard d’Estaing. M Robert Fabre 
s'est déclaré «peinée Q n'a. ni l'inten- 
tion de quitter le mouvement dont U est . 
l’un des fondateurs, ni celle de se mettre . 
en congé dn parti comme l’a suggéré 


l'actuel pré^dest du MJftX?.. M. Michel 
Crépean. en estimant incompatible î«ç- 
ceptation d’une mission offerte par le 
présidait dn la République et l’apparte- 
nance i une formation de l'opposition. 

Le bureau national du Mouvement des 
radicaux de gauche sa rérmït mercredi 
9 août pour discuter dn cas Fabre, maïs 
l'intéressé sera absent pour laisser à ses 


amis . politiques rentière resp on sabilité 
de le traduire, s’ils le désirent, devant 
les instances disciplinaires. 

Sur te contenu de sa mission, le député 
de l’Aveyron a précisé qu'il exigerait, 
avant de donner son acceptation défini* 
tive, d’avoir accès à tontes les sources 
d'information, ce qui. a-t-ü observé, est 
actuellement Impossible aux formatio n s 
de l’opposition. 


■ Dans un communiqué publié 
di manche 6 août,- IL Michel 
Giossmann. membre du . comité 
directeur national dn 'Mouvement 
des radicaux de gauche. Juge 
l'initiative de M. Robert Fabre 
« encourageante » et souhaite le 
succès de sa mission. U. ajoute : 
« Lcr gauche radicale que Robert 
Fabre et nous-mêmes représen- 
tons ne restera pas inactive dans 
le monde politique français. Nous 
agirons, en dépit des critiques 
formulées, dans rtntérêt de la 
France et des couches sociales les 
plus durement touchées. » 

MM. Guy Genneseèaox. conseil- 
ler CM-Et-G-) de Paris, et Patrice 
Oassenhach. président de la Fédé- 
ration dn Val-de-Marne dn 
MLR.G., estiment de Jeux côté 
que. s en a cc epta nt te principe 
d’une mission proposée par Te 
président de Ta République, Ro- 
bert Fabre, une nouvelle fols, fait 
la preuve de sa lucidité et, de sa 
capacité & dépasser, dans Ftnté- 
rêt du pairs, les querelles parti- 
sanes. Contra ir e me nt aux com- 
mentaires exigeants de certains 
responsables de l'opposition s. Us 


«L'HUMANITÉ» 
MAINTIENT QUE M. FABRE 
WUS15E LA POUTIOUF 
DE M. MITTERRAND 

En réponse aux déclarations de 
M. Roland Leroy, estimant dang 
l’Humanité du 5 août qne'M. Fa-' 
bre était « le révélateur de la 
véritable nature de la politique 
de François Mitterrand et de la 
direction du parti socialiste ». le 
parti socialiste avait aussitôt 
dénoncé « le retour aux pratique s 
staliniennes > que constituait, & 
son avis, cet amaigam» (le Monde 
daté 6 et 7 août). 

* Dans--raWHo7*fM^fflT ^ 
l’éditorialiste Jean Rabaté cite 
quelques faits qui. selon lui, ac- 
créditent le Jugement de M. Le-, 
roy : ce sont les diverses circons- 
tances où - M. Mitterrand a ap- 
prouvé ou soutenu les initiatives 
de M. Fabre, contre l’avis du parti- 
communiste. M. Rabaté ajoute : 

* U ne ffagtl là ni d’épithètes, n t 
d’injures, ni de procès contention. 
Mais dé faits, incontestables, révé- 
lateurs et confirmés par beaucoup 
d'autres ; avant comme depuis la 
rupture de septembre 1977, osant 
comme depuis les élections légis- 
latives. . 

» Noue ne les rappelons ni par 
plaisir ni pour instruire le procès 
de quiconque, mais pour aider la 
vérité à progresser afin de recons- 
truire Fanion nécessaire au chan- 
gement. » . . 


pensent qu’une telle mteKtan peut 
réussir si, «en. toute liberté, et 
avec des moyens dinvesttgation 
plus larges. Robert Fabre peut 
unifier sa lâcha, n est paradoxal 
et contradictoire, pour ta gauche, 
de rejeter cette démarche, alors 
que depuis plusieurs années, font- 
ils observer, eZZe réclame le droit 
d'accéder aux grands dossiers na- 
tionaux, que la pratique anté- 


rieure de là V République lui a 
toujours refusé >. 

Quant à Mme Jacqueline 

Tbome-Patenôtre (MJLQ.), an- 
rim ministre, maire de Ram- 
bouillet, conseiller général des 
Yvebnes. elle approuve « entière- 
rement et tans réserve le point 
de vue de Robert Fabre. A f heure 
factuene, explique-t-elle., notre 
i pays, et le monde en général. 


DE PLUS J’ESTJME ^ 
QUE - CETTE M 1551 ON 5UR L’EMPLOI 
w ME REVENAIT DE' DROIT." a 
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M. SARRE: LIS RflATHJNS 
ENTRE If P.S. ET L£ M.R.6. 
SONT EN CAUSE ; 

M. Georges Sarre, membre du 
bureau exécutif dir parti socialiste 
(CERFS),- estime: que nnltiatfve, 
de M. Fabre pose le problème de 
son apparentement politique au 
groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale 

.« Noue saisissons dès -mainte- 
nant. ajoute M. Sarre, les instan- 
ces compétentes. Mais R ne an/- 
fit pas de déplorer un tel retour- 
nement de . veste, n faut que le 
Muvement des radicaux de gau- 
che tirent toutes les conséquences 
de cette, démarché, ce sont les 
relations entre socialistes et radi- 
caux de gauche qui sont en ques- 
tion. 

. » Comment, par exemple, pour- 
rions-nous accepter, la constitu- 
tion d’une liste commune aux pro- 
chaines élections européennes qui 
ressusc ite rait la tradition politi- 
cienne des motions nègre blanc et 
des all i an c es mi-chèvre mi-chou. » 


I tmoersant une grave crise moné- 
taire économique, et sociale, 
\ ü est de notre devoir à tous 
Rapporter au gouvernement, 
quelles que soient nos options 
politiques, tout notre appui à ces 
efforts afin de lutter pour V em- 
ploi et résorber le chbmage. Le 
k sectarisme » et le afusqiFau- 
boutisme » de certains, constate- 
trelia ne peuvent que- nuire à 
Tèffort du go i trifnem ehLk ' “ 

De son côté, M. Michel Pin ton, 
délégué général de HT.DLF., estima 
que cm. Robert Fabre ne renie 
en rien ses convictions, mais 
étant données les difficultés que 
nous connaissons actuellement, ü 
a voulu mettre ses qualifications 
et ses talents à la disposition du 
président de la République». . 

k La mi ssi on de M. Fabre, a-t-fl 
déclaré dimanche dan* le Finis- 
tère, prouve que, - quelles que 
soient les -convictions politiques 
que l'on puisse avoir on peut se 
retrouver pour résoudre ensemble 
les problèmes, s . . 

Pour M. Gérard Vée, président 
du Mouvement démocrate socia- 
liste fle France (MP.8.F.), com- 


posante de 1TLD.F, «on peut 
apprécier différemment la déct- \ 
sUm de M. Robert Fabre, mais , 
ü ne revient pas aux commu- 
nistes de juger l'appartenance & l 
la gauche de Pancien président 
du MJLG., toute Vhistoire du 
parti de Maurice Thorez étant 
étrangère à la gauche, jadis 
dénoncée comme le pire ennemi ». 
c Rien n’a changé depuis, relève- 
t-U, puisque aujourd'hui les mé- 
thodes de M. Marchais sont qua- 
lifiées de staltniermes par ses 
amis du p rogr amm e commun, 
qui malheureusement persévèrent 
dans Veneur en refusant la 
rupture. » - 


«IÆ P.CF. 
COMME IL EST » 
de Paul Laurent 


L’Humanité du T août annonce 
la prochaine publication, aux 
Editions sociales, d'un ouvrage de 
M. Paul Laurent, membre du { 
secrétariat du parti communiste, 
intitulé Le P.CF. comme Ù est. 
Ce livre se présente sous la 
forme de six entretiens de 
M. Paul Laurent, secrétaire à 
l’organisation et membre du 
bnrean politique, avec IL Roger 
Faivre, journaliste à CHumantté. 
Dans l’entretien consacré au 
fonctionnement du parti, M. Lau- 
rent souligne le rôle des tribunes 
de discussion dans la presse du 
parti avant les congrès et note : < 

« Nous réfléchissons même à 
une utilisation pfus fréquente de 
cette forme de discussion, ou 
d’une forme différente qui vise- 
rait au même but, à d’autres 
moments que la préparation d’un 
congrès. » 

q m entio nne aussi c le tôZs 
spécifique des intellectuels dans 
le parti communiste » et dans la 
réflexion poUtique de celui-ci et 
laisse prévoir une modification 
des statuts au XX IT T» congrès en 
déclarant : 

« La question est posée d’aller 
vers un perfectionnement de nos 
statuts et de notre pratique. Cela 
sera un enrichissement, un déve- 
loppement du centralisme démo- 
cratique, et non pas sa remise en 
causa » 


L'éJecfam législative de Naocy 

LUD.F. « NE COHPRflffi PAS » 
LER.PJL 

M. Michel Pin ton, délégué gé- 
néral de 1TT.D-F-, qui participait,- 
dimanche 6 août, k la quatrième 
moc rates sociaux, réunis k Plou- 
«enœ-Lochrist (Finistère), s’est 
étonné de ne pas avoir reçu de 
réponse & la proposition faite au. 
RPP d'une candidature unique 
de la majorité aux prochaines 
élections législatives partielles, 
notamment & celle provoquée par 
rinvalldation de M. Jean-Jacques 

Servan-Schrelber dans la 1” cir- 
conscription de la Meurthe-et- 
Moselle. A propos de soutien 
accordé pour ce scrutin par le 
RF JL A M. Claude Huriet, ancien 
président départemental du P JL, 
qui s’est k placé en dehors du 
parti» selon le bureau politique 
du parti républicain (le Monde 
du 4 août). M. P Inton a déclaré : 
c Nous ne co m pre no ns pas très 
bien cette attitude d’autant plus 
que r homme choisi par le RFJL 
est un transfuge. » Il a ajouté : 
« H ne s’agit pas d’un débat 
d’idées. Alors, de quoi s’agit-il 7 
L’entente et Tamttié sont avant 
tout une question de patience. » 


M. GUY DE PANAFIEU 
EST NOMMf 
CONSEILLER TECHNIQUE 
A L'ELYSÉE 

Far arrêté du président de la 
République; publié au Journal 
officiel du fi août, M. Guy de 
Panafleu. inspecteur des finances, 
est nommé conseiller technique au 
secrétariat général de la prési- 
dence de la République: M. de 
Panafleu remplace M. Jean-Pierre 
Dutet qui était chargé des ques- 
tions éconoanlqaes Internationales 
Ue Monde du U juillet). 

fXé le s avril 1M3 k Paria diplômé 
de ll mUtut d'ttades poUdqncs de 
Paria licencié As lettres et ès sciences 
«concerna nsa. U. Ouy de Panafleu 
est ancien Al Ave de 1*ENA. Inspec- 
teur des Hn an cm (juin 1868). il est 
pommé, en octobre 19m, chargé de 
mission à la direction dn relations 
économiques extérieures iD-R-S-K ) 
au ministère de l'économie et des 
finance*. En décembre 1978. U est 
chargé de la sous-dlrrct)on orienta- 
tion et études de la DR K.E. et nom- 
mé administrateur du Centre fran- 
çais de commerce extérieur. En mal 
1977. U. de Panafleu devient membre 
de U commission des relations éco- 
nomiques et financières avec l’exté- 
rieur du VU» Plan. et. en mal 1978, 
administrateur de la Société fran- 
çaise de matériel d'armement 
(SOPMA).] 


BIBLIOGRAPHIE 

« LE SOCIALISME A VISAGE URBAIN » 
de J.-P. Garnier et D- Goldschmidt 


Placé sous le triple patron- 
nage de Mitterrand, Glucfesmann 
et Pannckoek, l'ouvrage de 
MM. Jean-Pierre Garnier et 
Denis Goldschmklt, le « Socia- 
lisme » & visage vrbatn, est une 
longue compilation d’ouvrages et 
surtout de coupures de presse. Les 
auteurs, en voulant rédiger un 
essai sur ce qu’ils appellent la 
« local -démocratie », charrient 
tous les poncifs du gauchisme 
lnteliectueL Le lecteur est 
entraîné «mt transition, au gré 
d’affirmations péremptoires, des 
épisodes de la • révolution portu- 
gaise aux subtilités de la poli- 
tique Italienne du compromis 
historique en passant par quel- 
ques remarques sur telle ou telle 
ville européenne. 

La thèse que MM. Garnier 
et Goldschmldt développent an 
fil de plus de quatre cents pages 
est banale et facile & résumer : 
les formations de la gauche par- 
lementaire sont réformistes et In- 
capables de mener une lutte de 
classe authentique. Elles se glis- 
sent dans le moule de la cogestion. 
c’est-À-dire de la gestion de la 
société capitaliste. Pour Illustrer 
leur thèse les auteurs .s’efforcent 
de s’en tenir & la politique d’urba- 
nisme. «Dans l'Europe gérée par 
la social - technocratie atlantiste, 
on ne nourrit plus guère d’illusions 
sur les vertus dormitives du ré- 
gime d’assemblées, pas plus que 
sur ceües du « star-système » pré- 
sidentiel, écrivent-ils dans leur 
conclusion. S’a reste une chance 
de redonner quelque crédibilité à 
la d&égation de p ouvoi r, c’est en 
anim ant celle-ci à la a quotidien- 
neté », en persu dont les dominés 
que le « pouvoir local » leur ren- 
dra sur leurs conditions d’exis- 


tence la mattrsie dont üs ont été 
dessaisis par le pouvoir central. 
De là. r * aggiarnamento » effréné 
entrepris autour des question* 
relatives au réaménagement de 
f espace et au réajustement des 
insti tution s. » 

■ Ce que les auteurs découvrent 
c’est la récupération par les dif- 
férentes forces politiques des 
mots d’ordre mis naguère en 
avant par le PJS.U. ou les grou- 
pes d’action municipale. Aussi sa 
sont-ils attachés & dénoncer ce 
processus pour plaider la cause 
des luttes c sauvages ». — T. P. 

Le « socialisme » à visage 
urbain, de Jean-Pierre Garnier et 
Denis m wa-hnM t 60. «Rupture». 
445 page*. 
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Il y a ceux qui vont chercher fautre bout du monde et ceux à qui on f apporte. 



feire une véritable grande croisière autour du 
monde, c'est celle qu'il faut faire. 

La croisière proprement dite part de 
Cuxhaven le 5 janvier ou de Soutnampton le 


La crotsâère amour dmnondfcdn QueenHizabediZ commence enjanvien 


La croisière autour du monde 1979 du 
Queen Elizab eth 2 ne sera pas vraiment 
comme un voyage vers l'autre bout du monde 
- mais plutôt comme si l'autre bout du monde 
vous était apporté. 

Au lieu d’une succession sans fin de . 
chambres d'hôtels, vous irez vous coucher 
dans un pays... et vous vous réveillerez dans 
un autre. Cest aussi simple que cela. 

La vie à bord correspondra en tous points 
à ce que vous pouvez attendre du plus luxueux 
paquebot du monde. Chaque repas sera un 

véritable banquet. _ 

(Simplement pour éveiller votre appétit, 
nous envisageons d'emporter avec nous un 


Nous emmenons également cinq orchestres 
de danse, nos propres danseuses et tout un 
groupe de comédiens et d'animateurs réputés, 
pour vous distraire. . 

Parmi les escales, se trouvent à peu près 
tous les endroits que la plupart des gens rêvent 
de visiter : d'Acapulco à Hawaï en passant par 
Rio dejaneiro et Hong Kong. 

Et à l'occasion dé cette croisière, même , 
la République Populaire de Chine a donné son 
accord pour que les passagers du Queen 
Elizabeth 2 puissent descendre à terre pour une 
visite de 4 jours de Pékin et de 1a Grande Muraille. 

En brefj si vous avez toujours rêvé de 


pour rejoindre le Queen Elizabeth 2. 

Toute la croisière dure 97 jours et le. premier 
prix n'est que de 44575 P. 

Si vous préférez, vous pouvez aussi rejoindre 
le Queen Elizabeth 2 par avion à New York ou 
en Horide. Dans ce cas, le prix de votre vol 
en l re classe est compris dans celui de votre billet. 

Même si vous ne disposez pas du temps 
nécessaire pour effectuer la croisière complète 
vous pouvez toujours rejoindre le Queen 
Elizabeth 2 pour une partie du voyage seulement 
Entre New York, Rio, Mbntevideo et Le Cap. 
la croisière dure 38 jours et le premier prix n'est 
que de 16380 F. Vous pouvez également rallier 
Hong Kong par avion et revenir avec le Queen. 
Elizabeth 2 via la Chine et le Japon - ce voyage 
dure 39 jours et lepremier prix n'est que de 25 395 Fî 
Pour plus de détails, voyez votre agent de 
voyages habituel ou f American Express, 

téL 266.0 9 . 99 . CUIMARD QE2 
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LE ONZIEME FESTIVAL MONDIAL A PRIS FIN LE 5 AOUT 
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Les Cubains ont parfaitement exploité la présence des délégations étrangères 


La Havane. — Le onzième 
Festival mondial de la Jeunesse 
et des Étudiante s'est achevé sa- 
medi 5 -août par un discours de 
M. Fidel Castro, place de la Ré- 
volution. Sous un soleil de plomb, 
des milliers de personnes s'étalent 
réunies, dès le début de l’après- 
midi au pied d’immenses fresques 
célébrant la solidarité anti-impé- 
rl ails te, la paix et l’amitié. Le 
portrait géant de « Che » Gue- 
vara dominait la tribune. 

Sachant plaire, M. Castro a su 
admirablement utiliser son per- 
sonnage de leader charismatique 
auprès de seize mille délégués 
du Festival, débarquant & l'im- 
pzoviste dans les réceptions et 
faisant arrêter sa limousine noire 
aux coins des rues pour engager 
le dialogue avec tes « camara- 
des» étrangers. 

Les Cubaine se sont efforcés 
d’exploiter la présence d’un très 
grand nombre de personnalités 
étrangères. - Une - rubrique était 
consacrée dans Granma, le quo- 
tidien du parti, aux entrevues de 


De notre envoyé spécial 


M. Fidel Castro avec l'Espagnol 
Carrillo, le Vietnam!» Xuan 
Thuy, 1e Palestinien. - Arafat. 
l'Africain JSTKomo, ^président du 
Zapu du Zimbabwe, etc: Four les 
Cubains, la présence de ces hôtes 
de marque n’était pas seulement 
une reconnaissance du rôle qu'ils 
veulent Jouer sur la scène inter- 
national é. Elle leur a aussi penzda 
de mieux expliquer leur politique 
africaine et d’apaiser certaines 
Inquiétudes. 

L'omniprésence cubaine a 
contrasté avec la discrétion soviè- 
tif mp jnscrue dans les commis- 
sions. lieux d’empoignades parfois 
sévères. Cette attitude do s’ex- 
plique pas seulement par ’ts 
remous . qu’aurait provoquée, 
7 compris chez certains délégués 
de l'Europe de l’Est, un compor- 
tement trop actif. Les Cubains 
n'ont pas fait mauvaise figure, 
les- délégués -ont été parfaitement 
logés et nourris. La chaleur sin- 
cère de raocueü cubain, r évidente 


bonne volonté manifestée pour 
résoudre des problèmes de trans- 
port parfois aigus ont fait le 
reste, c Choque Cubain, un mili- 
tant du Festival », répétait de- 
puis des mois le régime. Le 
résultat a été atteint' : chaque 


américain comme étant à F origine 
et soutenant toutes les manifesta? 
tiens fascistes, colonialistes. . néo- 
colonialistes et racistes, et Corinne 
principale force - d'agression et de 
guerre ». -Les séances, auxquelles 
les Cubains ont donné une publi- 
cité considérable, n'ont, en dépit 
de certains témoignages présen- 
tés comme des « révélations s, 


désormais- un mlU- ^ 


— — Libres opinions — — 

Un rendez-vous manqué 

par CARLOS P1ERON1. <*) 

C ES dernières années auront marqué pour là Jeunesse la fin d'un 
mythe puissant : celui Incarné psr la lutte des pays du tiers- 
monde face à l’ Impérialisme américain. De la révolution cubains 
à la guerre du Vietnam, les années populaires ont Avelhé dans la 
■ Jeunesse un élan de solidarité et une espérance. « Che .» Gnavara, 
H0 Chl Minh, aymbo Usant tout un peuple, ont Incarné la lutte' anfl- 
hn pénaliste pour des millions d’étudiants, de lycéens, de Jeunes 
travailleurs, en Europe et hors d’Europe. L’heure des libérations 
nationales allait sonner pour le continent latino-américain . st ta 
Sud-Est asiatique. La fin de la tutelle des trusts et des bourgeoisies 
locales ouvrait aussi les perspectives d’un renouveau du Vieux Monde, 
La mot d’ordre du • Che » r * Un, deux, trois Vietnam », semblait 
réalisable rapidement Et l’Isolement qui en découlerait pour les pays 
capitalistes les ferait basculer dans le camp de la révolution mondiale 
tant attendue. 

Là mort du « Che ». en T967 dans les maquis de Bolivie marque 
la fin d'une époque, moins gravement «ans doute que nnterventlon 
des troupes du pacte de Varsovie en Tchécoslovaquie. Même la 
victoire du peuple vietnamien «près plue de . trente ans de guerre, 
puL celle» des peuples laotien et cambodgien, devaient .décevoir, 
après les révélations sur la situation du. peuple khmer st sur les 
Insuffisances dans las autres pays. En Extrême-Orient, avec la 
normal iaation de la révolution culturelle chinoise, puis l'élimination 
de la - bande des quatre », la boucle paraissait boudée. - 

La jeunesse française, qui «'était mobilisée au début des années 
60 contre la guerre d'Algérie, qui avait refusé la rôle de gendarme 
de ta France en Afrique et en Indochine, s’est ensuite sentie forte- 
ment concernée par lee luttes du tiere-monde. Les militants des 
comités Vietnam, après mal 68, sa sont souvent retrouvés 
dans les organisations d'extrême gauche ou les comités de soutien 
è tel peuple opprimé Mais la majorité d'entre eux ont quitté le 
terrain de la lutte politique. Ils ont perdu leur foi- dans un 

changement réel de la société française, non pae ou non seulement 
pour des raisons récentes, mais parce que les paya dont lia 

avalent si ardemment soutenu la cause sont devenus de < pâles 
captes do ITJ.R.S.S. ou de la Chine. Aujourd’hui, ta lutte anti- 
impérialiste est en partie remplacée par la lutta pour Isa -droits de 

l’homme et contre- les atteintes aux libertés en France et à travers 

le monde. Pour noua. Jeunes socialistes, il s'agit du monde entier, 
c'est-à-dire y compris I'U.R.S.8., où les en trav es aux libertés- redou- 
blent avec la préparation des J aux olympiques de Moscou en I960. 

Pour la promlèra fols, le Festival mondial de la Jeunesse et das- 
étudants s'est déroulé hors d’Europe et pour la première f ma 
également, l’ensemble des organisations socialistes, chrétiennes, 
libérales, y ont participé, même si las organisations communistes y 
sont encore prédominantes, Lee jeûna* sont.- plus que les autres 
sensibles au formidable élan que confère l’union des forces popu- 
laires. Le mouvement de la leunoase eodaOste a participé aux 
réunions préparatoires de ca festival Toutefois, té programma final 
adopté début avril par lea organisations internationales et les 
comités nationaux préparatoires n'a pas prévu d'inclure dans les 
manifestations de solidarité le soutien aux- bittes du penpiê argentin 
et du peuple érythréen. paa plus qu’il n'a retenu dons ce festival, 
placé sous le signe de l'amitié, de la paix et de la aoBdarité anti- 
impérialiste, les problèmes des droits de l'homme dans les paya 
de l’Est. Il noua a semblé Juste de ne pas participer en tant 
qu'organisa bon é ce festival, alors que sa sont déroulés m se prépa- : 
ram des procès honteux contre lee dissidents soviétiques et que 
s'kitenslfle le répression contre les militants de la Charte 77. 

Pour les Jeunes aoclaltataa, la liberté est Indivisible. Las régimes 
policière d’Amérique latine avec leurs morts, leurs prisonnier». leurs 
tortures médicales et adentlflques; lee régimes . réactionnaires où 
qu'ils soient, en Afrique ou en Asie, avec leur misère et l'étalage 
de leur luxe, oppriment Isa hommes, les femmes et Isa enfants 
de nombreux paya 

Lea Jeunesses communistes françaises ont cm voir dans notre 
geste une nouvelle preuve de notre » virage è droits ». A cela, 
ne «a leur répondons que depuis 1971. année du renouveau du P.8. 
an France, nous ne nous sommas pas écarté* un seul moment du 
combat anti-impérialiste, et que celui-ci na noua rendra paa sourds 
aux Gris qui s'échappent des g «tes des camps sibériens. Nous 
mettons sur le même plan la hacha qui coupe fea mains d'un gutta- 
riste al lea bulldozers qui détruisent les toiles de peintura abstraite. 
Le chemin qui mène au socialisme a été aamé d'embûches dans 
la dernière décennie. Mais Iss coupe ds l'histoire. et surtout les 
coups de ceux qui tentant ds dévier son coure, ne doivent pas 
nous éloigner du combat antHmpériaUata dans le tiare-monde et 
en Europe. 

Certes, ta Jeunesse française sera (dus dlftlcUemsnt mobilisable 
pour apporter son appui à daa causas qui sont si souvent trahies. 

H n’en demeure pas moins que. face è ta politique extérieure dee 
U.SA et de ru.FLS.S-, qui ont parfois d’étranges amis communs 
comme ta Junte fasciste d'Argentine, la mobilisation antWtopérialiHta 
doit renaîtra. Le . Festival mondial de la Jeunesse ne aéra pas 
encore cette foie (a rassemblement des espoir» de liberté «t 
d’émancipation. Lorsque la Jeunes», à r échelle du monda .entier, 
se réunira pour damer son horreur de toutes las oppressions, son 
amour de toutes Iss libertés. le Mouvement de la Jeunes» socialiste 
sera présent. Nous ne manquant Jamais les rendez-vous de 
l’histoire. 

(*> Kembr» dn secrétariat national tfn Mouvement «la ta JaadasM 
■odaUate. chante des qu es ti on * international «. 


tant de Cuba. 

L'empressement des délégués 
communistes .A célébrer dans 
chaque discoure la présence a de 
milliers de Jeunes de convic- 
tions politique, philosophique et 
religieuse différentes a a démon- 
tré leur sattstaettan d’avoir réussi 
A a élargir s 1e Festival Fendant 
neuf Jours, on a réellement dis» 
enté a. La Hav&nâ, même si l’on 
s'est parfois durement affronté. 

Four beaucoup de Jeunes, le 
Festival a été une source d'enri- 
chissement 1 et parf oi s d'étonne- 
ment. Tandis que les Néerlandais 
demandaient & débattre de l'ho- 
môsejnmllté. " lés Irakiennes ex- 
pliquaient qu’elles luttaient dans 
leur pays pour obtenir ~ que les 
femmes puissent choiatt librement 
leur conjoint. 

La diversité des participante 
explique le caractère vague de ta 
déclaration de détaxe sur laquelle, 
après une nuit de veille, les par- 
ticipants se sont mis d’accord. 
Ceue-ci affirme eu particulier : 
e Nous luttons pour le droit de la 
Jeunesse au travail, à l’enseigne- 
ment, à l’éducation, à la culture, 
aux sports, aux loisirs, pour sa 
participation démocratique à la 
direction de la société et pour les 
autres droits démocratiques.» La 
Fédération mon «Haie de là jeu- 
nesse démocratique (F.M. D. J.J. 
d’obédience soviétique, n'aurait 
pas admis nu texte plus ■ précis 
sur le respect des droite de 
l'homme dans les pays de l’Est. 
De môme, l’Union interna tionale 
des Jeunesses socialistes (JL) SI), 
où l'influence dre Allemands de 
l'Ouest est considérable, n’auralt 
pas davantage accepté une réfé- 
rence explicite aux Interdictions 
professionnelles en RFA La dé- 
claration se contente d’affirmer la 
volonté dre participants de ren- 
forcer sla lutte anti-impérialiste » 

. et leur action a en faneur de . la 
paix mondiale 

Ces généralités , Illustrent les 
divisions du camp anti -occidental. 
Le temps n’est plus où, comme 
au précédent festival, à Berlin- 
Est,, en 1973. la solidarité avec le 
Vietnam servait de ciment et 
masquait opportunément les divi- 
sions. 

En dépit de leurs efforts et du 
prestige dont Us Jouissent depuis 
leur victoire sur les Américains, 
les Vietnamiens et derrière eux 
les Soviétiques, ne sont pas par- 
venus è faire condamner nommé- 
ment et collectivement la China 
Leur pression s’est notamment 
exercée sur le tribunal s la jeu- 
nesse accuse Pimpérialisme » où 
l’une de leurs compatriotes. Vo 
TM Tant siégeait en qualité de 
Juge (I). si de nombreux témoins 
ont Infligé au tribunal la lecture 
de mémoires interminables, on y 
a aussi entendu des témoignages 
'poignants. Lundi si Juillet, deux 
fillettes, originaires du Zimbabwe 
ont rôcOnté comment leur vinage 
et des villages voisins avalent été 
rasés par des soldats, du régime de 
M. Lan Smith. Au terme de longs 
attendus, le tribunal a finalement 
condamn é « l’impérialisme nord- 

fl> Vo ThI Ttuo» est uns «tu- 
âissjsto nJfcaamlM condamnée par le 
resta» Thien à vingt an* Ce rteVo- 
don an bagne de Panlo- Condor. Sa 
photo entra deux G.L a tell le tour 
du monde et lui * vain 1* surnom 
de «la Jeune mie an sourire de la 
victoire». 


veaux sur les activités ànticubài- 
nes de 4a CJLA. Cet énorme bat- 
tage «st toutefois révélateur de la 

crafnta-abshUtmale dans laquelle 
continue & vivre, & 300 kilomètres 
de Miami « nto de la liberté ». 

BERTRAND LE GENDRE. 


LE SILENCE 
DES FRANÇAIS 

Actffs dans toutes les commis- 
sions de travail , lès Français 
sa sont en . revanche abstenus 
de toute déclaration publique 
sur lea sujets brûlants : Alors 
qu’fia projetaient d’organiser 
une conférence de presse et 
cherchaient les moyens, selon 
un dirigeant du Mouvement de 
la jeunesse communiste de 
France (MJ.CJ 1 .) • d'exprimer 
dans la forme des divergences 
de fond sur l'Erythrée ». On 
ne les a finalement pas enten- 
due.- Ha semblent avoir été 
échaudés par tes réactions des 
Cubains aux déclarations - Ita- 
liennes sur les droits de f homme 
en Union soviétique et sur la 
question éfhfoptenns. . L’attefre 
Italienne a au une suite -/dre 
ds la conférence .de presse 
italienne du .3 août. Dans Je 
compte rendu publié le lende- 
main par les services officiels 
du centre . international de 
presse, les passages gênants 
avalent été sfgneuaement gom- 
més; 

Contrairement aux Italiens, les 
Français étaient présent a' ait 
meeting de. solidarité avec 
FEthloplala 2' août i ruafritj 
■ AvanHSRfdejsOctalfote ». Catte^ 
différence ' d’ahftûde ne s'exptf^ 
que pas seulement par des diver- 
gences d’appréciation. Outre des 
communistes, le délégation Ita- 
lienne comprenait dés- socialistes' 
et deux organisations d’extrême 
gauche (PJJ.lfJ*. et Dsmocrsxla 
prolétariat. Le délégation fran- 
çaise était composée, & de rares 
exceptions près, d’organisations 
proches des commenteras. Oad 
explique l'attaque tancés dans 
une des commissions per. tes 
jeunes communistes contre « te 
responsabilité du • p. S. d a rie 
l' échec da la gauche .» air /note 
de mars. Absenta oftidetiement 
du Festival, mate représentés, par 
deux de leurs dirigeants, délé- 
gués dé rUnfoa Internationale 
des Jeunesses socialistes, - lea 
faunes socialistes français répon- 
daient i cotte attaque en dfftu- 
sent un tract à en-téte de teor 
organisation, accusant le P. (LF 
d'avoir tatt peu de cas • d» 
r « espoir populaire ». Le 
lendemain, ta comité français 
rétorquait i son tour en s’éton- 
nent que les faunes socleitsies 
aient è le fols un pied dans -te 
Festival et un autre en dehors. 
— B.-L. a 


. P ans l'Essonne 

Le combat d'une veuve 


Ceet en décembre- 1981 que 
Mme Raymonde Lampuroux a perdu 
son mari. Veüva. ir liif faKaft élever 
seule ses deux enfants alors Agés de 
un an et dé deux mois. Haureuse- 
- ment, elle était déjà employée à la 
Banque de France ’r- ■ Quand -une 
femme perd son mari, explique-t-elle, 
elfe a deux laçons de réagir; ou 
bien elle ne' veut pas admettre qu’elle 
est veuve, et cé~n'«sr pas la peine 
ds tenter de taira quelque chose pour 
ralder Ou bien ail», se laisse faire 
w attend que ton' vienne ta prendre 
par Je main. Ca n’est ' pas- une solu- 
tion. U faut qWeUe arrive elle-même 
i a ’ en sortir- » • • 

Témoignage marqué de l'expé- 
rience. mais aussi de l'analyse de 
militante depuis taie dizaine 
d'armées, Raymonde ' Lamooroux se 
consacra è ' ses compagnes d'infor- 
tune. Elle est aujourd'hui présidente 

de l'association des .veuves cMlea 
de l'Essonne, fondée en 1976 et affi- 
née* le F-A.V.Ç. (Fédération dee 
association» de veuves chefs de 
famille). Son association compta 
trois cents adhérantes et tient des 
permanences dans huit villes du 
département Petit A petit, elle est 
reconnue par les responsables admi- 
nistratifs et politiques, comme Inter- 
locuteur sériaux chargé d’une mis- 
sion Importante. Ce qui n’a- paa 
empêché lé conseil général - de lui 
refuser une subvention. 

- Dans l'Essonne, . on dénombre 
quelque trente-cinq mille veuves 
civiles.' En France, au recensement 
da 1975. ailes étalant 3 128 170. Cas- 
femmes se trouvent dans des situa- 
tions évidemment Imprévisibles face 
auxquelles' elles manifestant . un 
désarroi compréhensible. * Beau- 
coup perdent- leur . mari très sub ite- 
ment, dit Mme Lamouroux. Or, fl 
y a . des femmes qui vivaient sous 
h coupe de leur, époux, qui ne 
savaient pas faire un chèque, Igno- 
raient même ce qu’il gagnait - 
—" .La --première chose -è dénoncer, 
poursuit-elle, ce sont les Pompes 
funèbres. Les veuves qui ont un 
capital . décès, aussi modeste soit-il, 
se croient obfigése d'en mettre une 
partie au dmetière-alors qu’il -serait 
bien plus utile pour les entants. » 

..» Et puis, constate. Mme • Lamou- 
roux, fl ya de véritables loteries 
dans -la mort. - Un monsieur - maori 
dans ; tm accident dit. voiture. Sa 
femme n’est pas, en. principe, dans 
ta besoin. S’il meurt dans sou Ht , 
jeune, avec des enfants, sa -femme 
n’a d'autre solution que de trouver 
du travail. Or, le principal problème 
d’une veuve, c'est. serra doute qu'elle 
est rejetée de là société. 


La bien veilla n br 
ne suffit pis 

La veuve fait peur r s’exclame 
Mme Lamouroux. On veut f Ignorer. 
On considère que ce sont dee 
drames qui rf arrivent qu’orne outres. 
Que tous tes- hommes sont Immor- 
tels. Au début, les émis font, bien 
sûr, quelques sacrifices. Pute, peu' 
é peu. ça S’estompa. Autour tfalfe- 
plane F ombre de la mort. Leveuve 
sa retrouva tout à fait soûla. » 

Et cette solitude, n’est, que . plus 
oppressante dans lea cités de ban- 
lieue où règne l'anonymat Contre 
l’abandon qui rend parfaitement aléa- 
toire tout retour à te vie » normale 
il rient sans doter guère de eolution 
administrative : » On se comprend 
mieux entre veoves qu’entre veuves 
st femmes mariées ». estime 
Mme Lamouroux, qui affirme, un peu 
désabusée : « Mate si nous avions 


un tant soft peu le sens de le soli- 
darité. nous ferions beaucoup plus 
avancer lès choses. » Pourtant, h 
reste bien dee mesurés matérielles 
qui pourraient améliorer la sort des 
veuves " civiles. Cala passe par une 
meHlèure connaissance de leurs 
droits ; « fl y a bien des veuves qui 
ne touchent pas toutes les Indem- 
nités auxquelles elles devraient avoir 
droit. » Ensuite, par une action effi- 
cace pour leur insertion profession- 
nelle. La F.A.V.C. a publié une bro- 
chure dans laquelle elle affirme : 
« La veuve ne veut plus être une 
assistée. Elle revendique le droit et 
les moyens d'élever normalement ses 
enfants. » « Los pouvoirs publies 
sont pleins de bienveillance, constate 
Mme Lamouroux. mate, pour fa 
momsot, ça ne va pas beaucoup plus 
. loin.. » 

STÉPHANE BUGAT. 


UNE BONNE LEÇON 
POUR il CLOCHARD 

Gübert dormait paisible- 
ment swr la banquette arrière 
d'un car 'de tourisme garé 
pour la mit à Nancy, mardi 
soir 1” août. -Pour la police, 
Gilbert Neisse, etnquante- 
' cinq ans, était le c clochard 
pacifique que tout le monde 
connaît ». Les portières arrière 
des cars de tourisme ne se 
verrouillent pas automatique- 
ment Il le savait et trouvait 
là. à l'occasion, un Ht moel- 
leux. • - ■ • 

Vers mtruât, Jean-Louis. 
Gérard et Alain qui. une fois 
de plus, promenaient- leur 
e nmd dans les rues de la 
voie, aperçoivent le clochard 
endormi, lis trouvent amu- 
sant d'aller le rêveHer. Ils 
repartent . mais, une demi- 
heure plus tard, n’ayant sans 
doute rien trouvé - de plus 
drille à faire, Üs retiennent. 
Gübert se ftehe, les traite de 
« gamins ». Furieux, les trois 
hommes — âgés de vingt et 
un à vingt-trois ans — com- 
mencent de le brutaliser, lui 
demandant son argent : a Je 
n'en a!- pas. » Si, ü a 5 francs, 
à Tu t’es foutu de noue e, 
continent- les trois hommes 
en. empoçkant la monnaie. Ils 
entreprennent de lui .Adonner 
une' legçnï » a coups, de poing 
et de serpette. 

Près du corps de Gübert. 
grièvement blessé, la police et 
les • pompiers, prévenus par 
ses agresseurs, trouveront un 
message — «de la part du 
cow-boy et de Max, dette 
envers la société » — écrit sur 
un bulletin d’inscription nu- 
méroté, d'une agence d'emploi 
intérimaire. Gilbert Neisse est 
mort mercredi 2 août à r hô- 
pital de Nancy. Grâce au bul- 
letin de l’agence. Mit. Jean- 
Louis Cromptn et Gérard 
Bart. toux deux Agis de vingt 
et un ans, et Alain Didier- 
laurent, vingt-trois ans. ont 
été arrêtés et écroués samedi 
S août A la maison d’arrêt de 
Nancy. 


• Contr&e de FalcoOlémie au 
volant en Alsace. — Les premiers 
dépistages opérés les 5 et 6 août, 
en Alsace, dans le cadre de l'opé- 
ration « L’alcool an volant », se 
sont . révélés positifs pour quatre 
des cent soixante et onze automo- 
bilistes contrôlés, a annoncé le 
lundi 7 août la gendarmerie 
d’ O bernai (Bsa-Rhin). Ces 
contrôles sont consécutifs aux 
nouvelles dispositions prévues par 
la loi du 12 Juillet 1973 sur la 
répression de la conduite en état 
d'ivresse. 
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Après le congrès sur la marihuana 


DUE DEPENDANCE PSYCHOLOGIQUE 

A la sotie de Portfcie pont dan» ' sent être da lésions constituées. 


«le Monde » da 25 juillet, rendant 
compte d’un symposium organisé 
sur te cannabis à Reims, le pro- 
fesseur Gabriel Nahas nous adresse 
la mise au point suivante : 

Cet article n’attribue qu'à mol 
l’organisation de cette réunion, 
en réalité préparée A part égale 
par un comité qui comportait 
aussi le professeur Paton. d’ox- 
ford. le docteur Braude. de l’Ins- 
titut national sur l'abus des dro- 
gues (Etats-Unis), et le professeur 
jardinier, de Reims. 


non réversibles. Ces dernières 
observations sur le cerveau furent 
faites sept mois après que l'on eut 
Interrompu . 1 Inhalation quoti- 
dienne d’herbe (qui avait duré 
six mois). 

Quant aux dangers que présente 
ra&ooi, le professeur Gabriel 
Nahas rappelle qu'ü les a dénon- 
cés dans son ouvrage « Hushlsh 


cannabis, marihuana ». n amitirte 
d’autre- part être un « militant 
inconditionnel .de l'oppo si tion & 
_v— —, — toute dépénalisation ». «J'ai sou- 

H est inexact de dire que «le tenu aux Etats-Unis une légtela- 
cannabls n’entraîne pas de dépen- tion analogue à celle, qui, i en 
dance (contrairement & la cocaïne - France, permet au Juge de-relaxer 
ou & la morphine)». Ên effet, si- les Jeunes afin de les éduquer 


marijuana- et cocaïne ne produi- 
sent pas de dépendance physique 
(syndrome de sevrage), elles en- 
traînent toutes deux une dépen- 
dance psychologique et une forte 
tolérance, comme le soulignèrent, 
à Reims, HolHetcr et gaymacalafn. 

D est Inexact d'affirmer que 
l*usage chronique -de cannabis 
n’entraîne que des phénomènes 
xéversiblee 4-). L’embiyotoxicité, 


sans tes punir (_J. 

Bntin, je n’ai jamais proféré 
les paroles , que votre chroniqueur 
semble me prêter : ~c L'ennemi 
unique, c’est le cannabis», titre 
qui rend mai compte dTme réu- 
nion scientifique où tous lés p&rtl- 
ctpants n’avalent qu’un désir : 
« Rapporter objectivement . leurs 
récentes observations sur une dro-, 
gue aux multiples effets btologl- 


la destruction du parenchyme pu!- quaa » Les travaux Indiquent que 
monalre. les altérations de rnltra- les -adolescents, qui sont les puis 
structuration du cerveau de pri- susceptibles de l’utiliser (par igoo- 
mate au niveau des synapses, du rance des dangers ?) sont aussi 
réticulum et des noyaux, parais- tes pins vulnérables. ~ 


DES NOSTALGIQUES DE LTNQUISITI0N 


M. Yves Vèquaud. nous écrit: 

Je- connais Men le haa-hiierih ^ 
donc je connais le professeur 
Nabaa, qui voit le chanvre 
comme nne hostie de l'Antéchrist. 
(_) afruei Dahmier. Dela- 

croix, Damas, on lé sculpteur 
Feogère, auteur d'an des bas- 
reliefs de l’Arc de triomphe, qui 
mangèrent du chanvre à l’hôtel 
PtmodaxL chaque mois et d u rant 
des années — ou Henri Michaux 
de nos Jours, — n'accomplirent 
pas leur râle de créateurs ? NI 
les Beatles, qui formèrent de 
l'herbe dans les toilettes de 
Buckingham avant d’être anoblis 
par la reina-?- - 

Quant A la dépendance dn 
chanvre, elle n’a Jamais été prou- 
vée. Sa revanche» la plupart' des 
scientifiques s’accordait pour dire 
que le «a» n'occatiOase pas le 
phénomène du manque.. 

Le professeur Nahas et ses omis 
fondent leurs conclusions alar- 
mistes sur les résultats d'expé- 
riences que d’autres scientifiques 
Jugent sévèrement. ” 

C’est le docteur Julius Axelrod, 
prix NobeL qui. pariant des tra- 
vaux du docteur Heath. présent 
& Reims, déclare que les quanti- 
tés énormes de «Hj» données aux 


les troubles remarqués. Disons, 
pour résumer, que le professeur 
Heath a injecté en intraveineuses 
des dosés très fortes de cannabis 
synthétique A de petits wingwi 
dont le volame pulmonaire est 
quinze fols plus petit que celui 
de l'homme. 

Ne peut-on mettre en doute la 
valoir de certaines expériences 
menées à bien par ces ennemis 
dn chanvre quand on sait com- 
ment le docteur CampralL pour 
sa part, travailla? s Sur tes dix 
cas rapportés, tous avaient uti- 
lisé du LU JJ. — beaucoup d’entre 
eux plus de vingt foi» — en plus 
du cannabis, et hait sur dix d es 
amphétamines. L’un des sujets a 
eu des convulsions par le passé, 
quatre . ont eu a u par av ant des 
blessures à. la féfe»* 

Joli terrain d’expérience pour 
les nostalgiques de l’inquisition I 
(~) Eh 1972. lé Consumera Union, 
l’association d es con s ommat-o^iy ; 
américains qui groupe vingt mil- 
lions d’adhérents, demandait 
qu’on laisse en paix les fumeurs 
de «H», Et Edgar Morin écrit 
dans son' Journal de Californie : 
« Le tabac contribue au cancer, 
à rtnfarctus dn miocarde. n est 
autorisé. La marijuana est bxaf- 


eobayea expliquent sans doute je rattoe, e&e est interdite.» f_j 


. 
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APRÈS LA MORT D’UMBERTO N O BILE 

l/n visionnaire ét un conquérant du pôle 


Après la mort dix général 
italien Umberto'' Nobile, 
explorateur dn pôle, (le 
Monde dn 1" août); M_ Jean 
Malaurie, . professeur d'an- 
thropologie et d’écologie 
arctique, à l’école pratique 
des hantes, études, nous 
adresse an 'témoignage sur 
l'action de celui qni fat son 

ami. 

A VEC. Noblle disparaît Je pre- 
mier conquérant avec 

Anuindsen — du pôiç Nord. 
Dés les années - 20, cet extreorüi- 


par -JEAH MALAURIE 

J*al dit ce qu’il en «ait de ce 
valeureux: explorateur «près me» 
propres expéditions dans . Je nord 
üif Groenland, à ThuhL 
Ni Peary, ni d'ailleurs aucun autre 
des. Américains qui contestèrent 
so» titre » leur profit, comme Cook, 
4U nilitttra amiral Richard Syrd, 
-accusé par son pilote d'impostom. 
n’ont Pu apporter les preuves caté- 
goriques de catte conqu^e avant 
le retour du dirigeable A forgé; cons- 
truit et piloté par . Nobile st qui 
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nain Ingénieur italien, né près de - w mal 1928. dans la ban- 
Naples, et qui fait, penser A Léo- quiæ vierge du pâle' les drapeaux 
nard de Vinci, avait conçu un plan " italien et norvégien, 
technico-scientifique d'avant-garde 3'fi .eat en effet assuré qué Peary 
pour l'étude du - pôle. Cest ainsi est ailé avec un excellent navtga- 
qu'll fut le père du premier dirigea- teur (Baftiett) Jusqu'au 87* 4T nord, 
b le polaire. Comme un Jules Verne. . flu-üelA, aucune preuve .absolue, 
tel Ferguson, Nobile a imaginé -un irréfutable, n’a pu être présentée 
plan d'une extraordinaire audace par Y explorât mur. Le temps.de ses 
qui ouvrait- à l'Europe,, é r Amôri- ‘huit dernières étapes est au reste 
que et à l'Asie las- portes du Grand trop, court L'on sait enfin, de nos 
Nord. L'aérostat de Nobile, labora- leurs, qu'en raison de brouillards 
tolre géant était mis au. service de fréquents, de. la dérive constante 
l'étude des terres les plus, reculées .. contrajTB des glaces, que. le repé- 
grfice à des nacelles permettant à ragé exact par avion est nécessaire ; 
volonté et en tout lieu, de débar- U doit même être fréquemment 

quer sur la glace des spécialistes opéré. Peary ne nous administre 

de la. première expédition polaire P 88 Ia preuve absolue, scientifique, 

internationale. • ' de ça présence au pâle même. 

Nobile avait compris que te de»- , L *S5Ï? "f. * P«“ ^alre V" 
tin de rOéOhteit est au Nord, dans ’tJÏTîï- * Subeom/nfltee 

les espaces glacés qui recèlent une <r, "“? n » ,e P roblôme - 

grande part du pétrole et, du gaz •JE" 1 , P T y ’J" CM f° l " 

mondial, des ressources minières d “J Sré *ïf nt ’J® 8énat * ur : 

considérables, et qui sont en outre. . W ^ l Pan, ' ï p0U( M 

les voies aériennes les plus cour- T**"?* JL ** n x ou * i , won * 

tes de l’Europe vers la Chine et 088 ob8Bn *« on * P° ur établir due 

teJapon voie avez été au pôle Nord. Ceci 

En brisant cessionnaire, réchec "* 16 60/1 moyer l parvenir 

de Yttaüe, en mal 1928. retarda de J*. < 'ïï fc L : "T 

vingt années raxploraüqn de ptfs P8 f° lB « Po ™ "*• 

de un dixième dugloba. comme. membre de ce comité, fae- 

■ , x J capte votre parole; mais vos 

Le IB Juin dernier, à sa demande, preuves, je n'en sais rien (1 know 

Je représentais mon ami le -général n0 thlng aboul). » Le comité n’ao- 

Nobile aux manifestations officiel- ^ fo , dto « Peaiy . qu j 

ies de Caudebeo-an-Caux pour la naissait Peary comme ayant atteint 

cinquantenaire du vol du IMiant, -te -pôle Nord, que par un vote de 
où je lus un hommage A la France quatw contre trois. Un sénateur du 
écrit de sa main. ..On «a souvient comité, opposé à cette loi. déclara : 

que, ie matin du 16 Juin 1928. un - Plus fexam/ns ef r étudié cette bis- 

hydravlon géant français Lalham toire, plus Je suis devenu Intimement 

s'envolait de ta Seine pour prendre çomratacu que Cest une Invention 

en Norvège le grand explorateur bùrè et simple .- On .remarquera 

Roald Amundaeit ^vainqueur Pu pâte -s refusé de montrer ses 

Sud, explprateur. de.. ta r^ta .du âocMunenis astronomiques au Naval 

nord-ouest et décidé à partir au Àffe/rs Suboonùn/ffee pour doa raf- 

secours de son ami Nobile, dont ions obscures de copyright. Ainsi 

le dirigeable Y Italie s’étalt écrasé que l'indique le professeur Gustave 

sur ta banqube au retour du pâle. Galles un astronome berlinois, après 

Au cours de ce raid dans l'hydre- dS8 d0 cumente de Peary : 

vion. hélas mal conçu pour cette .Aucune des méthodes de Peary 
entreprise, Amundsen devait perdre n’est sûre. Même aYT avait atteint 
,a Ÿ * WL 4 le pèle U ne f aurait pas su l » ' 

Do ce couple que formèrent dans Malgré mon extrême admiration 
l'action Amundsen et Nobile, pres- pour ^ axploita et le caractère du 

tigleux et souvent tumutteux comme ür Coqj^ avec deux train eaux 

tous les couples de génies. Nobile à chieha vers 1e pôle en 1908, soit 

était la dernier survivant avant Peary — estime que' partageait 

Rendons-iui un . - dernier hom- en son temps le fameux explorateur 

mage : il fuL Je tiens à 1e répéter; danois. Knud Reenni sien — H n'est 

le premier & avoir conquis, avec pas possible de considérer le# 

Amundsen. de manière Irréfutable. preuves rapportées par Cook comme 

le pâle Nord. satisfaisantes, catégoriques. L'affaire 

Rendons-iuf la gloire qui luf est Peary-Cook. qui n’est pas close, a 

due. Après cinquante, ans, tous. les été. d’une viojenoe exbéme aux 

dictionnaires du monde affirment Etats-Unis, en 1909-1914. Cook a 

toujours que Peary fut vainqueur du peut-être cru être allé au pôle Nord, 

pôle Nord. . bien que - les moyens mis en œuvre 


Le < camp amiral > de la flotte 
de Bretagne aux f et IL siècles 
aurait été situé à Boulogne 


Depuis te début' de Juin, des 
travaux .. dé construction du. 
parking du patata de Justice 
de Boulogne (Paa-de-Calals) ont 
permis de trouver les restes de 
beaux bâtiments romains. Les 
archéologues, dirigés par 
M. Pierre Léman, directeur, des 
antiquités historiques du Nord, 
pensant avoir ainsi . localisé ie 
camp de la Class/s Britannica 
(la flot» de Bretagne) qai avait 
pour tâche principale de sur- 
veiller le détroit du pas de 
Calais. 

L’existence du camp de la 
Clasals Britannica était connue. 
Tache en. a parié à propos de. 
la révolta des garnisons du Rhin 
soutenant la prétendant Civllls 
après ia mort de Néron (68 
après Jésus-Christ) : • une Ins- 
cription funéraire de Titus Ctau- 
dlus Seleucua, triérarqué de la 
Clasals Britannica, et. des. tulles 
frappées C.B.R. avalent été. trou- 
vées à Boulogne au siècle der- 
nier. 

Députa une dizaine d'années, 
des fouille» menées par te Cer- 
cle archéologique' de ta côte 
d’Opale, sous ta direction de 
M. Claude Seillier (actuellement 
conservateur du Musée de Bou- 
logne), avalent révélé, dans la 
haute ville, des casernes faites 
de matériaux légers. On savait 
aussi que iea remparts médiévaux 


avalant été construits eur ta 
muraDle de . la forteresse du 
Bss-Empire (IIIMV* siècle), elte- 
mème élevée sur un rempart du 
Haut-Empire (l**-ïl* siècle). 

. -Tou» cee fragments, ancien- 
nement ou nouvellement décou- 
verts, permettent maintenant de 
bien localiser te camp de -ta 
Clasals britannica de Boulogne. 
Celui-ci avait (a forme d'un 
' carré de 300 mètres de côté. La 
qualité, des récentes trouvailles 
— notamment des murailles de 
1,20 mètre de large et des bâti- 
ments de belle pierre, mosaï- 
ques, sculptures 'et système 
d’égouts — st l’étendue du camp 
de Boulogne - amènent à penser 
que ta pouvait être le «.camp- 
amiral * dè te C/assls brttarh . 
uica. . 

En' outre, dans 'un niveau anté- 
rieur â la muraille du Bas- 
Empire, on a trouvé un médail- 
lon en plomb frappé du. chrisme, 
oe monogramme chrétien où 
s’entrelacent les lettres grecques 
khi et ro (Initiales du Christ). 
Cette trace chrétienne est ta 
plus ancienne pour une latitude 
si septentrionale. 

Devant l’Intérêt, te bureau des 
fouilles du ministère de la cul- 
ture et de la communication a 
donné un crédit de sauvetage de 
20 000 francs et le conseil gé- 
néral 10000 francs. — Y. R. 


laissent songeur ; Peary. lui, aurait-il 
lait croire y -.fit» allé ? 

. En ce qui concerne Byrd, parti 
dans ta nuit du 8 au 9 mal, vers 
1 te pâte avec un Fokker muni de 
patte*. Joséphine. Ford, ta question 
fut examinée par le professeur LU- 
' Jequlest de l'unlvarslté' dUpsala, en 
i960. Après étude des caractéris- 
tiques dé l'avion et de ta météoro- 
logie -locale, le Jour môme du vol, 
Liijequtast conclut que te pôle ne 
pouvait . être atteint par Byrd en 
quinze heures et . demie. L’exploit 
de Byrd a été en outra mis en 
question par son propre pHote, Ftyod 1 
Bennett, plusieurs années, après 
cette exploration. I 

Exploiter la Sibérie 

Après le drame de C Italie en 
1828, ce sont ses ennemis politi- 
ques — c’est l'époque du fascisme. 
— les manœuvres de Batbo. sou- 
tenu par Mussolini, qui tentèrent 
de .déshonorer Nobn& 

.Et si ta « DlriglabtotrOT - è Mos- 
cou lui demanda, en 1932. de I 
construire une flotte de quatre cent 
vingt-cinq dirigeables pour équiper 
l’AeroHot et accélérer l'exploitation 
' de la Sibérie, n devait, après cinq I 
ans à Moscou, faire construire les 
premier aéronefs, puis abandonner 
ce projet futuriste.- De nombreuses 
autorités soviétiques l’ont regretté 
par la suite. Mata tas purges stali- 
niennes avec leurs sinistres effets, 
la guerre aussi étaient trop pro- 
ches ; ellep poussèrent tas autorités 
è bander tas énergies pour tairai 
face- inQttalrenwnt à la menace 
allemande. 

Nobile. après ta guerre, ne devait 
plus trouver , les moyens d’exprimer I 
toutes tas facettes de son génie. I 
La crise du inonde modems pose 
en termes . nouveaux les rapports 
entre le pouvoir et les scientifiques J 
comme Nobile. 

Avec les encyclopédistes, ta pous- 
sée formidable du dïx-huitldms et 
du ' "dix-neuvième elôciea. une 
croyance s’était établie dans les 
vertus quasi dogmatiques du pro- J j 
grès' technique. L'omme de science I 
était devenu „uri homme de pouvoir 
et es.' voix . pbuyatt disposer ■_d*un 
énorme retentissement ' 1 1 

De nos - Jours, .. air contraire, ta tin 
.du mythe du progrès continu, le L 
danger nucléaire, la peur de i’an 
2000 /âdulsent les. scientifiques è I 
. être des Instruments honorés, I 
méconnus ou déshonorés, au nom [ 
de critères qui n’ont plus rien ft I 
■ voir avec la recherche et la création. I 
Nobile éet 1 l’une des victimes de I 
cette déplorable évolution. j 

L’oplnron réserve/ dans son I 
Inconscient collectif, le' sérieux et I 
l'efficacité aux nations anglo- I 
saxonnes et germaniques, très par- I 
. ticulièrament aux peuples de 
confession protestante, il est des I 
pays de culture, des peuples artis- j 
tes, des peuples bouffons, sauva- I 
ges ou en vole' de développement; ! 
Il est le tiers-monde ; Il est aussi 
des . peuplés • gestionnaires.' et I 
sérieux. Il taut relire l'admirable 
texte de Weber expliquent pourquoi 
l’on associe le . protestantisme & I I 
l’Idée d’effleaetté. pourquoi la seiâe ! 
.preuve de l’extetence divine réside. J 
pour un protestant, dans, la réussite j 
des opérétions qu’il engage. Et cette I 
idée ancienne . est si profondément J 
ancrée que l'opinion commune en I I 
arrive & gommer l'histoire. Nobile I. 
en est un exemple. • I I 

C’est pour moi un grand sujet I 
d'interrogation que ie peuple Ita- I 
.Han. si. redouté et admiré lorsqu'il I 
s'appelait romain, paraisse, depuis I 
le Risorglmento, comme cantonné I 
par Topinion à des destins mineurs. [ 
Quelle sottise qui. fait fl des vertus I 
du temps at de ' la longue durée I I 
Cette idée wé bedonna a son coroK I 
. lake ; on agit aol-mème en fonction I 
de rimage qui vous est renvoyée. 1 1 
Il est. des réputations séculaires et, ] 
à les enfreindre. Ton provoque -cette j 
même opinion qui estime que toute I 
transgression est signa de folle, j 
d’aberration au sens propre du I 
- terme. - Nobile, en - réalisant pour j I 
l’Italie . des aéronefs toujours plus I 
avancés en concurrence avec les I 
zeppelins de - l’Allemagne, défiait 1 1 
.déjà cette opinion. En lançant cas J 
mêmes aéronefs è l'assaut de ban- ( 
qulses Inconnues du pâle, Il .deve-l j 
naît, disaient les critiques, un par- [ I 
tait dément- - . 

Il est le dernier survivant de laj 
période - héroïque de la conquête [ 
du pâle. Dans nos esprits. eUe res- 
sorti déjà â ta légende. Faut-ll voir 
ce très grand homme, resté d’une] 
parfaite lucidité Jusqu’à sa fin, mou- 1 
rir dans l’ingratitude? Après nom-] 
l'Américain Greely. le grand Norvé-I 
bre de ses illustres devancière, 
glen, l'univerMl Fridtjof Nanàen, 
son compatriote Roald Amundsan, 
le Canadien Vilhjalmur Staffanson, 
le Danois Knud Rasmussen, j’aime- 1 
rais trouver les mots pour que soit 
rétabli, à la toute première place 
qui lui est due. cet liajlenjnspiré. ei 
que 80 tant enfin touchés la raison 
et le cœur des hommes simples 
qui, en dernier ressort, nomment] 

(es héros de l’histoire. I L 


LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 

“EN MONTPARNASSE 1 ' 61, rue Froïdevaux Paris 14* 
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DESCRIPTION 

Elfgana modem ds wfla Rustique, érsgèics en 
mdtlpa. 63 tés en •ggtamfrta pUcaqs sujeu 
Tratia ébéntîlorio, lœmé noyer, vernit mat uriné. 
Sur in mon ta rsa en façade: moulures d« style. 
dona « aode détaotdams «ne découpa « mou- 
hiras boit massif. 

RMs an tonna, rayons afltiéranrsm vitrés, 
wtrs» daim coulisumu avoc onobua. 


GRAND MODELE 
Haut ?C8 - Larg ! t6 an -Prrt 33cm 
. contenance SOOvoldivcm 
(bvnta montée] 

Même modèle, avec PORTES PLEINES 
OUVRANTES couvrant les Ceux derniers rayons, 
façade moulurée, lomm n bouton style, 
fermeture megnâuque. augure intérieure. 



AVEC PORTES PLEINES 


INSTALLEZ-VOUS 

ULTRA RAPIDEMENT et FACILEMENT... VOUS-MÊME!.. 


|S\ /.T 


à des 

PRIX 

IMBATTABLES 


COMMENT JUXTAPOSER 
NOS MODELES RUSTIQUES 






_ BIBUOTHE, 

GRANDE PROFONDEUR 
H ad 203 - La>g TB oo 94 cm 
Prol 42 cm 

contenance 1 OS gros vot env. 
en 94 da large (bvtéo montée) 


Pmi tanpto geste. Tes mouhaa de célé 
dès mrnhles peuvent être enlevét». 
ies cAtée étant don pmtali estent reeUBgnes, 
lee m— btoe amtjus te pn eé» per efcnplepoie.edtoé cote. 


JUXTAPOSITION DE MODELES RUSTIQUES TOUS FORMATS 

ensemble obtenu par la juxtaposition de 3 bibiolhàques A moulures amovibles. 


*• Si Jüi < us i;E 

üiiiïpiffiat ai» 

“ÎSS: : ; æF: ? -/i 




. r; . £4 U 

V ' ï ' -i' ■ 

^ . ni... 



MODELE TOUS FORMATS 
HauL 205 - Larg. 78 ou 94 cm 
ProL 42/30 cm 
Contenance 120 voL dub + 
40 gros vol en 94 de large 
(innée démontée)- 


Visitez nos 
Expositions Vente 

à Paris 

61, rue Froïdevaux. Paris 14° 

Métro : Denlen-Rocheteau 
Gaîté - Raspad - Edgar Quinet 
Autobus: 28. 38. 58. 68 
Magasins ouverts tous les jours 
même to samedi 
de 9 h à 19 h sans interruption 
(saut ie lundi : ouvert à partir da 14 h) 

en Province 

aneds tare les inn a» 9 n a 13 ti M dv M h a ta h 
(“saut bnfc-*oai ton» omn] 

'Mm 

3 ne arsO ouftcnnieiMfi. 81.97.1 5 
tO rue BoUlart. Ul MJB.42 


vm 4 ■ ’ 




Hauteur de rensembte: 203 cm -Largeurs 277 cm Fret bas : 42 cm - haut : 30 cm 
Contenance 360 vol dub + 120 grands formais env. Cet ensemble a été monté en 3 h. 


2?. n» Gewgut ûwwnereu. W. 83574)6 

"Granoblu 

SS ruaSv*l*mig.ttL4aSS.75 
-Uto 

as rue Esqivasise. Kl 55 $9 39 
~Lym 

9 w cej» H eadnoiB. M cajasi 

i». me Per»Ss.|& S7.S0LS4 

-I tonmrel r 

a nie Servie. Ml 58.1932 


& n» de (a Boudie» (Wre»-Vae).Ml 80 14 89 

-Renne» 

18.w»E.-2ceatpto0uimaé*l. tèl. 302677 



à l'Etranger 


|îï3î‘«?->?W»»f 

j ■ ''rjjf*/ - 


JUXTAPOSITION DE MODELES RUSTIQUES GRANDE PROFONDEUR 

Hauteur de l’ensemble 203. cm. largar 241 cm n" ji^ m |r rf.e l i M e l Mniiiai 
prof. 42 cm 

Contenance 250 grosvofcnnes à l’Etranger 

peut être augmentée par rut#- 
sationde 1/2 tablettes Sïïîia. 5 ..rre-.«* 
lMgc400D.4r.iMiéekPdd A.ror 
jmnmSODOLMcaiHWSlMnMXia 


a» Miai.Sww9i 
i7.od n riw . * Qu ey.re l22)3S.tE2l 
MYMAS: ' 

Bun» idniLJUMMrtCraveandscmca 33 


EXPEDITION RAPIDE ET FRANCO 



gatoi ra ■ Pour un catalogue 

J BON gratuit ■ 

* LA MAISON DES BIBUOTHEQUES 75880 PARIS CEDEX 1* E 

I Veudnr m envover sans engdeemem vooe CATALOGUE BIBLO 
3 TNEQuESviTR£EScoraenamiciusoei3ds hauteur. 

| largeur, profondeur. Boa. contenance, etc. 


Nom ... 
Adresse 


Meubles par ââABfTS 
Meubles RUSTIQUES 
Meubles de STYLE 

DÉPARTEMENT SUR MESURE 


Code Postal Ville 


ou appelez le 320-73-33 

(24 li/24) Répondeur automatique 


/ 
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ÉDUCATION 


Admissions aux grandes écoles 


• ECOLE POLYTECHNIQUE 
Option M* 

Mmes et MM. (l) : Munz, Bernard 
Levy, Cotlrûnnô, Sic&rdy, Frérot, 
Bauchot, Yves Benoist, Thierry Well, 
Donna*, Fabien Prévost. Pautard, 
Delblat, Soin. O ourlet. Desprez. Bon- 
nerïe, Le G ali, Elaenberg; Jofil André, 
Tbonon. Latombe, G £ 1 1 . Antoine 
Mueon. Barboux. Moatti, Péllaalft du 
Rausaa, Jean-Pascal Orrai, Casal- 
matls. Da vanne. Henri Perler, Le Che- 
nadec, RedotUen. Parus, Marc Carlos, 
Malxandeau. Polreon, Marte- Hélène 
Adam, De Lassua Saint Genies, Mar- 
tin Jourdan. Noisette. Alain Delorme, 
GlovangigU, Maugars, André Lafon, 
Armand Gautier. Didier Balsslè re, 
Reboux, Dumay. H e r y . Héloret, 
Quercla. Loeser, Stéphane Olivier, 
VUleroy de Galhau. Larion. Pierre 
Forbés, Charlalx, Bussaron, Grou- 
thler, Blgonney, . Guyot, ChabaUer, 
Luc Boureau. Plgnauit, Philippe 
Wolf, Mathieu Mory, Belle n. Sera père, 
Michel Colas. Messulam, Coérall, 
Pierre Matin, Pierre Bouchard. Pierre- 
André Baudart, Jean-Luc Bernard. 
Bertblss. du Hamel de Mllly. Patrick 
Rey. Croissant, Houzard. Pan tou, 
Cabanne, Marc Henry, Moron, Bou- 
vereese. Devin, Sauzy, Carcasuè*. 
Pierre OlUvlar, Do u breme lie. Ber- 
nicot, de Leusee. Eydalelne. Bertrand 
G altier, Ben venu U. Looses. Lalao- 
retto. Hoang Lien Nguyen. GuedJ, 
Philippe Grignon, Francis Humbert. 
Hervé Gay. Frank Bernard. Michel 
Lorenzi, Der Agoblan. Eric Brian. 
Philippe Courtier. Lalement. Pierre 
Dufresne, Philippe Jacquet. Vlrou- 
laud. Bric Suraiid, de Mathan. Eric 
Parent. Hayen. Marc Babln. 

Benoit Masson. Smagghe. Serge 
Arnaud. Frédéric Levr&t, Mayoud. 
Boulasaler. Dénia Bernard, Bruno 
Berthet, Nadine Metradier. Prate, 
Gilles Man toux. Reynoert. Chaînon- 
ton, Bric Bonjour. Gilles Rouaset, 
Mookherjee, Plgnlé, Vitrant, Gantzer. 
Taldu, Christophe Richard. Patrick 
Lazler, Jouanjus, B lard. Zylberberg. 
Chllaud. Claude Vallée. Martine 
TOrrell. Hâxuy Gall, Denis Vaillant, 
Hubert François. Yves Blanc, Houi- 
lle r. François Ohabert. Goyet, Minh 
Son Nguyen. Qu en tel. Alain Ballnler, 
Michel tenant Dardel. Michel Bou- 
vet, Serge Motet, W&nner, Bertrand 
De Turekhelm. Plau. Chantelou. 


Xavier Hubert. Olivier Maillard. 
Ftoyrac. Grabaa, Berrada, Paul Cou- 
lomb, Andrtch, Dominique Marlou, 
Jean-Louis Muller. Hervé Quilles. 
Ptnardou, Arnaud Salomon, Pascal 
Didier, Jouty, Dupeyrat. Crashs. 
Verse. Ottmann, Laodré, Argenson. 
Bernard Campana, Pierre O racler. 
QrC, De Larrard, Pflaser, Forai. Cou- 
que, Tabuteau. CbazareU, François 
Millon, Lhérttler, Kalaydjlan. 

Christian Ma i llard, Henri Lemoine. 
Michel Sabatier, Thom. Olivier Aba- 
die, Alain Bernard, Refabert, Moire, 
Nicol, Catherine Boa ch art, Laurent 
Borg. Babil loL, Véronique RebuffeL 
Tourte, Bruno StoufQet, Pierre Bon- 
neau. Jourde, Olivier Garnier, Papée, 
Emmanuel Peitler. Olivier Besancon. 
Laurent Gouzènea. Arnaud Motte, 
Jacques Levât, Lablanqule. Isabelle 
Meier, De CordoUa, Iracane, Meyruey, 
François Enaud. Didier Demongeot. 
Olivier-Marie Racine. Michel Fou- 
ques, Christian Eychène. Marle- 
Héléne Gély, Rémy Bâcher, Baujat, 
Claude Marchand. Alain Blum. Llan- 
drat, Œoanec. Patrice Brès, Domini- 
que Henrlet, HUiin, Chasealng. Pau. 
De Perthuls de Lalllevault, Xavier 
Barrais, Bernard Clément, De Mar- 
llave. Gaschignard. Laurent BeUOt, 
Brigitte Kstèbe, Christophe Fotet. 
Passent de la Chapelle. Le Merdy. 
Bernard Lemoine, Neuscbwtmdér, 
Jean-Tristan Savatier, Chaplaks, 
Christophe Meyer. AJ dort, VUtgé, 
Marc Sanson. Mlzrshi. Clervey, Gtai- 
daglia, Michel Ricard. Cbssslgnet. 
Hervé Moal. Zaoui, Avrln. Codde, 
Pierre-Yves Saint, Robert Charblt, 
Christian Tonet. 

Option F 

Mmes et MM Ktarafeld. Marte Vi- 
lain. Emmanuel De Laugra, De vau - 
ehelle. FraenkeL Olivier Larroahe, 
Jean-Marc Victor. Laurent Vieille. 
CazaubleL François MOnnet. Alain 
Batler. Psocale VI de! aine. M or combes. 
Patrick Lan ras, Radenac. Thierry 
Houdolu. Hervé Guérin, Débour- 
deaux, Gulllermln, Séjourné. Bruno 
Th lard. Léplnoy. Pham Tran, Schaok, 
Tbotunleu, Alain Charbonnier. Hervé 
Passât, Frédéric Gras. Pascal Ravaud. 
Dominique Obert. 


SPORTS 


UNE SITUATION RENTABLE 

Cadre supérieur du tennis 


(X) Les candidats sont ex aequo 
deux par deux pour l'option ST. 


JUSTICE 


De jeunes avocats parisiens créent 
ouvement pour le respect des droits 
de la défense 


Un groupe de Jeunes avocats pari- 
siens — une trentaine actuellement 
— vient de constituer le Mouvement 
pour le respect des droits de la 
défense (1). Ib estiment que «rouf est 
tait actuellement pour que la puissance 
morale de ravooat soit diminués, et 
on volt , an ce moment en France, 
s'installer des procédés comparables 
à ceux utilisés en Allemagne, où la 
détanse est bafouée ». » En se bat- 
tant pour la respect des droits de la 
défense, ajoutent-ils. les avocats ne 
détendent aucun privilège corpora- 
tlate, mais simplement les libertés de 
chacun. « Ils ne se reconnaissent 
pas dans les syndicats d’avocats 
existants, tel le Syndicat des avocats 
de France (SA F) qu'ils Jugent • trop 
partisan -. Pour eux, - indépendam- 
ment de raction que peuvent mener 
leurs ordres prolasslonnats. les avo- 
cats se doivent. Indépendamment 
aussi de leurs options politiques, de 
se regrouper pour défendre ce qui 
est r essentiel de leur miss/on ». Ils 
donnent pour objectif à leur asso- 
ciation ■ d’intervenir dans toutes les 
campagnes mettant en causa las 
libertés Individuelles et les droits de 
la défense -. Ils déplorent « la misa 
è récart » des avocats et de toutes 
leurs organisations professionnelles, 
qui ne participent en rien aux divers 
projets ds réformes étudiés au 
ministère de la Justice, en particulier 
celui du code pénal dont i'avant- 
projet a été remis récemment au 
ministre de le Justice. 

Da leur côté, les Justiciables 
veulent faire respecter les droits 
de la défense. A Paris, certains 
d'entre eux ont créé récemment 
fa Comité d'action pour le respect 
des droits de la défense (2), - la 
première association da consom- 
mateurs en matière de justice », 
disent ses fondateurs. La Comité 
organisera des réunions, dont la 
périodicité n'est pas encore connue, 
destinées à expliquer aux Justiciables 
les procédures et è débattre avec 


eux. des projets de modifications 
éventuelles. 

Le comité a tenir récemment 
sa première conférence-débat dans 
une salle de la tour Montparnasse 
sur la réformé de la procédure par 
défaut, avec ta participation de 
M* Eric TUbiana et de M* Eric Boyer. 
A celte occasion, M. Gérard Mercier, 
Juriste, collaborateur d'avocats è la 
Cour de cassation, a présenté un 
projet de * proposition de loi sup- 
priment le procédure de Jugement 
par défaut ». -//en constant, a-t-il 
déclaré, que les condamnations per 
défaut sont souvent plus sévères que 
celles prononcées contradictoirement, 
alors Qu’on ne sait même pas al 
rintéreasé s eu connaissance des 
poursuites dirigées contra lui. - 

(1) 82, rua da la FoUo-Méricourt, 
79011 Paria. 

(2> IL rue do Panama. 79018 Parla, 
téléphone : 237-03-58. 


A 


Fomatlon pédagogique 

CESDEL 

Stages d'été 
pour anlmxtean 
et enseignants 


— Entraînement à la nlatiaa a» 
jratfqne; 

— Développement de la fanctian 
d'écoute ; . 

— Maîtrise de fa spontanéité ; 

— Pose de la voix. 

Tous r enseignements au CKSDXL. 
24, r. Bcnrt-Barbusse, 75005 Paria 
TéL 325-18-10 - 328-15-42 


LOS-AIMQUES : SOIXANTE-SIX 
VICTIMES FRANÇAISES 

Trente estivants français sont 
décédés dans les hôpitaux 
en France, et trente-six antres 
dans les établissements hospita- 
liers espagnols, des suites de la 
catastrophe du camping Los- 
Alfaques .survenue le 12 juillet 
dernier. 

Selon le docteur Alain Haertig, 
médecin légiste.- membre de la 
mission française envoyée & Tor- 
tosa le 4 août, vingt-quatre Jouis 
après la catastrophe, dix cam- 
peurs français étalent toujours 
portés disparus. 

• L’un des évadés de Toulouse 
arrêté. — M. Serge Meyer, âgé 
de vingt-sept ans, -l’un des ci n q 
évadés de la maison d’arrêt de 
Toulouse (le Monde des 4 et 

5 août) a été arrêté dimanche 

6 août au cours d’un contrôle 
routier, alors qu’il circulait seul. 
A pied, sur le bord de la route 
menant de Tarascoo-sur-Arlège à 
Ax-les-Thermes (Allège). M. Serge 
Meyer avait, en compagnie d'un 
autre détenu. M. Cyprien Elis, 
âgé de cinquante-trois ans, atta- 
qué. Jeudi 3 août, un cultivateur 
dans une ferme isolée k Sainte- 
Suzanne. Us avaient dérobé trois 
fusils de chasse, des munitions et 
du ravitaillement. 

• Attentat au musée de Gra - 
velotte. — . Un attentat a été 
commis dimanche 6 août vers 
2 heures du- maldn, au moyen 
d’un obus de 106 millimétrés, 
contre le musée de la guerre de 
-1870, & Gra velotte. prés de Metz 
(Moselle). La porte du musée a 
été soufflée, et les salles d’expo- 
sition ont été endommagées. Cet 
attentat a été revendiqué par le 
MATRA (Mouvement armé ter- 
roriste révolutionnaire et anar- 
chiste). C’est le vingt-huitième 

commis depuis septembre 1977 en 
Moselle. Vingt et un d’entre eux 
ont été revendiqués par le 
MATRA. 


Les grandes enceintes sacrées da 
Roland-Garros at de Wlmbledoo, qui 
auront sécrété durant plus d'un mois 
l'exaltation de l’amateurisme d'autre- 
fois. sont désertes. Dés la mi-juillet, 
les professionnels du tennis ont repris 
leurs tournées de - gens en voyage ». 
plantant leur chapiteau id et lé sur 
ces courts - concrets » où. sous un 
soleil plus ou moins artificiel, ils 
épuisent leure Journées et leurs soi- 
rées A se renvoyer sempltamenement 
la balle. Ne les plaignons pas trop. 
Ces travaux forcés de la raquette 
sont moins pénibles que les heures 
de bureau d’un administrateur da 
sociétés. B autrement- plus rentables. 

Le marché du tennis, évalué an 
dollars parcs que essentiellement 
américain — les ■ Intervilles - si 
lucratives ont lieu exclusivement sur 
le territoire des Etats-Unis, — est, 
en effet. fiorisaanL A la fin de la 
saison 1978, le montant des prix dis- 
tribués par le W.C.T. (Word Cham- 
plonshlp Tennis) et le W.T.T. (Word 
Team Tennis), comprenant le tournoi 
suprême du « Masters » et le Grand 
Prix, richement doté par une marqua 
commerciale, dépassera les' 12 mil- 
lions de dollars (B milliards de can- 
tfmes). Et les promoteurs se plaignent 
qu'il n'y ait pas assez de semaines 
dans l'année pour programmer tous 
les tournois 4 

Le « pontife - du tennis profes- 
sionnel est évidemment Bjom Borg, 
Suédois domicilié à Monte-Carlo, 
dont on dit qu'il a encaissé 1 milliard 
d'ancien francs l'année dernière et 
dont tous les contrats doivent être 
certainement révisée à l'heure 
actuelle en raison de son récent 
triomphe A Wimhledon. Jlmmy 
Connors, son seul rival, le spécialiste 
des matches-défis du Caasar's 
Palace de Laa-Vegas A 100 000 dollars 
la partis, la suit de prés. De même 
que l'Argentin GulIIenno VI las qui, en 
1977, a remporté seize tournois si 
cent vingt-neuf malches sur carrt 
quarante et un pour la somma ron- 
delette de 768642 dodara. Et John 


Nawcombe, le champion australien 
qui opère son , recyclage au sain de 
sa propre promotion commerciale, et 
llie Nastase, que la maison Adldaa 
fait bénéficier d'un contrat de super- 
star. comptent encore parmi les 
■ happy few ». 

Mais les autres ne sont pas non 
plus des petite malheureux. Quels 
autres 7 C'est ici ' qu’il faut prendre 
en considération la classement per- 
manent de' PA.T.P. '(Association 
Tennis Players). Douze, mais sur 
douze, avec des coefficients très 
précis, un ordinateur instâHé A 
Dadas, siège dp ' 1'A.T.P^ absorbe 
tous les résultats de- tous les 
Joueurs dans tous' jss tournois, 
ceux-ci ayant eux-mémè$ des rangs 
da préséance, dominés par les 
championnats du ■ grand chelem » 
(France, Grande-Bretagne, Etats- 
Unis. Australie), il apparaît que les 
vingt-cinq Joueurs .ainsi classés .der- 
rière lés cinq grands - valent - 
100 000 dollars par an et que le 
peloton des cent « 'pros - qui les 
suivent gagnent encore très confor- 
tablement leur existence. 

Reste A savoir, quelle est en réa- 
lité cette existence A laquelle 
rêvent tous les Borg en herbe et 
plus encore, les .parents de cas 
poules aux ceuts d’or A r affût de 
leur fortune. , 

La dîme des «agents» - 

D'abdrd, il y a la dîme exorbi- 
tante du fisc américain : 50 °/r sur 
les gains nets (assurances détaxées). 

Ensuite, les charges des accom- 
pagnateurs. -« ooaches », entraî- 
neurs, quand ce n'est ■ pas .-.un 
quadrille familial ou des affû/onados 
parasites A l’image des toreros. Car 
les frais da déplacement et de 
séjour sont entièrement assumés par 
les Joueurs. Souvent, dans leà 
grandes villes, les palaces leur font 
des conditions, d'où leur concen- 
tration collégiale comme pendant 
les internationaux de Roland-Garros. 


au Sofftel de la place BalanL 

Puis, H y a les. « agents » qui 
signent les contrats ou brassent Iss 
affaires et qui sont de gros gour- 
mands. Lee plus- Importants : Mark 
McCÔrmack (Borg, Nastase) et 
Donald Dell (Genilsltle. Tanner. 
Ashe. et toute la' troupe américaine, 
lès seuls étrangers étant Okker, 
Kodes et— Nosh). Un cas A part : 
Ion ■ Tlriac. moitié agent, moitié 
entraîneur de VUas et comme tei 
appelé - M. 30 Vo ». 

Blanchissage et massages 

Les frais d'entretien au cours des 
tournées s'appliquent principalement 
au matériel, publl citai rem ont offert 
par contrat : cordage ou recordage 
des raquettes (une dizaine par 
joueui). nettoyage ou blanchissage 
da (‘équipement. Cette dernière 
préoccupation, constante, concerne 
surtout les Américains, Invariable- 
ment pria de court dans la vieille 
Europe, pour être habitués chez eux 
aux machines A laver du moindre 
motel. 

Il y a aussi les frais de massage 
et les Frais médicaux. La tennis.' A 
plein temps entraîne — ■ les bulletins 
de santé des travailleurs sur court 
nous rapprennent — d'incessante 
accidents musculaires ou articulaires, 
la plaie universelle mystérieuse et 
endémique étant, le ■ tennls-elbow » 
ou mal du coude ; les autres réglons 
fragiles du tennisman concernant 
l'épaule et plus encore le . dos. Cee 
acddènts ne doivent en aucun cas 
être traités A la légère puisque d'une 
Intervention heureuse ou malheureuse 
.dépend la suite d’une carriAré gagne- 
pain (Tony Roche et Franulovlc ne 
se remirent Jamais tout A fait' d’opé- 
rations délicates). Voilé pourquoi les 
raffinés om des masseurs attachés 
A tout personne (pour le dernier tour- 
noi de Wlmbfedon, Nawcombe fit 
-venir le sien d’Australie).’ VoHA pour- 
quoi, aussi. Ils n*hé8(tsnt pas A aller 
consulter aux Etats-Unis les médecins 



/J 

.Li 


ou chirurgiens très rares dont Isa 
cabinets sont pris d'assaut : ta doc- 
teur Marshall A New-York, le docteur 
Karlan A Lo^Angeles, le docteur Nor- 
schel à Dalles. A part ça, g resta 
évidemment aux . fétichistes A sa 
consoler avec les kinésithérapeutes 
à la petite semaine, les acupunc- 
teurs miracles et les psychiatres aux 
passes magiques qui regonflent, entre 
deux confidences sur P Impulsâmes 
du grand-père, les énergies défail- 
lantes. 

Le train de via des grandes raqué*, 
tes comporte des faiblesses plus cou- 
pables. Pour un Rosewall, qui fut 
toute sa vie un petit épargnant d'au- 
tres, comme Poncho Gonzales na- 
gère. VI tas Gerula'rtis ou IHa Nastate 
aujourd'hui, jettent leur - blé - par Isa 
fenêtres, il y a (tes - vierges folios . 
qui sont les voitures de sport, n y a 
surtout- iss femmes, les vraies I Les 
jalouses ne veulent pas rester à la J 
maison et Accompagnent leur • bon- •: 
homme » partout Les casanières ras- ■ 
tant A la maison avec leur marmaille 
et le ménage entretient paiHMAJas 
continents un dlmat de frustration 
qui ne présage rien de bon pour son- 
avenir. El puis il y a les- aventuras, j 
les sorties, les folles, très rares tu ' ; 
demeurant car les » pros-» ont kop - 
peur que ces équipées leur coupas 
les Jambes et (le préfèrent couchar 
avec leur raquette. M’empêche qua 
nombre d’entre eux ne sont aperçut * 
que flanqués de (aura étemaôa < 
-fiancées», grandes coquettes da- 
vant i'Etsmel et championnes <k ; 
lèche-vitrine. Attention, danger 1 Car u 
le grand ordinateur de 1-A.T.P^ qui - 

comptabilise les eontrqpedbnhsnces • 

des autres palpltationqéçp asiles de 
sa mécanique, ne panmine pas les - 
écarte de conduite. . ***>-• 

En définitive, le « pro -^conscfant 
et organisé qui entend cétiûBler ses 
balles, ou plutôt ses blUes^ es doit -, 
de n'élre qu'un homme, der-tsmin - 
Seul. Avis aux amateurs— 

OLIVIER MERUN. 


Aux championnats des États-Unis 

La natation féminine américaine a comblé 
nne partie de son retaztf soi la B.D.A. 


Ce que même Mark Sprtz 
n’avalt pu réaliser dans les cham- 
pionnats des Etats-Unis, une 
toute Jeune fille de quinze ans, 
Tracy CaulMna, Ta accompli. Elle 
a tout bonnement remporté k 
Woodlands, au Texas, cinq titres 
nationaux agrémentés d'un record 
du monde — 400 mètres quatre 
nages — et de quatre records 
américains. 

Tracy CaulUns a atosL obtenu 
sa qualification dans cinq épreu- 
ves — 200 mètres et 400 mètres 
quatre nages. 100 et 200 mètres 
brasse, 200 mètres papillon, pour 
les prochains championnats du 
mrynnp , qnl auront 11 mi â Berlln- 
Ouest du 19 au 29 août, mw* 
11 lui faudra sans doute écarter 
une ou deux courses dans son. 
programme, faute de quoi elle 
risquerait fort, malgré sa 'résis- 
tance et son énergie, de n’attein- 
dre aucun des buts qu’elle s’est 
fixés. 

Cinq Jeunes Allés se sont par-, 
tagé les douze titres nationaux 
mis en Jeu du 2 au 6 août A 
Woodlands r Woodhead (100 et 
200 mètres nage libre). Llnehtui 
(400 mètres, 800- mètres nage 
libre), Jezefc (100 et 200 mètres 
dos), Pennington (100 mètres 
papillon) et CaulMns, dont on 
connaît le palmarès. Ce sont 
elles, pour l'essentiel, qui tente- 
ront a Berlin de rivaliser avec 
l’équipe de la République démo- 
cratique allemande, dont la supé- 
riorité reste bien réelle au regard 
des résultats d'ensemble des 
championnats de woodlands, 
même si la natation féminine 
américaine a nettement progressé. 


Une parade 

à la suprématie de la Ü.D.A. 

H faut voir dans ce sursaut la 
volonté manifestée aux Etats- 
Unis de trouver une parade à la 
suprématie de la R.D.A.. dont 
les techniques de dépistage, d’en- 
traînement et de préparation 
médicale ont bouleversé de fond 
en comble la natation féminine. 
Faute d'avoir pu percer le secret 
dont s'entoure la RDA, les 
Etats-Unis ont mis en ceuvre 
depuis plusieurs années un pro- 
gramme tnnlnc sophistiqué, mate 
connu de tous, qui repose sur une 
activité accrue des clubs, l'oc- 
troi de nombreuses bourses dans 
les universités, le choix de tech- 
niques de préparation (muscula- 
tion) « k sec •, c’est-à-dire hors 
des piscines, plus contraignantes 
que par le passé, avec aussi des 
moyens financiers nouveaux, dé- 
gagés par- les pouvoirs publics et 
'industrie privée, depuis que les 
Américains ont pris conscience, 
a la lumière de leurs revers, de 
l’importance du sport. 

Four la RIXA* le danger vien- 
dra aussi d’aWeuzs. Aux Jeux du 
Commonwealth, qui ont com- 
mencé k Edmonton, au Canada, 


les Jeunes filles australiennes ont 
démontré leurs qualités dans le 
demi-fond et le fond. Tracey 
Wlckham a amélioré de six secon- 
des son record du monde du 800 
mètres et la deuxième. Mlcheüe 
Ford. a. elle aussi, battu l’ancien 
record. Le point commun de tou- 
tes ces Jeunes filles, améri ca in e s 
et australiennes, est d'avoir le 
même âge : quinze ans. - 


Pas d'exploits chez les hommes 

Si ?Ln coup d.’élan. a été: donné 
k la natation féminine, la nata- 
tion twmotiHtm» . américaine mar- 
que le pas. Un seul record du 
monde a été battu k Woodlands 
— par le Porto-Rkaln iVbssallo, 
sur 400 mètres quatre nages, — 
et le reste des épreuves n’a donné 
lieu k aucun exploit L’équipe 
américaine devra même se méfier, 
pour les prochains Jeux olympi- 
ques, des progrès soviétiques, et 
il n’est en tout cas plus tout k 
fait possible de considérer que la 
natation mondiale est, chez tes 
garçons, le domaine réservé des 
Américains et, ch ez les mies, celui 
des Allemandes de l’Est. 

Brian Goodeïï est le grand battu 
des ^>1 nn-qi i nw rmhq a méri cai ns, qui 
ont pris fin sans qu’il lui soit pos- 
sible de se qualifier pour les 
chaanptonnats ffn monde. Cin- 
quième du 400 tviè fcrpft . (3 minutes 
58 secondes 70/100*), k plus de 
cinq secondes de Aon record du 
monde, neuvième du 1 500 mètres 
(13 mhmtes 45 secondes 35/100*), 
& quarante-trois secondes de son 
record du monde. Goodell, double 
champion olympique k Montréal 
sur ces dtetezioes, n’a été à Wood- 
lands. que l'ombre de lui-même. 

FRANÇOIS JANIN. 


Les résultats 


Athlétisme 


Motocydkma 


L’Allemand de l'Ouest Karl-Hane 
Bletam a amélioré da-18-czn le. record, 
du . monde du tancer da marteau 
avec on Jet de 80.32 mètres, le 0 août 
A Heldenbelm. L'ancien record appar- 
tenait au Soviétique Boris Zoltcbouk. 


GRAND PREC Jp’ANGZJSTBOr 
A SXLVXRSTONE ’j £ 


Boxe 

L’Arzenttn Hugo Corro a conservé 
son titre mnn dlkl des poids moyens 
en battant ans pointa l'Américain 
Ronm» Hsrrtii, le 5 août A Buenos- 
Aires. 


CJX 08 DUU8D 
Grand Prix : L A. Leone . (K. -U.) 
but • Encore », 0. 0, 0, 48” 7 ; 2. J. 
Whlt&ker ' (CL-B.) sur « Ryan'a Son*. 
0. 0, 4» 92“ ; 3. G. Bertron de B*- 
tanda (Fr.) sur « ZEheda ». 0. 0, aban- 
don ; -4. ILF. Azevedo (Brésil) sur 
cjonlro», 0. 4, 100” 3; 8 D. Cons- 
tant (Fr.) sur «Danoeo », U, .4, 173" ; 
S. M. Boguat (Fr.) snr «Belle de 
Man». 0, 4. 178". 1; 7. IL Roder 
(Fr.) sur «Bayard de Maup&e», 0. 4. 
181” 8: 8. M. Mol ta da Costa (Fort.) 
sur « EcuoseevUlals », 0, 4. 184” 8. etc. 


£50 em3 : 1. M*ng (RFA). Éta- 
sakl. 43' 3” 32. 170 km/h. ; 3. Ser- 
ran (XrL), Yamaha, 43' 3” 51 ; 3- Bê- 
che (Fr.), Yamaha. 43* 26"T7 ; 4. 
Grant (Q.-B.), Kawasaki; 3, Cheval- 
lier (Fr.), Yamaha, 

350 cm3 : l. Balilnaton (Afr. SJ, 
Kawasaki, 44* 4 3'' 97; 3- HWron 
(XrL), Yamaha, 44* 33" 00; 3. Oran» 
(O.-B.), Kawasaki. 48' 6" 58; <- 
Rougerte (Fr.). Yamaha ; 5. Basas 
x . ; (it.), Yamaha). 

Equitation SOO cm3 : I. Roberts (R-ü.). 
" 1 ? " Yamaha, 53* 50" 93 : i Mansblp 

(G.-B-). Suzuki. 88* 4" 88 ; 4. Sheeos 
(G.-B.), Suzuki, 57* 4” W 7 \ 
Lucchinelll (Xt.), 5. Luslrôxl 

(Fin.), Suzuki ; 8. Rotando CD-), 
Suzuki ; 7. Cecatto (Ven.).' Yamabs- 


k/e 


Wl 


1- -. .. • 


.03 - 


Tir à rare i z 


Golf 


L’Américain John Mohaffey a causé 
une énorme surprise en remportant 
ta 0 août. A Oakmout (Parmsylvanle), 
ta eotzanuéme championnat de l’As- 
sociation des golfeurs protesdouiutls, 
après barras* avec mm compatriotes 
Tarn watson et Jerry Pâte. Joueur 
de l’année 1877, Tom Watson était 
gra n d lBsUne favori avant le damier 
tour avec cinq coupe d’avance but 
Pâte et sept sur Manaffey. Im trais 
hommes ont réusd 278, soit 8 sous 
ta par. C’est ou deuxième trou du 
barrage que Mahaffey l'a emporté 
grtlce à un blnUe, empochant 
iss 50 000 dollars (317 000 F) attribués 
au vainqueur. 


Hippisme 


Le -pris da Casino de FrouufBe, 
disputé d D tauv Ole et retenu pour 
le tiercé, a été gagné par Gmdham. 
raivt de Bustam et de KervaL La 
combinaison gagnante est 22, 17. 3. 


Vient do' paruîtré : 

LE KARATÉ SOPHROLOGIQUE 

Docteur Jean-Pool GU VONT» AUD 

Le karaté sopbrologlqiû. une révolution en mtdntee psyeho- 
tèmatJqoe et cm médecine préventive l 

Organisât» ur des Première» Journées nsMonales de BèéduearioD 
par le Karaté médical et ta aopfarologie. Président fondateur de ta 
Société de Rééducation par le Karaté médical et d’Hypoothétspie. le 
Dr Jean -Paul Guyomiaud . noue présente eu un livra »i»i» l’sSeentlsl 
do oo mét üo da 

Ce qu’est le Karaté sophiologfqiN 

— Un sport medical 

— Une combinaison originale d’ezercueas corporel» et psyobolaeiques 

— Une technique de déeomrscuon maseulalre et nn» Unagene 
mentale 

— Une psychothérapie A partir des arts martiaux rdu EausM an 

particulier) . 

“ Une pbilosoplue, une école de maftrlse de m, - ou procédé de 
. renforcement de la peraounaUté et de ta responsabilité, an facteur 
du développement 'de dotra potentiel dlatégreHou è l'anima 

— Un rapprocha»» entra tes psychologie» de l’Orient et de 
l'Occident (Tune part, et entre l'seupunctna si l’hypnoiode ou 
ta sophrologie d'outre part 

Par saq veraant ■ psycnotogtqu a sophrologique, ta karaté eoDhzu- 
logique e Intéresse i l'homme AU repos, A l'esprit. - H 

Par .ton vereun sportif, .«.karaté», le karaté smundagiaus 
.e^ntéresM A l'homme en mouvement, dans la société at auoorbe 
Et cas deux venants Tse- Co crûrent mutUélltanenL - 

C'est dire son Jotérét. C* Bm tombta cuu énorme i»en^» » 
inongure une vol* nouvelle «mum »i 

9SALOOT S-A-, Bdlteax 


CHAMPIONNATS O’BCBOFS 
A STONBLEXGH (G.-BJ . 

MSssleuzs 

1. Kyosta Loasonan. (nu.), ï® 
points ; 2." Vladimir 1 MSkstmov 

(UÆflA), 1283 ; 3. Tamy ÏUsk 
(Sud), 1262 ; 4. Joa Berfcan CP.-B.), 
1258; 5. Alexandre Aulov (UJLSB.I. 
1352; 8. .Marie Btanfcame (O-BJ, 
1248 ; 7. Kmlel Vercolgne (BriO. 

1 240 ; 8. Hubert Geriuger (Auh), 
1238; R Bêla Nsgy (HotL), lMJ: 
10- - Kauko Laasonen (Fin.), 1333-.- 
19. Fernand Simon (Fr.), 132A 

Dunes 

L Valantin» -Kovpan ' (TJJtKSJ, 

1 279 points ; 3. Lydla SbJkota 

(ITJRBJ3.). 1 345 ; Jsdwlga 
(PdL), 1231; 4. Keto Lossherldn 
0TJOJ8JB.), 122T: 3. M»ria BBBttS* 
(FoL), 1 212. 85. Dominique Schroea 
(FTJ. 1087. ... 

Voils 

CHAMPIONNAT ' DtT . MTONP» _ 
DBS «EUHOFEx A COPBNHAGOB 
.L WaHan (Sué.), 34.7 pt* ; 2. Haeç- 
|hom (Sué.), '41,7 ; Nerenet (D*n.)«: 
50,4 ; 4. Evans (Nu). A4.7 ; A Chri*- 
tensen (Nor.), 60^ - r 8. jeandot (Fr.). 
72; 7. Dareste (Esp.),.78 : B, Ekluna 
(FtaL), 79.7; 9. Dareste (BepJ, »! 
10. Ehrnrooth (Fin.); 82. 


D’UN SPORT A l’AlfTRE- 

EQUITATION. — Frédéric Cal- 
Wer sur a Babette 17», Daniel 
-Constant sut « Danaso », Uorc 
Boguet sur s Belle de lions U 
Marcel Rosier sur e BagtSrd 
Maupas», ont été s&ectiorm*8 
pour disputer le ChamptonWt. 
du monde A Aix-ia-Chapt^- 

FOOTBALL. — M. Henri Guéris 
a été désigné, le S août, par is 
conseil de la Fédération 
çaise de football, pour occupa* 
la fonction d'« attaché ata & 
tactions nationales », auprès, os 
Af. Michel Hidalgo. ît aéré- 
chargé des problèmes d'brgtnu' 
satlon. de préparation .et -drinr 
tendance de r&qvépe de'-FrecnoX ' 
Cette fonction etati fusçvVu 
remplie à titre bénévole P& 

- M. Henri- PatreUe. ■ — 
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< LE VAISSEAU FANTOME » 
àBayreuth 


- -Composée en- premier* -la- bal- 
lade de Senta contient, nomme 
Wagner l'a noté itd-môme, tout 


peut vivre des «ois. contrastes 
qu'elle met en jec/ mais , une 
vision paradt^Eacfoe s'écroulera si 


LA NOUVELLE GÉNÉRA TION 

MARS-AVRIL 1977 


Théâtre 

Hugo sous un cèdre 


l'opéra en. germe: de là ridée lé- compositeur décide de' n'y 


assez séduisante pour un metteur 
en scène dé ne vétr dans les 
trois actes du Vaisseau fantôme 


mettre * que des blanches 
pomtéesw • 

■ H aérait Intéressant .d'étudier 


qu’une am plification de la bal- c ommen t la plupart des roeillea- 
iario_ Gomme cette ballade où la res Idées de Harry Kupfer ont 


jeune fille raconte rblstoire du snrtout le tort de b’Stoe'pas en 
Hollandais maudit vwrg lequel éHe ' ïfJSS?? 


fie sent poussée par une force 
Inconnue ressemble assez & une 
scène d'hystérie, l'ouvrage tout 
entier deviendrait une sorte de 


qu'elles doivent durer. Tout ce : 
qui se passe dans -les premières 
minutes de l'ouverture est. excel- 
lent — un tæJbJean qui tombe, la 
stu pe ur muette de, l'assistance. 


Nous continuons la pabU- George Hazrison déclare : Réussite, diraii-on : réussite A 
cation de notre série sur les «Citait ls métier .le plus dur Ou laquelle Gérard Pourruch, épale- 
événements qui ont marqué d’ttrt u n Beatles.» Il mt animateur socio-culturel Jeu- 

la scène du rock au cours ggj*]® ^ a «i?,^lrfî-.;j^ ll nTflfih ncsse Bt s P° Tt « b"” 4™** 00 * ° ,ter 
de? dfcr-buit dermers mote tetS ^ » du précédent, travaille ou*.. 

SriSfc donner un concert & activement , avec ta môme sorte de 
o~f août}. Prochain article « paris. Clash est le groupe le plus fleneroslte. l'abondance de ceux qui 


(Suite dé Ici première pàgcj cé avec Bonaparte... On verra 

^ les barricades de 1832, prémices 
Lespnt des leux pour qu^ ^ resprit de 184 a. 

temps, perceptible. Une harmonie. ^rvault. Gavroche, sur le mur 
Reusste Jiralt-on : réuss.te à ^ peu éb^lé qui ferme le ctes, a 
^elle Gérard ^ été tué en contant haut sa 

Petite chanson... « C'est la faute 


(«le Monde» des 1 M et 
è-7 août). Prochain article > 
mal-juin 1977 dan? «le 
Monde » daté 13-14 août. 


nesse et Sport, bros droit ou « olter T w u ■ 7 . "Z T 

«o . du ^Wn,. travoill. ous» . 
activement, avec la min» sorte de “J™ 

Oénèoslté. l-obondonce de «u* Oui Go ^ roche? Comblen J, 


politisé de la scène punk et le ne mesurent pas, mais donnent. Que Mmc Tabary, la 




c'est ainsi que l’a conçu Harry 
Kupfer. . 


saisir et se 
■ escalier • — 


pü tombe. i& . Le terme punk est devenu non 
l'assistance, seulement, un point de ralliement 
te pour s’en maïs aussi, un alibi publicitaire, 
su . haut d'on Le mamhA discographique se 
an s’ennuie dlrtse en deux catégories, les 


v- ■ ■ j- 1 — ouua an Bcimura usvtsc eu wox caKpncs, J et. 

1 * * -pendant les dix minutes qui sui- punks et les non-punks. H est 

1 ouverture, tm tableau, représen- vent, où rien n’évolne parce que préférable de « situer dans la 


tant le spectre, se démbche dn la musique ne Je. permet plus. Le 
mur: Senta s*en saisit et le tien- même phénomène se reproduit ■ 
dra serré contre elle pratiquement périodiquement jusqu'à la fin ; 
jusqu'à la fin lorsque, au 'comble . or le théâtre, c'est tou tfe con- ! 
de sa crise, -'elle se jette' par la . traire, précisément. ! 


fenêtre et meurt sur les dal les 
du port^ . .-■• ... '.• - 

Tout cela est. très cohérent : 
le riche Hollandais que son père 


■Que la direction de Dennis Rus- 
sel -Da vies, nouveau venu i Bay- , 
reuth. ne réoaslsee pas à faire I 
oublier les longueurs de l’action I 


première . catégorie même si les 
maisons de disques collent aveu- 
glément des sttcfcers punks sur 
leur production quel qu'en soit 
le style. Clash, qui a signé avec 
CJ&, enregistre en Angleterre 


meilleur du moment, compte tenu 
du silence forcé des Pistais. Les 
- Damned sont aussi à Paris ainsi 
que Fleetwood Mac et Lou Reed 
qui a perdu de sa virulence. 

Asphalt Jungle, le premier 
groupe ' punk français, enregistre 
un 45 tours avec quatre titres, 
tandis que parait le premier 
33 tours de Bijou. Danse avec 
moi, qui donne en France le 
départ (Tune nouvelle génération 
de musiciens. Bt les compagnies 
discographiques continuent de 


ce vocabulaire un peu morol ne 
leur déplaise. Le lecteur Jevinera 
que tout «.u long de l'année, ou 
sein du CARUG, Jean-Pierre Pottier 
et ses équipiers se collettent de 


nière affable du C.E.S., sera-t-elle 
Surnommée Mme Thénardier, elle si 
bonne et si gaie ? Cosette travaille 
dans un salon de coiffure où elle 
se prénomme Jeanne. Le policier 


un « tonrs whlte Mot (Emeute ■®j£ ner **« «rrapes punks sans 


manière tout à fait réoiîste, sinon f T - 7 m m u ■ 5 
politique, avec les problèmes des esT ^; ?ï 

dix rantans qui caïrstituent leur du Theatre anrwteur 'à Airvault .1 O 

«pays», leur territoire. C'est, sur Y?.***' ?“ 

le terra ir, une autre histoire... A rt* en " r * ,y * **• la 

Airvault était contée celle des 00 "" Murait a,er ,ouS 

* tUÏ°™SuV d'un grand et vieux . Dans jj les Parents, amis, 

, ... „ voisins et connaissances chucho- 


blanche) - . 1977 : deux hymnes à 
la nouvelle génération qui tradul- 


Jui jiropcoc en mariagcji’est pas. scénique n 1m pli que pas qu’elle j sent une conscience politique 


celui dont Senta rêvait, l'homme manque de souffle dramatique, aguerrie. Richard Hell chante aux 
sauvage, sensuel,' enchaîn é "an S 0 <**- seulement hors d’état de Etats-Unis la génération perdue 
fond dîme grotte rongêqyànte et ^apprécier, sauf pour la trouver « Btank Génération». Les scènes 
avec lequel efle ch^te le duo 5““? da1 ^ l'ensemWe etjiara- new-yorimises et .londoniennes 
du deuxième acte, tandis que .““ Peu rapide à. cer- tendent à se recom>or pour pro- I 

S’ouvrent ^ jrin» nféce “*«*■: entre les fracas voquer une émulation, 

souvreni tes mois- -œ m pitrcc. a k. rimmi ti-amiiimt 


discernement et ces derniers en 
profitent. Tant mieux. 

ALAIN WAIS. 


cèdre, cent vingt personnes ont 
raconté la vie de Jean Val Jean. 


raient doucement: «C'est Untel».~ 
ou « Je ne l'ai pas reconnu ». Mur- 




tains endroits : entre les fracas voquer une émulation. Les Amé- 
de la tempête, la mélodie a be- ricains travaillent la conception 


de l'esprit pour anpxéeles le. tra- 
vail de Harry Kupfer; où -tout au 
motus pour J s'y. . . Intéresser car 


iln de s'épanouir sans fausse de leur musique, les Anglais pro- 
>nte. posent- la spontanéité coûte que 

La distribution : était dominée co ?5 e : . , , • „ 


Cinéma 


C'est mardi gras. Clowns masqués, . T 

lutins tristes aux visages cochés de "» *«? ^ ^ , Et . 1 ’ ntens,t f 
loups grimaçants, mascottes mu ico- * ,atten *“^ 4 .“* J » « «ÿ* 

loras, silhauettS sautillantes der- 

rière des caricatures de têtes : L 

PJLr .- , . i. . Anv _. os Quoi surprendre. Rien d eîon- 

^ ?" ” ■ fai . t : °« c.« spKWcte qui 


et véridique du carnaval fête à 


dure trais bonnes heures, les non- 
professionnels d'Airvault pourraient 


par Usbeth - Balalev, une Senta f , _ 

fragile aux Jeux de scène al P"”** 33 touracelufdes Dam- 
convaincants que- l'hystérie, ne 1x3 sont l’exemple 

fait aucun doute, t«nr>ig ' que sreupe punk qui ne peut exis- 

Simon Estes donnait au râle du ^ «n» - dam te contexte d'un 
Hniiantteie l'intériorité cTim hom- P opvemCTt naissant Ils disparaJ- 
ine abattu plus que le sombre twmt avec l'année 19 77 apr ès avoir 


entre lé néo-freudisme, né de la J eux ge « me si 

tentation de' p^chanaJÿ«r 4 convaincants que - l’hystérie, ne 
tout prix les peisonnflÿei d’opéra. ^ ont *’. i tand ^., <*2! 

et les théines romantiques qni Simon Estes donnait au rôle du 
ont inspuzrê Wagneu-^Cle--aaIat- .. Ho ll and a i s l'Intériorité dim hom- 


Le label privé Stlff produit son 
rentier 33 tours, celui des Dam- 


dans la -mort, la malédiction de 
l'artiste, la rédemption par 
l'amour) an peut tout de même 
préférer les seconda Les aim~ 
lyses, lès pièces à thèse, n’ont 
'Jamais fait" du' bon ttÆtoe: "Voix 
une conception aussi restrictive 
du Vaisseau fantôme, après la 
tétralogie de Cbereau, si riche 


éclat d’un maudit; on retrouvait 
dans Daland - ninpTwiytwinnfln t 


sublimé le Show catastrophe et le 
plaisir instantané. Télévision réa- 


Fasner de la Tètrcdogie (MAtti ^LïïLiLV ,urs ' Mooru \ 


consistance. 


DEUX CENT VINGT-DEUX 
FILMS FRANÇAIS 
PRODUITS EN 1977 

Les statistiques que vient de 
publier le Centre national de la 
cinématographie montre que la 
baisse du nombre des specta- 
teurs. que l'on avait cru stabilisée. 


grand brait ^^éme.Ce mardi- ÏÏZS 


mécanique théâtrale est au qjeo^- fuit être patient et attendra 
tacle, surtout s’agissant d’opéra, comme le wmiiindate 


ce que la construction rythmique 
est à la rouâfsue : une rhapsodfe. 


t-.jîT' :.p. 


Salminèn). enfin Robert Schunk sppe rbgment construit, dans un teurs. que l'an avait cru stabilisée, 
réfutait- l'opinion -selon • laquelle 86 -“«sMh OT? n'est pas enrayée. En 1977, le 

Erik serait un amoureux sans reste ^e l a sotoe new-yorkalfie chiffre de fréquentation est de 
consistance. Vax, u ne éteçtririté blanche et tor- 168 888 000 spectateurs (1817 mil- 

issaman 

unewnAi SmïïSI sïMrt.'MïT^ 

a‘«t,-rifcsrî- SS «S «.‘SM 

faut être patient et attendra 5S?un ^^SeSèiïSSdï est de 222 (214 en 1976). dont 1P0 
comme le Hollandais. P ^f r ^£ ment 1170 m 

. ,, _ , , , 1878), 19 en coproduction à ma- 

G£RARD CON DÉ. . ■ festival punk est organisé jorité -française (20 en 1976» et 


sa tcSssr 

~L^‘ j i » ,'nno vte. En trois semaines, chacun a 

simmo ^ ,IM - La noce appris son rôle, venant répéter le 
soir après le travail. Seuls les par- 
Plus loin, de dos, l'ancien ba- ticïpants ou stage Jeunesse et 
gnard devenu vieux, le bon Jean Sports ont travaillé en permanence. 
Valjeon, va mourir. II se souvient. Ils composent le chœur, qui, par 
Sur le côté, opparait Mgr Muriel, intermittences, commente ou é*offe 
dans ['attitude qui fut la sienne, les épisodes de cette aventure 
le ]our où il offrit à celui qui venait humaine, sociale, ils ont encadré 


de le dévaliser, au mendiant qu'il les répétitions, ont organisé les ate- 


tétralogie de Cbereau,' ai riche < Le Vaisseau fantôme est rare- inespéré aveesLiéntMlfcïr mwA* 
d'interprétations possibles, c’est ment représenté à Bayreuth. on 

reculer tout à coup, passer du a toujours peur qu'il pâlisse à maih^eiues. Fte^nmnd m 

théâtre à la démonstration. - côté des ouvrages de la maturité, registre Rumouremf^saue tra- 

Sl forte «Ut-elfe, une-Wée ne On a mimqué. cette fols. - l'occa- : SSESiS^to' ffitSTS» ]£ 
suffit pas à occuper la, scene. La slon de prouver le contraire, i] . oonierront 


prés d'un an la 
charts américa 


place des 


avait recueilli, ses deux candé- 
labres. Jean Valfeon réentend ka 
promesse . qu'il fit d'employer cet 
argent à devenir honnête homme. 
Il va mourir. II revoit encore sa 
Casetîe, telle qu'il l'aperçut dans 
le bais, au premier Jour, trem- 


liers de couture, ont aidé à la 
fabrication des coiffes ou des mas- 
ques, à l'installation des éclairages, 
à la mise au point de la bande son. 
La musique originale est de Domi- 
nique Du pond et, comme pour la 
« Geste paysanne », c'est Huguette 


GÉRARD CON DÉ. 


blanté de froid et de peur, dans Gasbor qui a créé tous les cos- 
son abandon, enfant de pauvre, tûmes... 


Don/e 

< Romeo et Juliette » à Avignon 


ttuPalaib des ÿaees à Paris avec 13 en coproduction à majorité 
Jam, Geaenrifon x. Police , étrangère (24 en 1976L Le 
■•t£P^ Ce ]f&Ki£ t .‘ a SP& r °Y s - chût moyen des films est de 
Ttd Nugêtt Oonn£ Vun des 2.6B milUans (2,16 pour les films 
concerta les plus bruyants du intégralement français. 5.86 pour 

NH8nr nman « vm m ■ Jt ■■ an «mis t « . ■ “ “ 


contrainte à la servitude. Appari- 
tion* de l'humble petite. Repasse 
l'image de la Thénardier, vociférant 
contre « la gueuse », cette gamine 


Le spectacle n'a rien à voir avec 
le grandiose de la geste. Le prin- 
cipe même en est différent. Ce qui 
se passait sur une vingtaine d'hec- 


Rcrméo et Juliette vient d’être 
créé au cloître des Célesttns dans 
une chorégraphie commandée à 
François Quilbard ■ ..pour . le 
Théâtre municipal ~ d'Avignon. 
La déception est à la mesure de 
l’espoir xziis en François Guil- 


des-, portés à la soviétique et 
d’immenses courses à travers le 
cloître ; pour la troupe, toute la 


■moment avec une guitare qui les coproductions) " 

cJucuffe le métal, et Bric Clapttm Pnnr 

l'un des plus sages avec une gui- H* .y"”*" I 

tare stylée. Après avoir renvoyé 1^ iSÎÎ PP ^’ 

les Sex Pistols. BMI signe un fEaSSia 1 it™E 

contrat de distribution avec les if"®,” “J*® 

Rollmg Sûmes qui étaient les H.® 

maîtres de scandale durent les ^ lns quen J* 0 ™* 1977 - 

années 60. Keith Richards, leur 

guitariste, est inculpé ~pour pos- 


de huit ans, qui avec ses « affreu- tares est là dons le Jardin d'un 
ses mains», s'étalt permis de tou- ancien couvent. Les « paysans » 
cher à la poupée de ses filles à n'avaient point d'autres rôles que 


elle. Jeon Valjean, avant le der- de figurer activement 


les que 
ici, les 


1600667 fai n^^tTTanS ni er soupir, apprend à Cosette, habitante disent les moh 'de V.ctor 


de plus et 76 735 fauteuils de 


gamme .-.des divertissements 
d’opéra. ... 

Ce style classique est en contra- 
diction avec le découpage, de Fac- 


dlvertLssements ^ trafic dhénÂne. Tl. ris- ■ i> principal actionnaire de la 


maintenant femme, le nom de sa 
mère qu'elle n'a jamais connue. 
Vision de Fantîne, chantant «3 
berçeuse. 

Jean Valjean meurt. Et le 


barri, géant barbu à la farce; tlon en séquences. La musique de 

tranquille dont le images poéti- Prokoflev. d 'ailleurs, ne sT prête Maraarpi T-nidjmu * 
que sentent bon la musique de absolument pas.. Le chorégraphe ston e&semhl ent voler la. 

Chabrter ou tes vers de Verlaine, n’a pas su aller jusqu'au bout et mSorde^ TartSSéaiJlSfete 
D'après ce qu'on connaissait de .trouver un langage nrifaut i^S^o^r_5îïnent S Snd 
lui — - -une tendre Histoire du -comme l’avait réussi un Rabbins second 

soldat, des tableaux Impression-' sur le même sujet avec West Slde .5° îr ■.Ajw?rSSS2S^ l S*«^ÏSf 
nlstes : Cirti on*™ H ami*™. .. Stmy.Jj, perlonnuiM dé C«te- S.'2ï2ï , . 4 l, < SS£ 


que la prison à perpétuité. Le compagnie cinématographique métro conteur évoque l'asphyxie sociale : 

rïnïZZÎ,* Goltfwyn Mayer toc, M. Klrh Ker- «la dégradation de l'homme par 
SSLMSsiSSrim 9 ^^^ iorention de le prolétariat, la déchéance de la 


Goldwyn Mayer toc, M. Klrk Rer- 
korian, a annoncé son Intention de 


scandale lorsqu’on le voit à plu- ^ mOle de en Zrvne oar à fcdmTKShiÔ JS 

sieurs reprises m en compagnie de action» (enrtroa 19 milUona de dol- ^1. 1, J JÎ! 


Un) afin de faciliter r Implantation 
de* activités de U M.GJtL en Boxope. 
La Anne, qui tire l'essentiel de ses 


l'enfant par la nult»^ II referme 
le livre « commencé par un pair 
de France » et qui fut, selon les 


ou ses Inquiétantes Friteuses — ,‘ rine Richet accentue encore le 


on attendait une version 


caractère hybride de l’oeuvre. 


.Roméo- et JuZtette à-Ia fols douce Habitée par son rôle, elle traverse 
et sauvage. le ballet comme une somnambule, 


God Save The Queen, qui porte 

atteinte à la reine et «agouvm- n Lt ptMntion française de* 
nememt, na pas. le temps de elnS-clnlw organisa «m Stage natio- 
SOTtlr sur le marcha A & M annule nal, dn 4 an 9 septembre, à IWSP 
le contrat trois Jouis après sa de Marty-le-BoL sur les thèmes sol- 
signature. Les Pistais ont gagné vanta r Mbmguchi, le Jeune cinéma 
125 000 livres dans la transaction américain, le cinéma tunisien, 
et n’ont toujours pas un disque rétrospective des courts métrages du 


bénéfices de sca deux casinos de Lus mots mêmes de son auteu-, « achevé 
Vegu et de Reno. envisage Couvrir par un proscrit», à Hauteville- 
des casinos -sur le- vieux continent House. en 1 86Z Jean-Pierre Pot- 


-n aa mlUeu d’une troupe en repré- 

«atatioa l’œil rivé aux specta- 
Un Jeune artiste invité, 
qid fait figure de- mythe en Btaiae porgaa, interprète TybaldL 
insistant sur la non-communl- ^ < 5on oentreitiaa sa maîtrise cor- 
cat ton entre les peraonnagœ ■ : pnr oii*» suggèrent ce qu'aurait pu 
enfermés chacun daza sa logique feece^wéo. , V 

propre, Us cèdent à des réactions François GuJlbard aura au 
épidermiques qui engendrent un znoinTpermls aux danseur» iTAvî- 
cümat de violée ^ gnon de démontrer leurs capacités 

plaçant 1e suicide de Juliette ot techniques et leur dynamisme, 
prologue pute en reconstituant, .pouvait-on, en un mois seulement 
tes faits enteriez .sous forme ^ répétitions, leur en demander 
d’ témoignages, François Guil- -nins? 1 ■■ 

tard tenté de pratiquer une 

« d igtanolatto n », vte-à-vis du Marcelle miciul 

rirànip a b akfiw p ea ri ow- ■ • ' • •• , • , ■ 

Mais dès tes premières scènes ■ 

— malgré une Intelligente utili- MADT 

satlon du cloître sur deux •: • 

mU^e' n'aura pas lteu-^^Poar PE L'AKHITÎŒ AMÉWCAIH 

matérialiser une vision moderne, _ 1T _ ,, . rTMH . 

le chorégraphe emprunte arr bal- EDWARD DUffil STwlE 
let ses schémas les plus tradi- 
tionnels ; il en rajoute même sur . x/ai 


le ballet comme une^ 'somnambule, 

au milieu d’une troupe en repré- a * pr ^^ 

aentatioa l’œil rivé aux specta- Les Pistais ont gagné 

tenis. T7n lenne artiste invité. 135 000 livres dans la transaction 


par un proscrit », à Houteville- u . rare 1:006 rence - *• M bien 
House, en 1862. Jean-Pierre Pot- tout le mande connaît « les 

lier, tout au long du spectacle, a M'serabies », au moins par les dïo- 
été le conteur, afin de relier entre de . 1 f 35 '* communale. Ici, 

elles, comme autant de chapitres, ima °* rKÎ 5 transformée en une 
les « séquences » découpées par tableaux populaires. Au 

Michel Phllicmt nui » n 104b Musee des arts et traditions d'Air- 


Hugo, dialoguent bout et clair. 
Représentants de leurs destins 
d'emprunt, parfaitement incarnés, 
« l'ensemble de leurs interventions 
s'apparente à une course de 
relais », dit Jean-Pierre Pbttier, 
Seuls quelques rares rôles sont 
longs. Même ceux-là sont assurés 
sans failles. La course a été gagnée, 
haut la main. 

Et la mise en scène, si elle trahit 
la sourde envie qu'a Jean-Pierre 
Pottier de faire du cinéma, est 
d'une rare cohérence. Il est bien 
vrai que tout le monde connaît « les 
Misérables », au moins par les dic- 
tées de l'école communale. Ici, 
l'imagerie s'est transformée en une 


tionnete ; il en rajoute même sur L’architecte Edward 

ce qu’aurait pu faire 1e composi- DureB Sterne est mort dimanche 
teur le plus orthodoxe : pour g août & New -York à l'&ge de 
Roméo (Denys Gante des ballets soixante-seize 


de Marseille? des enfilades de 
pirouettes, des tours en l’air, des 
manèges renversés, de grands 
jetés cambrés, toute la panoplie 
du virtuose ; pour Juliette 


[Dlplûmé en. 1ÔS3, Edward Durell 
Stoae. avait notamment, bâti -le 
Radio City Mnslc Hall & New-Vork 
ex le Kennedy Center de Wash- 
ington. H avait enseigné l’atchl- 
taetnra. L ,i*unlveralté Yale et tol- 


( Catherine Richet, artiste’ lnvl- partie da l'Académie américaine 
tée) qui, elle. dans, pieds nus. dn arts et des sciences.] 


Petite/nouvelle/ 

■ La MARS (Mouvement d’action 
et de réflexion pour des réformes 
socialistes), '«ne préside ML Thierry 


en vente, leurs concerte sont tou- 
jours Interdite en Angleterre. 


Théâtres 


Comédie C am a arta t, 21 h. : Boeing- 
Boeing. 

Daonou, 21 h. : lea BA tards. 

Bssalon, 18 h. 30 : les Lettree de la 
religteose. portugaise: . 22 - h. : 
L’empereur s'appelle Dromadaire. 

Le Locemalre, 18 h. 30 : ThèLcre de 
chambre; 20 h. 30 : Amédée ou 
Comment s'en débarrasser ; 22 h. 
C’est pas mol qui al commencé. — 
Théâtre rouge, 19 h. 30 : Une bauxe 
avec F. Garcia Lorca; 20 h. 30 : 
Allez p laser. Réséda; 22 h. : les 
Eaux et les Forêts. 

Théâtre d’Edgar. 20 h. 43 : n était 
la Belgique— tue fols. 

Théâtre Marte-Stuart, 21 h. : Je suis 
longtemps . resté sur les xemparts 
de Chypre— 

Les concerts 


Lucernaire, 19 h. : Manou J ou Omar 
Bald. eythare, et Mohamed Taha, 
tabla (musique Classique da 
- l'Inde) ; 21 h. : Katla Koleva. 
piano (Beethoven, Chopin, Golo- 
mlnov, Nenov, Brahms, Bagaev). 


Festival d’Splnay. '(Renseignements : 
ta. .200-96-00 et 96-08). I 


Michel Philippe qui, en 1962, 
adapta le roman pour en faire un 
« livre vivant ». Quelques person- 
nages ont disparu mais l'histoire 
est là. Histoire d'un siècle comme n- 



Les chansonniers 

Caveau de la République, h h. r 
Y a du va-et-vient dans l'ouver- 
ture. 

J a ex. pop*, rock et folk 

Caveau de la Huehette, 21 h. : 
J.-P. Basson. 

Chapelle des Lombards. 20 h. 30 : 
Hum an Art.n Ensemble. 


nt d’action ■ L'Académie mustesla'-' uapoB- 
■ réformes tains annonce qu’en raison dn dficès 
ML Thlecry de sa présidente, Mme Maria Nspo- 
~ secrétariat Dtaho Merlin o, 1e Concoure ko te rua- 


nnEmas 


national du Mouvement des radicaux tional pour piano et composition 
de gauche, souhaite, dans une lettre Alfredo Case lia est annulé pour 
adressée i M. Claude Contamine, prb- l’année 1978. 
aident de FR 3, que l’heure dé pas- . 

sage dé la « Tribune Libre a de FR 3 ’ ■ Un Festival de cinéma consacré 

suit maintenue i 19 in 49 et demande, aux minorités nationales «ira lien 
en outre, que soit créée uns nouvelle à Douameaez du 4 an 10 sep- 
émission permettant une fols par tembre. On y verra notamment 
semaine de donner pendant une treize long» métrages et douze 
heure accès aux associations, clubs, court métrages consacrés su nacio- 


etCn qui contribuent â L* an ima ti on 
des région. t. 


uallsme québécois : une Journée sera 
réservée à 1 a production bretonne. 


Les filins marqués (*) sont totenllts 
- aux moins de treize ans 
(**) au moins de dix -huit ans. 

La cinémathèque 

Chadlot, relâcha. 

Beaubourg. 15 h. : Les comiques 
américains (Chariot) : Oranda 
films du cinéma muet (l’écolé 
américaine), 17 h. : l’Aurore, da 
F. W. Mure eu ; 19 h. ; Queen 
Kelly, d'B. von Strohelm.- 


7. es exclusivités 


ADIEU. JE RESTE IA. V.B.) ! Clüny-' 
Ecoles, y 1033-20-12) ; U.G.C.-Mar- 
beüf B* 4325-47-191 

A LA RECREA CHE DE Mr OOOD- 
BAR (A., v.o.) (•») î Balzan. «• 
(39-92-70) 

ANNIE RALL (A_, vjoJ : La CUeL 5* 
(337-90-90). 

L'ARNAQUE (A. va.) : Elyséee- 
Clnéma, 8*. 1 


L’ARGENT DE LA FIBILLE (TL. 

V.O.» Mars ta. (■ (278-47-86) 

ASSAUT (A_ TOJ (~> Colisée. 8* 
1359-29-46) ; vJ. Richelieu, 2* 
(233-96-70) : Gambetta. 20* (757- 
02-74). 

BOB MARLEY ( A_ r.O.) : Salnt- 
Sévenn. 5* 1033-50-91). 

LE BOIS DE BOULEAUX (FoL, VA) : 
Clnoche Balat-Germain. 6* (633- 
10-82). 

CAPRICORNE ONE (A^ vjo.) Salnt- 
Osrmaln Studio. 9* (033-42-72) ; 
Ambassade. 8* 1 359-19-66) ; wj. ; 
Richelieu. 2* (233-56-70) . Bosquet. 
7» (551-44-111 ; Français, B* <770- 
- 33-88). Fauvette. 13- (331-56-88). 
Uoutparnasae - Paine, 14*. <326- 

65-13). Convention. IS* (828-42-27). 
Wepler, 18* (387-50-70). Gambeua. 
20* (797-02-74) 

LS CERCLE DE FER (A. v.o.) : 
Cluny-Bcalcs. S* 1033 20-12), 
George-V. B* (225-41 ^61 ; wj ; 
ABC. 2* (236-55-54) Moniparnesee- 
*3. 8 ' (544-14-27), G&umODt-Sud 
14» (331-51-16). CUehy-Psthâ 18 * 
(522-37-41), Gambetta. 20* (787- 
02-74). 

COOL (Al. va) : Quintette. 5* (033- 
85-40) : vJ ; Richelieu. 2* (233- 
56-70). Montparnasse-Pauié. 14* 
(326-65-13) Eldorado 10* (208- 


Musee des arts et traditions d'Air- 
vaiHt, jamais une exposition n'a 
été aussi fréquentée : elle évoquait 
« les Misérables ». 

.MATHILDE LA BARDONNIE. 


18-78). CUahy-PatbA 18- (522- 

37“41). 

LA CONSEQUENCE (Ail.) (— ) v.L : 

□ G CX -Opéra 2» (261-50-32) 
L’ETAT SAUVAGE (Fr.) . Marbout, 
8 * (223-47-19). 

ENQUETE A LTTALIENNK (II, 
v-o ) : U. G C-- Dan ton. 6 * (329- 

42-62). Collsee. » (359-29-48) ; vJ ; 
Rio- Opéra. 2» (742-82-54). Mont- 
paroasse-83 S* (544-14-27). 
EXHIBITION n (Pr ) (••) : Cepri. 
2* (506-11-69). Paramount- Mari- 

vaux. 2 » (742-83-90). UOC-Odéoo. 
B« (325-71-08). U G C.-Oare de Lyon. 
12 * ( 343 - 01 - 59 ). Paramount-Orléans. 
.14* (540-45-91). Panunnunt-Oalaxia 
13* (580-18-04), Paramount-Oaltâ 
14* (326-99-34). Acadaa 17* 1734- 
07-83) 

LA FEMME LIBRE |A. * 0 .) Salnt- 
Germain- Huehette, 5* (633-87-39). 
Marlgnaa. B* (359-92-82) , v r : 
Balzac. B* (359-15-71) ; Gaumont- 
Opéra. B* (073-95-48); PLM Salnfa- 
Jacqura. 14* (589-68-42); Gaumont- 
Convention. 15» (828-42-27) 

LA FLEVRB OU SAMEDI SOIR (A, 
V.o.) (•) ■ Saint- Michel. 5* (328- 
79-17); Normandie. 8 » K33S-41-18). 
- VX : OQC Opéra. 2 * (281-50- 
32) : Masérille. 9* <770- 72 -881 ; 

Blenvenue-Bloniparoasse. U* ( 544 - 
75-07) 

LA FOLLE CAVALE IA. vX) : Ber- 

gère. (770-77-58) 

GOOD BYE EMMANUELLE (Fr.) 
(**) ; Publlcle-Champs-ElyBéea 8 * 
(720-76-23) ; Paramount- Opéns, B« 
(073-34-37) : Paramount- Mou tpar- 
naaae. 14* (326-22-17) , Paramount- 
Malllou 17» (758-34-24). 

HITLER. UN FILM D’ALLEMAGNE 
(AU ). 4 parties (v.o.) : la Pa^da. 
T* (705-12-15) 

ILS SONT FOUS CBS SORCIERS 
(Fr ) : Omnla. 2- (S33-3S-36) . Ma- 
‘ ngnan. 8 * (359-92-62) . St-Lazare- 
Paaquler. 8 » (387-35-43) . AtQéaa, 
12 * (313-07-48) ; Fauvette. 13» (331- 
56-86) ; MoDiparoasse-Pathé. 14* 
(326-65-13) ; Gaumont - Sud. 14 a 
(331-51-16); Wepler. 18* (387-50-70). 
LTNCOMPRI9 (IL, va.) : Marais. 4- 
(378*47-86) 

l Lire la suite page 14.) 
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SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


•RBKEJBEB.SaSSfci Entretien arec M. Claude Contamine 
JSXo &iptLm. £ tS: président de FR 3 

a8^}7> : Paramount - Eljæe». 8- ton. fl- (328-42-C2) ; »i : liant pitSlUCUl UC J? XV O 

(358-49-34) — VJ. : PinsuniDV M* (258-99-75). — — — —*■ . 

Uarlnuu. I* (742-83-90) ; Part- U* BAL DES VAMPIRES CA, MJ 

^ss£k «Une politique des programmes ne se juge 

SrCSSn™- - tagg raro •- pas seulement a un gara d audience > 

HmtBinuni. 14» 1326-22-17) : Pa- v «a£.Ys_i2F L * 

ranount-GatonA, 13. <5ao-i8-o3> ; t* dbcambron (iV. Vo? (?•) - M. Claude Contamine, président » Ihtervtenneni, ensuite, les no- 
S3 S)°“°P a^bSST** * • de FR 3. prépare Quelques chan- tes de qtSTdes projammes. 

TSïïrtSuJ «mutu * OOL l’odyssée DK (/ESPACE (A, 9«n««É» de la grille dee pro- Mais pcrar cela, on retient les 


AMERICAN GRAFFITI (A, TA) : 
Elyaéea-Poia E- Shovr. s- (22V67-2S) ; 


INT8RUCR D’UN COUVENT fit, Luxembourg. 8- (633-97-77), R., *p! 
£?.)(••) : Studio Alpha. ft. (033- L’ARNAQUE (A, IA) : U.Q.C. Dan- 


20-47) : Paramount - EJyaeea, 8- 
(359-49-34) — VJ. : Pinsuninv 


ton. fl- (329-42-62) ; T J. ; MUrmt. 
10- (288-99-75). 


Marivaux. 2- (742-83-90) ; Para- Ut BAL DES VAMPIRES (A, T-OJ ; 


mouot-Oalaxle. i> (580-18-03) ; 
Fanunount- Montparnasse. 14- (328- 


Cluny-Palace. 5- (033-07-78) 8 tu- ( 

dira- Bertrand. 7- (783-64-66). h. ap. « 


ENTENDU ■ 


La chanson d'abord 


S-H) ; Paramount - Maillot. 17- LA BELLE ET LS CLOCHARD (A- 


(756-24-24). 

L'INVASION DES SOUCOUPES VO- 


TA) : Oaumond-Snd. 14* (331- 
51-1S). 


LANTBS IA— V r.l - Pttranwmnt- LES CHEVAUX DE PEU (Sov, ?A0 ï 

OP—, f (07W, iT) . SSSSiSl- L^*cODTK*U DjSs'okÎo (Pqi 


(Tst-u-ao ; MMIU. is- uos-71- r.oj : uutembonTg. P [SSS-rr-rn. grammes pour la rentrée Ces émissions citas an motos vingt 

■paicBNH' (Or— j. : a***. drÜÀ bf iTÏÏSÏfSto'î^.o’?: S gjg* f °* <>“ TOatre se nte, pEto om.es 
8t-Oarmain. fl* (633-10-82) an. ciuna-Ecoiea. s» <033-20-121 dernières soirées de la semaine choisies comme représentatives 


ta) : Luxembourg, fl* CS33- 97-77); 
(vj.) : Hauaamann. 9*- (770-47-35). 


Bt-Oarmaln. 8» (833-10-82) h. ap. 
JESUS DE NAZARETH Ut, *J.J. 3 
parue») : Madeleine. B* (073-56-03). 
LE JEU DE LA POMME- (Tch. ta): 
Olympia. 14* (542-07-42) ; Saint- 
ADdrè-dea-Arta. «• (328-48-18). 
JEUNE ET INNOCENT (A, ta) : 


Cluny-Ecotea. 5* (083-20-12). iT ETaZ 

bl vis show (A, va) : Hollywood- J VJrtsquc, selon le cahier des 


Boulevard. 9> (770-10-41). 


charges, des fOrns occupent celles 


Hautareuilie. 


plssh (A, v.oj (■*) i ctsoeha- du lundi au jeudi. 

Ba mt-Oa nnaln. 6* (533-10-82). a H s’agit surtout, dit M. Ccrata- 

T- °^ ! Luxembourg. mine, d’une nouvel' 

0 (833-97-77) _ i!n «nh> 


choisies rmrmn représentatives 
du publie et qui répondent & un 
questionnaire rédigé de telle fa- 
çon qu’il avantage pas exemple 
les émissions d’information par 


Juillet - Parnasse. fl- (328-58-00) : 
BlyaAoa - Lincoln. 8- (359-38-14) ; 
St-Laxarv-Paaqular. 8* (387-35-43). 
14 Juillet-Bastille. 11- (357-90-81). 
JULIA (A, va.) ; Marbauf. 8* <225- 
47-19) 

LAST WALTZ (A, ta) ; Baufie- 
feaflle. 6- (033-79-38) ; Montpar- 
nasse 83. 6- (544-14-27) ; Qaumont- 
Cbampe-Slyséea 8- (359-04-07). 


(033-79-38) j 14 EL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 


mine, d’une nouvelle organisation rapport aux fUms. non 


(A, vJ.) : Denfart 14* (033-00-11) “ au ». un programme régional terne aboutit à un sondage d’an- 

L£ JARDIN DSS FIN23-CONT1N1 de dlverstiesement et de fiction dience. Nas émissions lyriques, 
fit, 9* 1 : Styx. s* (833-08-40). qnl ne pouvait résister & la concur- dont la auallté est indéniable, ne 

0™* <? u “E** K? 8 *? sont pas retenues. Sie3es ont 


dré-des-Arta. 6* (326-48-18). 

LTLE SUR LE TOIT OU MONDE 
(A, v J.) : RletMltau. 2* (233-58-70) 


part, le programme dit «de 
connaissance » du vendredi 


U. IP- - «ontpar- LAUREL ET BARDV AU FAR- WEST S’adressait L pCÜ ^ P^MBtoe _ w „„ 

SîSÆto’wr-ii-iSiÆsr*- ^pj, 1 

L 5..“A_T M 19.!* 8 OLi.v») : SBtot- ■ Ko °- cohérente. C’est pourquS le pro- 


e mt a oe une audience Importante par rap- 
n port an public auquel elles s’adree- 

” r ?ff P e sent, elles en ont use faible par 


Germain- Vil laga, 
Elyaèea. r.in^m, 


(033-87-39), 

(389-38-14), 


Les films nouveaux 

S IGNORE, 8 ION O RL film eel- 
I actif itauea : Meadamas et 
mvHleurs. bonootr iv. o.) 
Vandflma. 2* (073-97-52). U.Q.C. 
Odéon 8* (325-71-08). Biar- 
ritt. 8* (349-42-33), Murat. 18* 
(288-99-75) - VJ. î Rex. 2* 
(238-B3-93). U G.C. Gara d» 
Lyon, 12* (343-01-59). D.O.C.- 
QobaUua. 13* (331-08-19). Mia- 
trai. 14* (539-52-43), Bleave- 
PUS. 15* (544-25-02). 

BRIGADE MONDAINE, film 
français d» J Scan de! art (••) : 
Rox, 2* (238-83-93). Danton, 8* 
(323-42-82). Bretagne. 8* (222- 
87-97), Normaudla, 8* (359- 

41-18), Helder. 9* (770-U-24). 
U.Q.C. -Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59). U.Q.C.-Gobellna. 
13* (331-08-19). Mistral. 14* 

(539-52-43), Convenaon -Saint- 
Charles. 15* (579-33-00). Cll- 
ohy-Pathô, 18* (522-37-41). 3c- 
erétan. 19* (206-71-33) 

LE MERDIER, nim amôrtcaln de 
Ted Post (ta) Pu bl tels 
Saiot-Oermaln. 8* (222-72-80). 
Mercury. 8* (225-75-00) — 

VJ. : Paramou ut-Marivaux. 2* 
(742-83-90), Boul’Mlch, 5* (033- 
48-29). Paramou nt- Bastille. 12* 
(343-79-17). Paromount-Oobe- 
Uua. 13* (707-12-28). Para- 

mount-Moutparnaam. 14* (326- 
22-17). Paramou u t-Orléaua. H* 
(540-45-91). Paramount-Mall- 
lot, IT- (758-24-24). Par*^ 
mou ni- Montmartre. 18* (806- 
34-35) 

B1G RACKET, tllm Italien 
8*80X0 CasteUan (••) (v.o.) : 
Ermitage. 8* (359-15-71). — 
VJ. : Caméo. 8- (770-20-89) 
DO C.-Oaro de Lyon, 12* 
(343-01-59). U .G.C.-GoballnA 

13* (231-08-19). Mistral. 14* ; 
(539-52-43). Convention -Saint- i 
Charles 15* (579-33-00). Sacré- 
tan, 19* (208-71-33). | 

DELICIA. film allemand de 
Btggl Qotï (•■) (v.r ) : Riche- i 
lieu. 2* (233-58-70). Bonaparte. 
6* (329-12- 12). France- Elyaéea. 
8* (723-71-11). Clnévo* Saiat- 
Lasan, B* (874-77-44). Fau- 
vette. 13* (331-56-88). Oam- 
bronna. 15* (734-42-08). OU- 
ch y- Pat hé, 18* (522-37-41) 


Salnt-Laaare-Paaquler. 8* C38T-»- 
43). Olymplc. 14* (542-87-42). 


tam buies. 5* (033-42-34). cohérente. Cœt pourquoi le pro- société. Mais les membres de cette 

l^ STGRV (A, VOÏ î oyaéaa- commlHdon changent souvent et 

LA MONTAGNE EN80RCBLEE <a_ 21 h- 30, aittda émissions . sur 

mSttreets (A, TA) : studio notea favorables, FR 3 ne trouve 

Cujaa, s» (033-89-23). P* 1 « Jjtocyclopéme du cinéma», ^ compensation aq* ln- 

I9M • (i** partie; ut, va» i studio mie aérte coproduite avec les convénienis financiers de sa perte 
J -Cocteau. 5* (033-47-62). éditions dU Seufl. Nous avons H'anHfonna 

MON DIEU. COMMENT suis-je actuellement vingt-six numéros trJMhllc de la tflévtekm 
tombes si BAS t m, sjoJ : consacrés & l’histoire du cinéma P 8 ™ 0 ? 

Paiaia-des-Am. 3* (272-82-98). L mamine icS «'augmente pas in d éfinime nt et, 

more (A, V.o.) (••) : le Belna 5* Jlijîw de P lœ P*«s, fl se partage. 

(325-95-99). _ NoDB 00,18 rendons compte, aux 

muhammaD ali L’DrnNCDSLB °°e meilleure place après cette ^ «t de té- 

p * üa18 *■ OUc ^ “■ ggSÎLr léspectateozB de catégories va- 

(807-49-83). • 22. h. 30. Et la soirée se terminera nnhino nnitHm» nm. 


< W7-49-93). aa.n. au. Ht la soiree se lenniaa» h» nm. 

LES mille et UNE nuits oU avec le Œm du c Cinéma de 25!L2?ÏÏL 


ta) (") : Actua - Champo. 5* 
(033-51-80). 

MYRA BR8CKINR2NDGB (A, TA) 
I**) : TampUan. 3* (272-94-56)- 


minult.» 

■Le i 
donc an 


’ grammes ne «Juge pas seulement 
â ne gain massif d’audience par 


next * stop, greenw ich vTL- samedi nous aurons une série 
lage (A, va) : TampUcza. s> d’émlsslonfl historiques sur les 

(272-94-56). grandes conjurations, que relaiera 

pain et CHOCOLAT Ot, V3>J : autre série sur MExartn. 

Pi^sSï*^ r. 1 is* — On parle d’une baisse 
wE!fl-«r Qrxna-Pxvoi». 15* d’audience de FR JL, 

la passion de jeannb D’ARC — H est exact que, cette a nné e, 


n’importe quel moyen. » 

Propos recueillis par 

' JACQUES SI CHER. 


LucernAlre. 8* (544-37-34). 

PARADE (Frj l Qraua -Pavot». U* 
(544-48-85). 

LA PASSION DE JEANNB D’ARC 


i passion de jeannb D’ARC — H est exact que. cette année, 
(Dan, v.o.) : 14-Julllas-Paraaaae. FR 3 a perdu 6 % d’audience. 


Radio (comme patins 7J à rou- 
lettes / La samedi, è M hr 30, 
Franca-UualquB tait appel aux 
enfanta, fia participent t Témta 
.alon. L'antenne aurait pu àtn 
laissés i leur Imagination, on à 
peine A croire qu'lia aient . la 
responsabilité de ces quelques 
aéquenoes séparées par des 
Indicatifs sophistiqués. Peut-être 
om-fis choisi les thèmes, liais 
pourquoi s’adresser- i eux sur 
oe ton compassé et bôbâto que 
Ton . croyait banni , depuis au 
moins dix ans ? Rien tf étonnant 
à ce qu'ils se manant au même 
diapason. Ne partons pas du 
feuilleton stmHI- policier arec 
participation d’instruments de 
musique que les enfants inter- 
prètent comme ails amnnaiam 
une fable en ta moquant du 
professeur. Peut-être se moquent- 
ils, c’est ce qu’ils ont de mieux 
6 faire. 

Par soud démagogique, voilà 
le - démontage d’un tube • 
d’Alain Sauchott,' Jamais content 
Confidences et anecdotes, on 
raconte que le « glmmlck » a 
é‘6 trouvé dans une chambre 
d’hôtel, que les premières paro- 
les ont été complètement chan- 
gées et le principe de .compo- 
sition gardé. Alain Souchon 
accorde une gronde Importance 
aux histoires qu’il met en musi- 
que. Son succès vient de son 
écriture, de son vocabulaire. ■ 
Toute une génération se recon- 
naît tiens s on personnage tTanO- 
héros godiche. En quoi, pour- 
quoi, comment 7 Quelle est fa 
part d’aimable masochisme et - 


LUNDI 7 AOUT 


celle de i ironie ? On aurait aimé 
eavoirj. 

Pourtant, une chanson ne 
devient pas un tube simplement 
-parce qu’eue est bien fabriquée 
et que aa mélodie se fredonne 
facilement Quand elle devient 
populaire, c'est qu’elle ■ est la 
boussole des mentalttèa, et elle 
témoigne d’une époque mieux 
que les archives des journaux, 
parce qu’elle reflète brutalement 
Pair du temps. Plue elle es 1 
naïve — comme une photo 
d’amateur, comme un vrai mot 
4 f enfant — plue elle est exacte. 
Sur Europe 7, Philips Alfonal 
replace les événements de Thle- 
foire contemporaine (• Histoires 
d’un lotir •) dans le quotidien 
des airs A succès. Sur Frvnce- 
Infer, à 16 b, deux cinglés 
du music-hall, Jean- Christophe 
Averty . et Jacques Crep/neau, 
font - revivre T avant-guerre, son 
Olympe pailleté , . ses dieux 
canailles, Fnhel, Ulstlnguett, 
Maurfoe : Chevalier, Albert Pré- 
t»an. Plat L, Mythologie des héros 
du trottoir, monde Illusoire 7 Le 
recul gomme les tromperies et 
les pièges, restitue T Image poéti- 
que d’une gouaille populaire 
authentiqua, d’un laisser - aller 
eux sentiments torts. Averty et 
Crépi neau né . font pas de la 
noetalgle rétro, lia lubllent en 
gourmets qui aiment taire parta- 
ger leurs plaisirs raffinés. Une 
merveille, cette émission pleine 
d’enregistrements rares. • A vos 
cassettes i ». prévient Averty, 
généreux. 

- COLETTE GODARD. 


S- (328-58-00). 


Cela est dû à un phénomène 


PETER pan (A. VJJ : M&ngnma, 8* | ggggg çgÿtanx On nm» g recom- 


(359-BZ-82) 

pharaon tPoi, v.o.) i KtDopaao- 
nma. 15* (808-50-50). 


mandé de programmer ffinina de 
films américains et d’éviter les 


le pont DE la riîtkbs kwai fihss de violence. Or, lorsque sous 

(a, va) : ciuny- Palace. 5» (033- offrons des films yougoslaves. ...... , _ „ 

07-70): vj : Maxaviue. 9* mo- allemands, italiens, avec de Ces chers disparus tBonrfrill 1 20 h, Journal; 
72-88); Cslypaa .m (754-ia-e8): grandes vedettes, & la place des '•“*”** i«.u,vuuniai, 

n* . américains, la baisse d’audience , 20. h. 80. FILM : L’AUTRE. de_J._Crpinw 
’ est immédiate I De la même! 


CHAINE I : TF 1 

19 11 30, Jeunes pratique ; 19 h. 40. Variétés : 


Lacera lira. 8* (544-57-34). tT7!mnlM.nS»t 

quo tadis t (A, »d : bm *• façon. le remplacement de 
(238-83-93) : Rotonde. 8* (833- violente (westerns, guerre) par „ k__, 

08-22) ; Tourelles, 20* (636-51-98). des .films « tout public » fait • 

,s-vs,' ; 

<* -sss'jsïtb 

vj : im p t riaL i* (742-72-52) ï QUEUté. * ■ ■ * ^ JV w Ml 

Nations. i> 343-04-87) » Cela n’anrait pas d'imper- 22 h. Portrait; Les 

le shbriff EST en prison (A. tance si le mécanisme de répar- J. Frappât (u* 5 : Juliet 
!*JL ! Oranda-An*natina. 8* (833- tition de la redevance ne venait 


américains, la baisse d’audience 20 h. 80. FILM : L’AUTRE, de J. Cromwell 
est iinmAdiftto [ De la même (1939), avec C. Grant, C Lombard. K_ Francis, 
façon, le remplacement de ninw C. Cobura, H. Wlnson.-K. Alexandra- (KJ. 


O» u mont-Rl w-Oau che. 8* (548- t 

26-38); Concorda 8* (359-92-64); veut 

vj : Impérial, *■ a42 -72-52) J qnanie. 

Nations, 12* (343-04-87) . » Cela I 


Un homme, marié 4 une femme qui Ta 
épousé par intérêt, s’éprend, d’une jeune 
vécue. L’épouse refuse de hd rendre sa 
liberté. 

Drame- romanesque ét sentimental - très 
. . « apnées. 30 av Un trio -dlmeOenta acteurs. 

22 h. Portrait; Lee grandes personnes, de 


pas sanctio n ner une perte d’au- 
diraice par une diminution des 
ra-Ti) * ’ mbom *- sommes an ouées. Je suis entière- 1 

tout ce que fous avbz tou- m6Q t d’accord avec la réforme de 

JOURS VOULU savoir SUR LE UFIé, qui a divisé l’ancien OJLTJF. 
3 ex a.. <A, va.) (•■) Cinœba en plusieurs sociétés. Mais fai 
Saint -Gomain. s* (Ota- 10-82) j toujouis jugé ce système de 


22 h. Portrait Lee grandes personnes, de 
Frappât Cn" 5 : Juliet Berto et Edith BassÜaJ. 

Edith aaatt écouté avé e beaucoup tf atten- 
tion Iss explications de la règle du fan. 
•L'équipa technique faisait corps avec la. 
P attts et la grande personne^ me rsnoontra 
Ut une a ventura. 

22 h. 55. Journ&L 


i rt^tiSon J ^ii D c^u, o ^Ti0^ CHAINE II : A 2 


D OdéS l «.^32 î î5î-(Sf?BlArSta. C 8: SKT • fSSÜSTSt ' Kfe 

(723-89-23) -Vf : ô o c.-Opara. 11 k 14 fo1 ® complexe et 

2* (261-50-32). injuste. Il ne prend en compte 

une femme DANGEREUSE (A, que les variations d’audience de 
v.o ) ; Action-Chrtxuno. (F (3SS- plus ou moins 10 %. Alnrf , Vannée 
85-ta)ï Aetum*-EcoMa. s* «as- Semière, l’audlfinoe de FR 3 avait 


FR 3. H est à la fois complexe et . 18 h. æ. Jeu : Des chiffres et des lettres; 

injuste, fi ne prend en compte 18 h. 40. C’est la vie ; 19 h. 45, Top^lub ; 20 h, 

que les variations d’audience de Journal; 

plus ou moins 10 %. Ainsi. Vannée 20 h. 80. Variétés : Le Cirque de Corée. 

aenüè ^/“*^ de ? » va, î 21 h. SS. Emission littéraire— Lire, c’est vivre. 


14-jniUat-BMtuia. u* (357-«-8i)l as 908 ueues sous les mers (A, de ^^.î^,iA Upplé ?î?« d ® p .- Dumayet ; Du côté du Talmnd (première 


-Vf Nariona. BMWjJW- vj.) ; Cxmbronna. u* (734-42-98) 
LA MONTAGNE DU DIEU CANNI- 
BALE (It. vo.) (“I : Ennitago. 
a* (359-15-7» - v. 1: 000- J, es festivals 

Opéra. 2* (281-50-32), D O C.-Oobo- 

Jga». |W*B. Mtotral. 14* kOTTE BARDOT. La P^oda. 7* 


(539-32-43) 

MORTS SUSPECTES IL V4)0 (•) î 


(705-12-15) ; la Parisienne. 


Blxrrtti 8- <723-69-») — VJ. t «ATI. CbampoUlOB. 5* (033-51-80) ï 
Biarnta. 8- v-»- i** vacance* de M. Holot. 


Haussmann. 9* (770-47-85) 


de crédits a été calculé sur 10 % 
seulement, inversement, cette 
année, nos 6 % de baisse vont être 
comptés pour 10- 


UNE CHRONIQUE 
DE ROGER GICQUEL 


partie: Retour au texte J. réaL M. Bober. 

La première de trois rcnooutns avec la 
culture jutve, de trois rendea-vota avec la 
tradition (Ttm peuple. Le Dr G. Valensi, 
après avoir étudié le Tabnud, raconte toute 
l'histoire du Urne. 


22 h. 35. Sports ; Catch & Alfortville. 

22 h. 45. JouniaL 

CHAINE III : FR 3 

19 h- 20. Emissions régionales : 19 h. 40. Four 
les ieunes: 20 h,-Les feux: 

20 h- 30. FILM (cinéma public) s LA BRI- 
GADE DU DIABLE, d’A. McLagien (1968). avec 
W. Ho J d en. C. Robertson. V. Edwards: A- Prine. 
D. Andrews. (Rediffusion.) . . 

- - • dntratrUfe dans uweamp dm goaDRÀ m. 

■ unité de phoa. composée .de repris de justice 
et de tétas brûlées, sa dirttngue sur le front 
d’Italie, en 1943. 

D’après une histoire authentique. <cn (Sm 
qui glorifie la disciplina et la br av ou re de 
Vannée américaine. 

22 h. 30. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Séria ; du côté de CHonry ; 19 h. 30. Les 
eliwmlna ® la oo nnafa noa— Célébration de la mu : 

.20 b, La chronique d’Ella, ûa P.-A_ Burguot, aven 
C. Al ers, A Doas. RéxliaaUon C. Roland-Manuel (redtf- 
ttàfbo) ; 21 h. L’autre aotaa on les rivants et les 
dieux ; 22 h. 80. Las discoure de HUatolr» : l’esprit 
das nation» : 23 h - 15. VZ* renoancre québécolM Intav 
nationals des écrivains ; écrivain «t lactaur. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, MUslqàaa de charme : Suppe, FueDc. Kom- 
zsfc; 19 h. 30. Kiosque; 19 h. 40. InfOnnatlona testlvala; 

20 h. SL Fbstivm) de Saixtootug ; « .Trois motets a 
eapella ».dv David ; « Req u iem », de Apastel : « le 
OMtte au de Barbe-Bleue ». de Bartok, .par les Chez are 
et FOrcbestrs Symphonique de l*OLJ % direction 
Œ-L AXbrecht. Avec KL Kaxxa et L. Roar; 22 lu 
Aux quatre coins de l'Hexagone : % l'Ouest ». 


NOS HEROS _RKUS8mONT-rLST CO^ŒS MOTCAMS^OK ^ SUR EUROPE 1 


l*72-8LiM) ’ *” i invitation a i* dan—. % A compter du 17 septembre. 

UB nouveaux MONSTRES OL, R*«er GicqueL présentateur du 

v.o.) : quintette. 5* <033-35-40), ^ Journal de TPI, assurera sur 

up.c-MarbeuL8- aMM»;- ’ C ** Ü ^ TOOt Europe 1 une chronique quotl- 


Palala des Arta. 3* 


(v.o.) . Mac-Mahon. 17* (380-24-51) : 
lTnriutlon A la dansa. 


MARDI 8 AOUT 


U O.C -Marbeuf, 8“ (225-47-19). — 
VJ O. CO. -Opéra. 2» (281-80-32). 


âlenne k 7 h. 45. D’un style très 
personnel, elle s’attachera à élar- 
gir l’actualité politique directe à 


CHAINE I 


(723-69-23). — VJP. ; Bretagna •’ 
(222-57-97). U.Q.O-Opére. 2- (281- 
50-32) 

PROMENADE AU PATS DE LA 
VIEILLESSE (Frj : MaraU. C 
(278-47-88). 

RETOUR (A^ v.o.) : Paramount- 


C«ur, 6* <326-80-25) : la Bonte. 

L BOG A RT Wa.), Action La 
Fayette, 9* (878-80-50) : u Femme 
A abattre. 


Odéon, 8" (325-59-83)’: Paraxsount- hCTEOEpgCTiyEj jp HN FORD (ta). 


Elyvécs 1 339- 40 -34). 

REVE DE SINGE (XL. v. an*.) (**): 
Studio de la Harpe. 8* (033-34-83) : 
Olymplc, 14* (542-07-42). 

LES RISQUE-TOUT (A. V. O.) : 


Action La Vayatt*. 9 * <*n- 8 b»SB) t 
les Cavalière. 


Los sA/tnees spéciales 


glr l’actualité politique directe A 12 h. 30. Feuilleton ; Les fours heureux* 
, .. .... Olym- des oousidératkms plus proches 13 h, Journal; 13 h. 45. Acillon et sa bande ; 

ifl (542-87-42) : W.a Plaid» des question» de société ou de 14 h. 30, Série : Peyton Place i 18 h. 15. Docu- 

l *beboha!< (Knota oh. 1». morale. Roger Glcquel continuera mentaire : Le vent du déserti 19 h. 10, Jeunes 

SS^SÎ^iSKmt iMSurer son Journal télévisé sur pratique , le deltaplane» 19 h. 40, Variétés: 

ution La TF L Ces chers disparus (Fernande!) » 20 11. JournaL 

a Femme .. - 20 h. 30. Au-delà de l'horizon i Darwin et la 

_ mer, d’A. Bambard et J. Floran ; 21 h_ 30, 

FEwain ï . ‘ \ Sports ; Superstars à Madrid» 22 h. 30. Emis- 

} ' Jf - . «ttT 1 . ■ atans musicales : Bruits en fête et Bons de 

menée I TOrven,éœl - 


U gÆ-Dantan^» Jg9-42-821J ^«r- AIM:n RESTAURANT UU TAj i 
Reif 8 *. i23*-«3-93). MtotraL 14. 

h> I 

iS? 8 ^ 431 : J 4 :.. <33 °-”- L’APP RENn SSAGE D* D D D D T 

o y 1 *- tan*. KRAVm; (Can.) ; Olympio. 14» 

ROBERT ST ROBERT (Pr.) : impé- (542-87-42) 18 b, (Xf S_ D.) 

«JA- ^ÿSSSStJr. L’i^XîlMMÎSlT tZ vo.) : Olymr 


(033-38-40) ; Çoiwèe, 8- (W-»-^ p, & M . UD.IV8.St9). 

temt-Lasare-Pattuter. » . LE BAL DES VAURIENS (A- va) î 

1<# - 18 b. (Sf 8. et D ). 

SSdS? Convention, (526-42- ÏD. caRRIE (A_ TA.) <“ ) : Locvrnrire. 


CUcby-Pathé. 18» (522-37-41). 

LES ROUTES DU SUD (Fr.) i Para- 
mount-M ari veux. *• (742-83-80). 

LES SEPT CITEE tFATLANTlS (A, 
vj.i ; Paremount-Opéra. 9» (073- 
24-37). 

SOLEIL DES HYENES (Tua. VjO.) î 
Rapine, 8* (833-45-71) 

UN ESPION DE TROP (A-, va) x 
S tyaécs-Point-Sbo». 8» (225-87-90). 
— VL : Glzxtac. »■ (742-72-19). 

VIOLETTE NQZJBRB (Fr.) (*> 

Concorda. 8» (359-92-84) ; Francnia, 


6* (544-57-34). 12 h. et 24 h. 

LES DESARROIS OE L'ELEVE 
TOBRLESS (AIL. vn.) : Olymplc. 
14*. 18 b tet B St DJ. 

LES FEUX DU MUSIC-HALL (IL 
▼ JJ.) ; Olympia 14*. 18 h. (tf S 
et D.). 

KN ROUTE POUR LA GLOIRE (A-. 
v.c ) ; Lucernelre. 9 a 12 b. et 

23 h. 50. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap^ va.) 
(•*) Saint - André - daa - Aria. S* 

(326-48-18). 12 b. et M fc. 


£tM*nit 

Service dre Abennemcnbi 
v 5, XM des XtaUozxx 
7UZ3 PARI 3 - CEDEX 09 
&CJ. 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mofi 6 mal» 9 mol» u mal» 


FRANCE - D OM. - T.OAL. 
1X5 9 21>F 305 F 4M F 
TOUS PAT» ETRANGERS 
PAR VOIS NORMALE 
295 F 390 F 975 F 79F 


xiea m!*™!™ (Br va) - Quin- SIAUDK (A, TAj i 

XICA DA SILVA («, TAJ . ««Uin- rjiTHnhmm mm 1» h . 


(033 - 35 - 40) : Monte- 


Lm e n bourg. 8 * ( 833 - 97 - 77 ). 10 L, 
12 b. et 24 h. 


CtTlo, S» <325-00 *-831 • Oljuipio, M* MLLZAP OPWW f A w/vi - 
(542-87-42) î BWta SsapalL. 14* vas - L» CNL 


SS:2:SÎ iJîîSî »£:•»? indian song (Fr.) : Le.setiM. a. 


(742-73-62). Nation». 13* (343-04-87). 
LES VEUX BANDES (E»p, vxx) : 
14-JuiIlet-Parassre. fl* (328-58-00); 


(SS- 95-99). 12 n. 30 (tf D.). 
LENNY (A— VA) : La ClaL 9*. 12 h. 
et 24 II 


ÏÏTSïïm 1»^ raANTOM.OF TSE PARADISE (A. 

•CCO ■ LlQCOlD. * 9 MAI ■ r.nvavH hriU fBa lfl h 12 h_ 

l «-Juillet- Beau ue. Il- (337-90-81). « °j,-^ ,OI6mbourt M o- u a. 

PIERROT LS FOU (Fr J : Salnt- 

T « « André-dea-Arta. 6», 12 h- «E 24 h. 

L.es granges reprises la rues vers l*or (a^ va) •- La 

1 pagode. > (705-12-15). 14 h. 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS ROC K Y BORROS PfCTURE SHOW 


(IL. VA ) La Clef. 5* (337-90-90); 
v.r. : Salnt-Ambrolae. U* (700- 
89-1S). b. ap. 


(L, va.) ; Brint- Ambroise. U* 
(700-89-18). mar- ZI II: Acariaa 
17* (754-97-33). 23 h. 


x — mcntOMuniaotiBa 

PATS-BAS - SUISSE 
343 F 285 F 398 F 018 » 

U — TUNISIE 
IMF 34S F 0NP WF 

Per vole aérienne 
Tarit eut demande 

Les . abonné» qui paient par 
chèque postal (trais valets) vau- 
dront Mes. Joindre oe chique A 
leur Armand» 

Cbaasement» tfUrasm défi- 
ni UTb ou provlmizm (deux 
semaines an pin») s nos ehnpné» 
sont invité» A formuler leur 
demande une nmatas au motna 
avant leur départ.. . 

Joindre la d a nfl* g » bande 
d'envoi A tout» cogwpo nd a uBr . 

Veumex avoir FabUsnaus de 
xédlyer tan» 1 m nam» propre» an 
capitales d'imprimerie. 


CHAINE II : A 2 * 

15 h. Aujourd'hui- madame (Yvette Ch*u- 
vfré, danseuse) ; 16 h-. Série : Hawaï, police 
d'Etat . (rediff.) ;. 16 h. 55. Sports : Counp du 
monde de footiiafl (rétrosp.) : 18 h. Béera A 2» 
18 h. 40. C’est la vie « Lettre ouverte en 
l’an 2000; 18 h. 55. Jeu : Des chiffras et des 
lettres ; 19 h. 45, Top-Club » 20 II, Journal ; 

20 h. 30, Les dossiers de récran > REVERIES • 
D’AMOUR, de M. Keleti (1970). avec L Sinko- 
vita. A. Shenxel&ïa, S. Pecst, L . Dmitxiev et 
K. Loutchko. 

La vie mouvementée de Frastm Liszt, 
compositeur et pianist e. Sa musique et sas 
■ n o m . 

C» füm hongrois qui « signala, p orutt-Q. 
par «n grand soud d’authenttetté, est iné- 
dit en France. 

Vers 22 bu Débat : Un grand musicien » 
Franz Liszt 

Avec Mme B. de Prévaux Carrière-petite-fille 
du musicien). MM. G. Cziffra (pianiste), S. Gut, 
J. Karpati (conservateur en chef de la biblio- 
thèque et du musée Liszt . & l'académie de 
musique de Budapest). B. Gavoty (musicologue). 

23 h. 30. JournaL . 

CHAINE III : FR 3 

, 19 h. 20. Emissions régionales: 19 h. 40. Pour 
les jeunes : 20 tu Les feux » 

,20 h. Sa FILM : LÉS CHEVALIERS DU 

TEXAS, de R. Enrhçht (1948). avec J. McCrea. 
A. Smith. Z. Scott; D Maione. D Kennedy ■■ 

Pendant la guerre de sécession, trots fer- 
miers du Vexas, dont la propriété a été rava- 
gée par des hors-la-ioi. vivent des axtngures 
mouvementées. 


Un western d'action purs A la mode d'au- 
trefois et la bon vieux t echnicolor de Nata- 
lie Kalmus. 

21 h. 45. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

T b. t la mar en kot et en larve : 7 h. 40, 
Les c hwa l na de la cunnatfsance : mythologie du 
cerf; 8 U. Le» matinées du mois d'août : ouvrir 
1 » parte qui donne sur le Jardin ; t a 32, L’ietwIiM 
avec Isa d haa n oc* : 9 b. 7. A la rvohcrchv d’un 
bonne» danx u vins; 19 II. Am barloges de Parie 
et de province ; 11 h. 2, fi y a cinquante ans 
. disparaissait Leaa JanaceA ; 12 b. 5, fin musée, un 
cheî-d'cmivre : 12 h. 45. Panorama - ' 

H h- 30. Entretiens avec- Nadia Bonianger; 
14 b. 15. Feuilleton : Lec tur e ds la Franov (Rlchelisn 
et la Fronde) ;. Zfi b. t7, Trelee minutes et pas pins, 
par Daniel Ceux : 18 b. 30. Polymnie, voix de (sOrèov : 
la domain» tfTnysae MC A 30. -Lee arbres : l ‘olivier 
(redlffnalOB) ; 17 bu 22. Il y a. cinquante ans.- dla- 
psmvmlt Laos Janaoafc : 18 b 30. dn oûté da CTBenry - 
vingt ans après ; 19 h. 30. Les chemina de la connais- 
sance ; célébration de la voix; 

20 11, «■ L’ai-je Mon descendu, l’avez- vous Mm 
monté 7 * ou « l’Humour au pied de la pocenoe » 
(rediff.) : 21 b. 15. Concerta du mardi au Palais des 
çangtès : O. Desurmont, O. Gardon, GotkowsfcL A Mb- 
gna. R Péclart (Schubert, Bartok. Brahma) ; 22 h. 30, 
Les discoure de rtastobe : le eléolfi de l’histoire : 
23 h. 15, VI* rencontre québécois» Internationale dre 
écrivains : écrivain et lecteur. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique ; 9 IL 2. Estivales ; 
12 h. 35. « D'un carnet d'a dicaa e j ; cent noms»; 

14 II. SsUvalre; 17 h. 30. Histoire du Jaxx; 
18 b_ 2, Musiques d» Charme (Btxauea, Schubert. 
Duoloa) ; 19 b. 30. Klnequa ; IR R 40 l Information* 
festivals : 

29 h. 80; Festival de Safavetxingen— « Butta pour 
cordes et fiâtes é bec ». «TA. Hblbarne; Boite pour 
cordes « Oeliaae BarmonJvaê *, de W. Pabricna; 
F ant aisi e c Th» lasves be gteen » pour - notre A 
bec d» W. Blrd : c Concerto en ré mineur pour cinq 
ZKKee S bas aan» basse *, de Bodin da Bolsmortiar; 
« O on c ort o sa ao) mmaur pour note A bec ot 
cordes », de Vivaldi ; « suite pour cardea n note 
t bec ». de Duben : « O Nacbbar Round pour 
cinq fiâtes ». de Bcheldt ; x Tbree part» upon » 
ground pour trois noire a Dec et basse continue », 
ds Purcatl s « Lamenta pour cardes ». de Verdier ; 
-a Concerto A huit pour quatre fiâtes & bec et ooidre a 
da Brinlsfaen; 22 b. 30, Aux quatre coins de l'Beaa- 
gona : « l’Ouest » (Soussel) ; 0 b. B, Ftauee-MUSlOtM 
la nuit : mytbaa et amriqura (Ctammbault, ftajh*w_ 
XrnaMw. Dnphly. Cberublnl). 
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COLFTTE GODARD, i 


INVESTIR A L'ÉTRANGER 


. Est-il opportun, alors que le lythme de rocfîvïté 
économique n'est plus suffisant pour assurer le pion 
emploi, dé laisser .les entreprises S'iqÿlantv à l'étran- 
ger ? La question n'ëst pas seulement posée en France* 
Elle fait l'objet de <f ébats parfois passionnés dans les 
autres grands pays mdùstriefs, notamment aux . Etats- 
Unis, où les syndicats sont en général devenus très 
hostiles aux investissements -en dehors du territoire 
américain, et en Allemagne, où' fa .. décision prise par 


Volkswagen de fabriquer des voitures à New-Stanton, 
en Pennsylvanie, a été longuement discutée. Un chef 
d'entreprise français, qui dirige le groupe Roussel-Uclaf, 
contrôlé depuis 1974 par le groupe allemand Hoechst (1), 
nous donne ici son point de vue. De 1 945 à 1 974, 
M. Jacques Machîzoud était -chargé de- développer 
l'activité de Roussel - Uclaf à l'étranger. Le groupe 
a des usines en Amérique latine (Brésil, Argentine, Chili, 
Pérou), en Inde, en Afrique du Sud et en Grande-Bretagne. 


tth A Aifoiiviile. 
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S I llndnBtüe française entend 
conservez sa place sur lés 
marchés môndianr* à ' for- 
tiori si eOe vent l'améliorer, ' ce 
qui semble être , un dé ses des- 
seins politiques, elle .se doit in- 
discutablement d e participer, 
pleinement à toutes les formes 
de l'échange économique inter- 
national . Or, s'il . semble' . qu'au- 
Jourd’hul la plupart de -nos 
compatriotes ont accoté l'Impé- 
ratif de rexportatkra, ‘ un antre 
aspect des relations économiques 
Internationales parait demeurer 
nuü compris . celui' de - IHnves- 
tissement à l'étranger, qui sst 
trop souvent assimilé à revarion 
de capitaux qnand. n n’est 'pas 
considéré ' en outre comme , rme 
cause déterminante de sous- 
emploi en France. /' - " 

Investir à l'étranger, poux: nos 
entreprises, c’est d’abord rester 
concurrentielles. - Q s'agit- -donc 
d’une exigence de survie. C’est 
un fait, et n serait illusoire de 
croira qu’il peut être éludé. Tout 
ne peut pas être produit .sur le 
territoire national à des prix -de 
revient compétitifs. Ainsi,-'* 
moins d’abandonner purement 
et simplement certaines produc- 
tions, et, par conséquent, l’acquis 
technologique, . les marques, la 
clientèle, des entreprises doivent 
rechercher hors de France da - 
conditions plus favorables, à la 
poursuite et à l’extension, d'une 
partie de leurs activités. Cet en- 
jeu ne souffre généralement pas 
d'une alternative èf le gagner si- 
gnifie, par contre, pouvoir main- . 
tenir en France l'essentiel -Ôn po^ 
tentiel fncUatrtef .delà riflne.-.Le: 
préridèntf.dè itSi dfes PHEM -puis- 
sants'' groupes IhdusCneK. fran- 


par JACQUES MACH1ZÀUD (*) 


cals - rte déclaraifc-ll pas 
rêoemmentque lesbénéfîoes reti- 
rés de ses opérations étrangères 
étaient,- proportionnenenont au 
chiffre d’affaires, beaucoup plus 
importants que ceux engendrés 
par ses activités de même type 
en France ? S’il sinterxogeait 
«ur les causes profondes de ce 
phénomène, il soulignait cépen- 
... dant qœ les gaina réalisés & 

• l'étran ger avaient permis à son. 
groupe de traversez sans dom- 
mage la crise des dernières an- 
nées. Ex emple, parmi d’antres, à 
méditer. 

: Investir à Tétranger, pour nos 
. entreprises, c’est contourner 
. les barrières qui font de plus en 
plus obstacle à la traditionnelle' 
exportation directe. Et Chacun 
. sait qu’à l’euphorie Ilbre-échan- 
giste qui a régné de la seconde 
guerre mondiale Jusqu’en .£75 
. a succédé une atmosphère de 
contrôle et.de suspicion. L’enli- 
sement des négociations - inter- 
nationales sur les désarmements 
tarifaires comme les conflits 
qui _ ont éclaté -dans certains 
secteurs sensibles le montrent. 

' Sans, doute la vague pro- 
tectionniste n'a-t-elle pas az 
râmpieur que l’an pouvait crain- 
dre. Mais l’alerte a été donnée 
et, 'dès qu'elles ont atteint une 
certaine stature Internationale, 
..les entreprises ne peuvent plus 
fonder leur stratégie sur la seule 
exportation à. partir de leurs ba-~ 
.' 0 bs nationales. C’est une exigence 
-.ge sécurité f 5 existe en parti- . 
heulidr des marchés que les indus- -- : 
'-^rieila français ne peuvent pas se 


permettre de négliger en raison 
de leur taille et de leur solvabi- 
lité. mais qui sont, pour de mul- 
tiples raisons.' difficiles à pénè- 
• fcrer de- Textérlear. Je veux, bien 
entendu; parler des Etats-Unis 
et du Japon, oh la présence de 
l’industrie française, quoique Im- 
pérative, est encore trop faible. 
Au cours de ces dernières années, 
un petit nombre, d’entreprises 
françaises ont investi aux Etats- 
Unis. soit directement, soit par 
rachat ou prise de contrôle d’en- 


treprises existantes. Mais ces 
initiatives. a-i Ym/jamm^n P com- 
mentées dans , la presse, ne doi- 
vent pas faire oublier que nos 
concurrents allemands et japo- 
nais se sont montrés, danj> cette 
action, plus déterminés -et plus 
ambitieux que nous. St ne -pen- 
sons pas que ces investissements 
sont motivés par la recherche de 
profits faciles, alors qui] s’agit 
des éco n omies les plus concur- 
rentielles du monde et que bien 
des dirigeants d’entreprise savent 
ce qu'Q faut y consacrer d'efforts 
pour s’y implanter durablement. 


1/impératif de la technologie 


Investir aux Etats-Unis et au 
Japon, c’est . non seulement 
s’introduire plus facilement sur 
leurs marchés, mais c’est surtout 
se trouver .en contact avec les 
industries les plus puissantes et 
les plus dynamiques. Cest-à-dlre 
accéder plus directement à tou- 
tes les innovations en matière de 
tMbnoliocfe ü y a là un aspect 
encore . peu exploré des effets 
induits de 1 investissement & 
l’étranger mais qui devrait pren- 
dre toute i w n importance <<»»* les 
années à venir. Jusqu’à la pé- 
riode récente, la stratégie de 
l'investissement à l'étranger était 
orientée vers le ecnlrtUe et le 
développement des sources 
d'énergie et de matières premiè- 
res. Démarche logique pour un 
pays aussi dépendant que le nô- 
tre et qui en outre, bénéficiait 
de liens historiques avec certains . 
fournisseurs .de ces. ressources 
■naturelles, en Afrique par* exem- 
ple. Aujourd'hui, le pétrole ou le 


cuivre sont nécessaires, mais pas 
suffisants. De nouvelles straté- 
gies à vocation commerciale ont 
pris le relais. 

A moins de se résigner aux 
productions classiques et vieillis- 
santes, les entreprises françaises 
ne peuvent pas rester à l’écart 
des principales filières technolo- 
giques qui commandent et com- 
manderont les grands débon- . 
ebés: informatique, télécommu- 
nications, « télématique a. comme 
dit M. Simon Nora, sauté, ali- 
mentation. énergies nouvelles, 
techniques an tl -pollution, etc. 

(Lire la mette page 16.) 


(1) Hoecbst contrôle 50.02 % 
du capital du groupe Roussel-Uclaf 
depuis 1574, année au cours de 
laquelle la famfllr Roussel lui céda 
la majorité du capital i.la suite 
de la mort accidentelle de Jean- 
Chaude Roussel. 

{•) Président du directe 1rs da 
Roua©el-UciaI_ . 


O UI TeOt dit, qui l'eût cru ? Le Fonds monétaire a, lors de 
sa dernière adjudication, qui a eu (leu le mercredi 2 août 
vendu 540000 onces d’or (1 once = 31,103 grammes) à un 
prix dépassant 200 dollars l’once (203,28 dollars en moyenne). 
Lorsque, & la fin du mois d’août 1975, la comité des négocia- 
tions, qui préparait la réforme des statuts du Fonds (formelle- 
ment adoptée quelques mois plus tard & la Jamaïque, les 7 et 
8 janvier 1978), décida que cetto institution 'mettrait progressi- 
vement en vente le sixième de son stock de métal précieux, 
évalué à quelque 150 tonnes (tandis qu’un autre sixième, soit 
25 tonnes encore, serait restitué aux pays membres), le mar- 
ché réagit en baisse. Le prix de t’or. qui au milieu de rété 1975 
se situait encore au-dessus de 160 dollars l’once, revint aux 
environs de 130 dollars au- début de l’année suivante. 

L’entrée en scène du F.M.I. sembla d’abord précipiter le 
mouvement A la première vente, qui eut lieu le 2 juin 1976, 
l’or fut adjugé au prix unique de 126 dollars : à la deuxième 
vente (lé juillet), à 122J55 dollars, tandis qu’à la troisième 
(15 septembre) les prix retenus s’échelonnaient entre 106,76 
et 11 4 dollars (prix moyen: 109.40 dollars). Entra temps, la 
cotation était tombée — le 31 août — à 103 dollars l’once à 
Londres. Mais une intervention de caractère politique inversa 
la tendance. Les neuf pays de la C.E£. faisaient savoir au 
FJMLL qu’ils *auhaitsient un « assouplissement de (a procédure 
des ventes d’or au F.M.I. •. En clair, il s'agissait de revenir à 
la procédure du prix unique qui avait la préférence des ban- 
ques centrales (Banque de France et Banque nationale suisse), 
disposées à se porter acquéreur (et qui achetèrent effective- 
ment). A la suite de l'accord intervenu à ce moment-là au sein 
du conseil d'administration du F.M.L les adjudications cessè- 
rent d’ètre Interprétées comme une machine de guerre destinée 
à « casser » toute velléité de hausse trop forte sur le marché. 
Les banques centrales Intéressées n’eurent plus à intervenir 
directement pour soutenir la demande. 

La décision du mois d’août 1975 était un des éléments 
Importants du compromis qui devait mettre fin à la longue 
querelle franco-américaine sur la réforme monétaire intematio- 
nala Propre à satisfaire des desseins et des arrière-pensées 
contradictoires, elle avait donc par nature un caractère ambigu. 
Pour les Américains, à qui revenait cette initiative, il s'agissait 
de prouver par des actes que l'intention de retirer à l’or tout 
rôle monétaire était sérieuse, puisque le F.M.1. était appelé à 
se défaire d'une partie de ses avoirs métalliques, étant entendu 
qu'une fois terminée la première période de quatre ans prévue 
pour la vente échelonnée de 25 tonnes il pourrait être convenu 
de mettre une nouvelle tranche aux enchères. Quant aux Fran- 
çais, qui avaient commencé par faire la grimace, ils revinrent 
vite sur leur première réaction, estimant qu’à la longue les 
ventes pourraient se révéler comme un véritable piège pour 
les partisans de la démonétisation. Il était entendu que le 
bénéfice à en attendre (différence entre le prix officiel de 
42,22 dollars l'once et le cours du marché) alimenterait un 
fonds fiduciaire destiné à aider les pays en voie de dévelop- 
pement N'était-ce pas faire de ces derniers des alliés objectifs 
à la cause d'une forte revalorisation du métal précieux ? 

Aux ventes périodiques du Fonds monétaire se sont ajou- 
tées depuis le 23 mal dernier — et pour six mois au moins — 
celles du Trésoi américain f .criant chacune sur 300 000 ton- 
nes). L'augmentation de l'offre qui e.i résulte n's pas empêché 
les cours de l'or de s'envoler. Les calculs auxquels se livrèrent 
naguère les signataires des accords de la Jamaïque sont pres- 
que oubliés, sous l'influence du seul facteur décisif qui déter- 
mine l'évolution du prix de l’or: fa continuation de l'inflation 
mondiale. 
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PREMIER MARCHÉ AUX BESTIAUX DE FRANCE 

Sancoins est né d'un embouteillage 


P ARCE que l’été rean n’a- - 
rivait pins à sa baignoire, 
M. Hubert Dudebouc, dit- 
^ rx>n on, est devenu maire de Gré- 
-v: .. noble. Panse que le mercredi 
,n as cm ne pou it plus- cfcrcuîer^dans 
:l 'L _ sa ville. M. ^ierre CaldL maire 
v -• de Sancoins, a, réalisé, an parc 
' des Grivellea. le premier mar- 
ché aux bestiaux de Praire, 

voire d’Europe. H est aussi cm 

passe de faire adopter un plan 
national dds marches de France. 

A 36 km de Nevers, sur la 

- route de Bourges à Moulins. 

Sancoins, c’est (presque) le cen- 
_ -, v trt de la Fiance, à la charnière 
.‘L. u des trois réglons Auvergne, 
Bourgogne et Centre. Place 
forte du commerce depuis les 


Gardois. îa petite viBe s’était 
placée sons la protection royale 
pour «marchander tranquille» 
à l’abri des appétits féodaux. 
Au dix-neuvième siècle, ses foi- 
res -étalent célèbres. Quand dans 
la bourgade da quatre mille 
habitants, le cheval-vapeur rem- 
place l’autre, situation devient 
.rapidement Intolérable, sur les 
38 OOQ tifl de nl&ces. lies veaux 
débordent de leur halle Us sont 
partout, au pied de l'église, sur 
les bords lu canal du Berry. Les 
bœufs, - les porcs, les volailles 
amènent tant de monde • qu’on 
ne peut plus mettre une roue 
de camion devant l’autre. .On 
ouvre de plus en plus . tôt le 
marché, qui devient nocturne. 
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<f En quatre-vingt-dix minutes » 


On dort mal, bercé par le meu- 
glement de plusieurs m il l i e r s de 
bêtes à "ornes Les négociants 
renâclent devant - oes '.difficultés 
et prophétisent : « Si on laisse 
labre le marché dépérira.» Elu 
en 1971, spécialisé dans les tra- 
vaux publics plus que- dans l’éle- 
vage, M. Caldl n’a pas laissé 
faire. - ' 

« La personne gui a attaché 
un taureau au parc de M. Mo- 
reau est prié de V enlever d'ur- 
gence. » L’annonce claque dans 
les haut-parleurs au-dessus du 
concert polyphonique des bâtes. 
Prévenue par talkie-walkie, a 
speakerine du pavillon des gros 
bovins répercuie le m e ssag e . 
C’est limage du nouveau mar- 
ché de Sancoins : -tn bâtiment 
en forme d’étclle à trois bran- 
ches. dont deux sont -couvertes. 
Au centre, les services généraux. 
Sur chaque face, trois, vigies. . 
sortes de tours de contrôle qui 
do min ent l’une le marché aux 
veaux. Vautre .celui des berrina 
adultes, le troisième celui des., 
moutons. A chaque, angle, un 
bistrot. Depuis 4 h. 80,. Ils ser- 
vent force cafés, coups de rouge . 
et sandwlRbea C’est le premier 
marché, celui °s veaux, brou- 
tards et tourillons ouvre à 7 heu- 
res. Juste le temps de les des- 
cendre déS camions, les encorder 
aux barrés d'attaches, ou de 
constituer les lots à. distribuer 
dans les panw. Du haut de la 
vigie, on découvre un Vasarely 
rivant de 10 in sur ISA m, com- 


posé -de 4332 cases -: 3 284' veaux 
et r 1048 taurilkms Indique le 
cadran électronique. Sur la gau- 
che le. blanc des charolais do- 
miné, avec des taches éparses. 
A droite, , les race» et les robes 
sont plus mélangées : le noir 
des*- frisons, le caffle-blan£L- 
bnrngé des normands, le roux 
des blondes d’Aquitaine^ 

... 5- h, 50 : une tache d’encre 
se presse derrière la chaîne. Pas 
question de commercer avant 
l’heure sous ~ d’exclusion. 

7 heures : sonnerie électrique, 
la chaîne s’effondre. * La marée 
des blouses noires, trois cents 
peut-être, s’avance dans l’allée 
centrale et s’égaye peu à peu 
dans les travées. - 

* T’en veux combien? . 

1 — 320.» 

L’acheteur hausse les épaulés. 
C’est à peine s’il ' palpé Tar- 
rière du veau, de part et d'antre 
de la queue, qull part voix 
ameure On ne ma r c h a n de plus. 
L’offre est plus que large. La 
demande abondante. Le cours 

se fera ' à l’équilibre, sans dis- 
cussions, devenues inutiles. 
D’ailleurs, tout' va très- vite. 

■a La partis se joue en Quatre- 

vtngt-dix minutes ». explique 

M. de Brouillé, un éleveur In- 
fluent de la région- *. Vingt-cinq 
Minutes cru-dessus du cours pour 
jauger la tendance, et une heure 
de verde normale », ajoute on 
autre ■ - 


Dû marché qui asphyxiait les 
places de Sancoins. les mar- 
chands n’ont gardé que la blouse 
et le bâton. Des bâtons en tout 
genre, droit ou noueux, décoré, 
-voire ciselé, ou brut cosnme~s11 
venait d’être arraché de l’arbre, 
avec ou sans bec comme une 
canne, avec ou sans pointe de 
fer au b -«ut. Le gonflement de 
la poitrine qui indiquait le gros 
portefeuille aux billets tassés du 
maquignon a disparu. Reste un 
carnet à souches, des bans qu'on 
échangera après, dans les bu- 
reaux prévus à cet effet, contre 
des chèques qui seront aussitôt 
déposés au guichet du Crédit 
agricole, tapi au cœur de l'étoile. 

f h. 45 : nouvelle sonnerie, 
même scénario, sur le marche 
des moutons. Ils sont 6 137 ser- 
rés laine contre laine dans des 
«tunnels» smflsamment étroits 
pour quron puisse « toucher », 
oc encore dans des cariera rou- 
lants à peine plus grands qu’un 
caddy de supermarché. • 

8 h. 30 : sur le marché aux 
bovins adultes, vaches, bœufs 
et taureaux aussi, sont alignés 
sous la troisième branche 


(181 m de long) de rétoile. 
1 958 taches où le blanc domine 
encore Dans la tour de contrôle, 
le talkie-walkie grésille : 

m Monsieur le maire. Il v a là 
■M.- XL.- Qui présente cinq tou- 
rillons. Des invendus du marché 
de 7 heures. C’est W«n 500 P 
d’amende par animal ? 

■ — 500 F. .C’est cria. Dernier 
avert iss ement », répond M CaldL 
« En reportant des animaux d’un 
marché sur Poutre, ü triche sur 
les droits (Feutrée (S F par tète) 
et il fausse les cours . La concur- 
rence, ce n’est pas ' ranorcWe », 
explique-t-lL Le règl emen t Inté- 
rieur prévoit, outre l'avertisse- 
ment. l’amende, l'exclusion tem- 
poraire et même définitive. 

9 heure* : la c h a îne ' tombe. 
Dans le flot qui s'avance, les 
taches bleues des robes des fem- 
mes, vertes ou rouges des tee- 
shirts des enfants tro ublent la 
palette du marché : nous som- 
mes le 2 août. Les vacanciers 
sont levés. Pour eux, se dévelop- 

S e d'ailleurs 1 un petit marché 
e chevaux et de poneys dont 
oertains viennent de Hollande. 


c Les Italiens achètent,.. » 


Dans les trévées, acheteurs et 
vendeurs font leur métier. D'au- 
tres se renseignent , ou du moins 
essaient : 

eÇa va? 

— Le marché n’est pas ch au d. 

— Mais les Italiens sont là ? 

— Les Italiens achètent*.». 

10 h, 30 : la commission de 
cotation est réunie. Us sont treize 
à tabla Les bâtons sont restés 
dans le couloir. 1 Le président, 
m Maurioa un enseignant agri- 
cole à la retraite, ouvre la séance : 

— Allons messieurs, qu’est-ce 
que vous faites ?■ Je mets < cours 
facilement reconduits»? Tous se 
taisent, se : regardent. L’un 
acquiesce. 

' — Reconduits _ ? demande on 

second. 

— Facilement _ ? Interroge tm 
troisième n y a de la détressa 

— Tu parles d’une détinsse. 
Quand on vend 500 F au-dessus 
du cours, ^est normal 

— Bon, je mets scouts re- 
conduits s>, tranche le président. 
Et sur les génisses, vous mettez 


de la hausse ? Les veaux? On 
baisse un peu.» 

Le feuilles de cotation se rem- 
plissent. Les coure maximum, 
minimum et moyen s'égrènent 
par type d'animaux. Le profane 
est ou peu éberlué. Cest ainsi 
que se fixent les cours des foires 
et marchés ? La commission est 
composée d’éleveurs et de repré- 
sentants du négoce. Mais certains 
éleveurs sont aussi acheteurs et 
CTrtaim murhanite ne dédai- 
gnent pas d'élever... * L’impor- 
tant, c'est Te baratin du bas de 
la fsatSOe, dit l’un d'eux, n ex- 
plique la tendance. Si on travaille 
au pifomètre ? C'est obligatoire, 
mais on ne se trompe pas beau- 
coup sur la réalité des transac- 
tion. Question (Fhormêteté et de 
bon sens. On sait ce qui se pass e 
dans les travées. Autrefois quand 
vous demandiez à un voisin m 

avait bien vendu, d- restait éva- 
sif. Aujourd’hui. U dit son chif- 
fre.» 

JACQUES GRAAL. 

(Lire la suite page 16 J 1 


COMMERCE EXTÉRIEUR : 

excédent probable en 1978 


34000PT 


‘ Chiffrés congés des variations saisonnères 


32 qq o h- . ' .~ -■ 


IMPORTATIONS 
■---.V <F.O.Q.) 




EXPORTATIONS. 

(F.O.B.) 


CHIFFRES BRUTS : 

EXPOHTXTONS : 33 Î14 (29695 en juin 1977) 
MFOOTATONS : 30596 (30271 en juin 1977) 
BALANCE : + 2518 f-576 en juin 1977) 
SOLDE CIMJLË r + B84 mitons da F . 

tB,9 rttifeRfe de F pour 6 mois 1977) 


J Fin jjism BJFHIIIJ Jistllli FMilJjnm 

mr Ï976 I 1977 I 1976 J 

. L’excédent enregistre en juin par le commerce extérieur (2 J mil- 
liards de francs en brut, 459 militons en chiffres corrigés de varia- 
tions saisonnières ) confirme le rééquilibrage de la balance commer- 
ciale française. Cet excédent mensuel est en effet le cinquième 
consécutif. H permet aux échanges extérieurs d’être légèrement 
excédentaires pour le premier semestre 1978 (884 millions de francs 
en données brutes ) malgré le déficit considérable (2fi milliards de 
francs) entraîné en jamrfer dernier par de fortes importations 
d’énergie. 

La balance commerciale française sera très probablement excé- 
dentaire de plusieurs milliards de francs cette année f les prévisions 
non publiées du gouvernement tablent sur 4 à S milliards de francs). 
Ce rétablissement spectaculaire ( après un déficit de 205 milliards 
en 1976 et 11 milliards de francs en 1977) ne doit pas faire oublier 
certaines faiblesses : les échanges agro-alimentaires, traditionnelle- 
ment excédentaires, ne sont toujours pas rééquilibrés (1.6 milliard 
de francs de déficit pendant les cmq premiers mois de Vannée ) ; 
les prix français augmentent plus vite que les prix étrangers, ce qui 

fait peu à peu disparaître l’avantage de compétitivité dont bénéfi- 
cient les industriels français sur les marchés étrangers. 


t 
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• LA CIVILISATION 
DE L'AUTOMOBILE 

Janine Brémond 

Excellente présentation, quelque 
peu impie , puisque les dogmes 
répandus sur ce secteur per * l'in- 
formation unilatérale s sont passés 
au crible de la raison et de l'obser- 
vation. C’est, en particulier, le cas 
'du bilan général de la route, pour 
la collectivité. Encore Fauteur ne 
connaissait-il pas les révélations 
récentes sur le coût des nuisances 
dans la région parisienne, et, en par- 
ticulier, de l'encombrement. Une 
réserve sérieuse est & formuler tou- 
tefois sur le compte des emplois, 
pratiqué solvant la méthode cou- 
rante, trop directe et localisée, char- 
gée Inévitablement des défauts de 
toute la conception de l’emploi 
notre société, génératrice d’un chô- 
mage étendu. 

Ce point mis à part, il ne manque 
plus que l'amplificateur de cette 
voix claire, facilement couverte par 
l’Information quasi officielle, diffu- 
sée par la profession. L’autour 
conclut & la nécessité d’une étude 
du « système automobile ». propo- 
sition où le courage le dispute 4 
l’ingénuité. Mais, peut-être, un jour 
de lumière viendra-t-il.. 

* Demis* da Konfc et Mal*. Ora- 
ÿhlqnw Bâcler, Fuis 18T7, 18 cm, 78 p, 
6.60 F. 

• L'ANALYSE ÉCONOMI- 
QUE DES DÉPENSES 
PUBLIQUES 

Préface d'AJan Peacock 

Luc Veber 

Comment sont décidées les dépen- 
ses des mille et mille articles du 
budget ? Les choix successifs du 
Parlement, influencés par l’heure, 
la fatigue, l’h ume ur, les circonstances 
ne répondaient que bien peu 4 un 
souci d’optimation économique. Der- 
rière le Parlement, ou plutôt avant 
lui, l’oracle a direction du budget » 
n’avait lui -même que des méthodes 
assez empiriques. 

Peu & peu est né, dans divers 
pays, surtout anglo-saxons, le souci 
de soumettre ces choix à une mé- 
thode scientifique. Les Français ne 
sont entrés que tardivement et timi- 
dement dans cette vole : dans l’im- 
posante bibliographie qui accoropa- 

Ï ie 2e volume, les seuls auteurs 
ouvrages en langue française sont 
H- Levy-Lambert et H. Guillaume, 
B.-C. Kohn et Veber lui-même. Ce 
sont les moyens employés et les 
résultats obtenus que nous présente 
le professeur de l’univeraité de 
Genève, en partant de concepts 
théoriques d’optimation, pour en 
arriver, en fin de parcours, aux 
applications. 

n est là, bien sûr, l’ange gardien 
Pareto avec ses utilisés marginales, 
mais, dès l’abord, apparaît la diffi- . 
culté de trouver un point commun, 
ou plus exactement l’objectif & satis- 
faire. autrement dit, de peser dans 
la même unité les diverses utilités 
et services attendus : phares et 
balises, enseignement, défense natio- 
nale. secours soc ia u x, etc. 

Une fols Pareto utilisé et .rejeté, 
la nature des services collectifs est 
étudiée, ce qui conduit à des vues 
suffisamment précises (U faut, du 
moins, le supposer) pour construire 
des modèles CSatnuelson, LInaht et 
Johanaen) et surtout & la déjà pres- 
que classique R.CJ3- (rationalisation 
des choix budgétaires), plus solide 
4 l’intérieur d’un compartiment rela- 
tivement homogène. Les éléments 
rudimentaires cités ici sur le dépar- 
tement de la santé, de renseigne- 
ment et du bien-être aux E.U. ont 


surtout le mérite de donner une 
idée des difficultés rencontrées. H 
est certes toujours utile d’appeler le 
mot science 4 son secours et. mu m-y- 
nous dit l'auteur, mieux vaut encore 
un objectif concret que l'expression 
« améliorer la qualité de la vie ». 

Lecture recommandée au directeur 
du budget- et 4 beaucoup d’autres, 

★ POT Parla 1978, 2U5 cm, 312 p„ 
80 P. 


• COMPRENDRE LA CRISE 
ÉCONOMIQUE 

Éliane Massé 

Quelles étalent belles tes années 60, 
sous la « crise » des années 70 1 Le 
professeur aux Sciences Po va Jus- 
qu’à parler, non sans Ironie B est 
vrai, « d’âge d’or » et de politiques 
c exemplaires ». Loin des mirages 
du recul du temps, le dama continu, 
Antoine Pïnay, Jacques Rueff , Michel 


• ÉCONOMIE INTERNATIO- 
NALE 

Jean WeîNer, Jean Coussy 
(rt-collaborateurs 

Le titre complet de cette somme 
porte : Inlernaaemaltsattan et inté- 
gration ou coopération (faits, théo- 
rie et politiques). 

Spécialiste -éputé des échanges' 
extérieurs. J. Weilier a eu le mérite 
supplémentaire d_ réunir . autour de 
lui une excellente équipe de cher- 
cheurs, qui explorent Ici chacun m 
domaine propre. Claire et vivante 
est sa description des politiques 
d ' Internationalisa tion et de coopé- 
ration. et sans doute est-il ez eu sa- 
b!e de ne -<ps bien cour Itre. comme 
tant d’autres, le développement 
complexe de la crise de in 29. 

Après que B. Ducroa nous a 
enchanté par- sa prospective et le 
rappel des curieuses prévisions de 


LES NOTES DE LECTURE 

d'Alfred Sauvy 


Debré, Georges Pompidou, ett^, en 
France, le rappel des aventures de 
Kennedy, les troubles d’Italie, etc, 
nous font souvenir que la route 
bénie fut aussi cahoteuse, que peu 
volontaire. 

Les explications de cette, «.pros- 
périté » sont aussi classiques que 
peu convaincantes : la reconstruc- 
tion était en effet largement ache- 
vée avant les «notes 60, qui vont 
d’ ailleurs jusqu’en 1974. Les historiens 
débattrons longtemps sur oe quart 
de siècle argenté, sinon doré, et 
peut-être parierônt-ils de dégrada- 
tion progressive d'un système assis 
sur la facilité. Cette, belle parmi les 
belles, époque était, du reste, truffée 
de non moins belles naïvetés, telles 
que « le budget de plein emploi » 
et l’Idée de c ommande r directement 
les résultats, notamment par la poli- 
tique des salaires et des prix. 

Intéressantes sont les vues sur 1e 
« PUR potentiel », notion fort 
actuelle et insuffisamment creusée 
en France ; mais, plus actuel encore, 
est le souci de concertation des poli- 
tiques nationales. 

Depuis le choc du pétrole, notre 
compte est mning ban. La consom- 
mation générale, qui aurait dû logi- 
quement baisser, a p ré f éré continuer 
son ascension. Parvenus 4 oe 
moment, nous nous attendions 4 
plonger davantage dans les délicieux 
supplices du - cumul inflation-chô- 
mage. mais le temps ou l'espace a dû 
manquer à Fauteur, si bien que nous 
tournons court vers les trois solu- 
tions proposées : socialiste (7. Ber- 
nard), dirigiste (J. Saint-Geours), 
néo-fceynéslannn (O.CJXE.), en dépit 
du rétrécissement continu du trou 
d'aiguille entre chômage et inflation. 
Cet exposé confirme, s’il en était 
besoin, le caractère superficiel des- 
études contemporaines, notamment 
de l'O.CDR, qui ne parviennent pas 
4 quitter les espèces mon é tai re s 
pour les comptes en h omme s, ou si 
l’on préfère en emplois. 

Cet ouvrage de semi-vulgarisa ti on 
est appelé 4 rendre bien des services 
aux lecteurs non spécial i stes, mais 
ne saurait suffire. Le prochain va, 
sans doute, pousser le soc plus avant 
et surtout plus profond. 

* Editions du Seuil, Paris 1878, 
18 cm, 330 p„ 17 F. 


Torrens en 182 Marie Lavigne nous 
promène, • avec &. maîtrise habi- 
tuelle, dans le labyrinthe du CAKM 
et des relations internationales 
socialistes. Les multinationales ou- 
transnationales socialistes sont, an 
le pense, assez différentes des nôtres. 

C’est, 4 l’opposé, de la grande mul- 
tinationale américaine à tentacules 
européens que nous entretient 
A. Blenaymè. La libéralisation des 
échanges dans la CRR n'a pas. 
constate-t-il. provoqué le grand ras- 
semblement annoncé et logique ; 
Trials peut-être faudra! t-ü ajouter 
que le holà mis par les Etats-Unis 
s’est ajouté, -si Ton peut dire 4 la 
faiblesse des efforts de Bruxelles. 
Nous passons ensuite à une optique 
bien différente, la balance des paie- 
ments, où. cette fols encore la situa- 
tion des Etats-Unis présente un 
aspect bien distinct des autres: 

- De l'exposé de M. de Mouxgues 
sur c Féquïllbre externe » retenons 
le paradoxe certes tentant, mais 
combien savonneux, de' la contrac- 
tion monétaire accélérant la hausse 
des prix. Si les voies du Seigneur 
sont Impénétrables, combien le sont 
davantage celles de rtnfiation. Quant 
à M. AgUetta, 0 domine largement 
son sujet, les relations financières 
Internationales, mais son expression 
est telle que nous nous hasardons 
4 parler d'une remarquable produc- 
tion qui s’exporte omi- 


se consacrant 
CRR, Michèté £ 


éclatement 4 La 
it-Mard rappelle/ 1 • 


une fois de plus/mais plus utilement, 
que jamais, que l’unité- monétaire 
s'accommode bien mal de la diver- 
gence des variations de prix. ... 

Enfin, après une note solide de 
Guy Dupuïgrenet - Desroussilles, 
J. Coussy traite de la diffusion de 
la connaissance économique et de 
certaines internationalisations intel- 
lectuelles.. . Nous- sommes comblés, 
sans être rassasiés. 

Cet ensemble de poids et de valeur 
souffre trop souvent de ce défaut 
si fréquent et si dommageable de ‘ 
l’expression. D’ailleurs, dans le même 
ordre d’idées, mais sur un autre plan, 
les « acteurs » ne nous sont pas pré- 
sentés. 

* Mouton. Paris 1978, 21 cm, 398 p, 
88 P. 


• CAPITALISME ET INDUS- 
TRIES CULTURELLES 

Armel Huet, Jacques Ion, 
Alain Lefebvre, Bernard Miege, 
René Peron 

H convient de saluer un des pre- 
miers o u v r ag e s sur le sujet, le pre- 
mier peut-être dans sa généralité. 
Lee travaux scienti f i q ues, dans ce 
domaine, n’ont commencé, nous est-il 
dit, qu’en 1975. Faut-Il penser que 
la crise du oètrote .et l'écolog ie ont 
refoulé: en quelque sorte, tes pays 
occidentaux vers la culture bénie, 
peu consommatrice d’énergie et peu 
polluante ? Réponse négative, puis- 
que, depuis longtemps déjà, l’amélio- 
ra tlôn du niveau de - vie avait 
entraîné un déplacement de consom- 
mation vers des ■ domaines "Murât 
matériels. Tout . tertiaire n’est . pas 
culture et toute consommation cultu- 
relle a besoin d’objets produits par 
l'industrie. 

n est possible d’être anti-capi- 
taliste sans être marxiste, m ai* n. 
est commode de se ranger sans sou- 
mission excessive, dans la ligne du 
prophète, ou du moins, de le citer, 
ce grand témoin de temps à autre, 
& l’appui de sou discours. Les cinq 
auteurs, assistés de collaborateurs, 
nous donnent nans J 'optique anti- 
capitaliste et avec les conventions 
du genre, mais sans excès, me 
excellante étude de certaines, indus- 
tries colturenea. L'expression n’ast 
cependant pas parfaitement défi- 
nie : 12 est bien juestion du murr-hé 
die la peinture U inauguré », cm 
-qui. .oe sorte, naguère par Ray- 
monde Moulin) et non du marché 
des pinceaux, mate te contraire se 
produit pour -l'audiovisuel où nous 
ne voyons que la production des 
Instruments, mais ncr les 
Dais les 'chapitres les plus substan- 
tiels; consacrés 4 la photographie, 
au disque, 4 l’édition, nous trouvons 
des documents lumières. i.on 
exemnts certes de sélection, T«aiq 
celïe-cl ait justifiée par le titre de 
l’ounage. 

La conclusion tranche un peu sur 
le reste : alors que, dans divers 
chapitres et plus encore dans cer- 
taines parties, le lecteur e Informé, 
donc affranchi l'intention est, cette ' 
fols, de le soumettre. II est dom- 
mage qu’une œuvre, aussi nova- 
trice et ouvrant la vole 4 tant de 
réflexions, se termine en vues mora- 
lisatrices. 

Présentation déolorabte : les notes 
sont reléguées pêle-mêle en fin de 
volume, ce qui ’ entraîne des pertes 
de temps, quelques chapitres seu- 
lement sont signés et aucune pré- 
sentation. n'est faite des auteurs, 
même en couverture. 

★ Prunus universitaires de Orenobla- 
Orenoble 1978. 24 cm. 199 p, 90- F. 


• LES TROPIQUES ET LE 
DÉVELOPPEMENT. ÉCO- 
NOMIQUE 

Avant-propos de Paul Streeten 

Andrew M. Kamark 

Depuis Montraquieu et sa théorie 
des climats, du chemin a été par- 
couru, mais beaucoup plus est 4 
faire encore. Les « Tristes tropi- 
ques», présentés, dans certaines ima- 
geries, comme terres d'abondance et 
de facilité, souffrent de diverses 
façons ; tragiquement éloquente . est 
la carte du « développement » dans 
le monde. 

La fragilité des sols est moins 
dommageable encore que les ravages 
des maladies. Microbes, virus et 
Insectes trouvent, eux, un terrain de 
choix. Justifiant le sous-titre de cette 


publication de la Banque Mondiale : 
Un regard sans complaisance sur 
la pauvreté des nations. Peut-être 
le sous-sol est-il plue riche qu’il n'est 
dit Id. TTiaiw imrngng» est la tâche. 

X Economies ot Banque mondiale. 

Parie 1978. 24 cm. 103 p- 

• ÉCONOMIE 1978 

Saluons cette naissance, que nous 
devons à l ‘université de Perpignan 
et particulièrement à M. F.-R. 
Mdrneu et notons, en particulier, 
« L’aménagement du territoire en 
question» de U. Minbrt Noël, en espé- 
rant que l’expérience et l'observation 
tiendront une large place dans les 
travaux. 4 venir, 

★ Université de Perpignan, 1978, 
24 cm. 289 p. 


• ÉLÉMENTS D'ÉCONOMIE 
MOBILIÈRE 

Préface de Jean Paelinclc 

Jean-François Gaux 

.Sans quitter le domaine des 
juristes ni les études de notaires, les 
biens immeubles sont devenus un 
objet d'étude scientifique, une bran- 
che (touffue) de l'économie. 

Comme ce monde immense se 
refuse à entrer dan* un volume, 
même consistant, 'le jeune arâiatunt: 
S’est limité, dana cet Ay ta.1 . 4 la VQ]c 
et a été inspiré surtout par l'agglo- 
mération lyonnaise. 

En tête, la faune professionnelle ou, 
Ptus élégamment, les « agents éco- 
nomiques » : promoteurs, entrepre- 
neurs, propriétaires fonciers, finan- 
ciers. zi ne manque que les « consom- 
mateurs ». Sont ensuite exposées les 
raisons de l’Intervention publique 
progressive, suivies du plat de résis- 
tance, le logement. L'offre étant limi- 
tée et peu élastique. IL est vain, est-Ü 
précisé, de suivre le marché du seul 
point de vue de la demande f cette 
observation ne pourrait-elle, du reste, 
être étendue, avec fruit 4 toutes les 
branches de l’économie?) L’auteur 
va jusqu’à parier de l’indifférence des 
promoteurs 4 la demande. 

En dépit de la présentation de quel- 
ques statistiques pour la France, 
■ depuis 14 guerre, cette branche loge- 
ment semble, comme tant d’autres, 
trop explorée id, du haut de la seule 
théorie. Inévitablement, l’auteur en 
vient à l’idée séduisante de cycle, 
aussi peu fondée 14 qu’aJUeuxs, pois- 
. qu’il faudrait des siècles d'observation 
pour donner quelque assise .à une 
loi probabiliste. Plus troublante est, 
par contre l’Idée, non certes pleine- 
ment exprimée, mais 4 fleur de rai- 
sonnement. selon laquelle lés diverses 
aides, pieusement accordées depuis 
vingt-cinq ans aux acquéreurs de leur 
logement, ont finalement bénéficié, 
par le jeu du marché, aux proprié- 
taires de terrains. 

Sans être, loin - de là; totalement 
. inutile, la présentation rituelle des 
modèles «Ût gagné 4 être complétée 
par diverses évaluations, -notamment 
celles des dommages économiques 
résultant de la cristallisation des 
logements, par l'extension de la pro- 
priété individuelle. Evoqués 4 leur 
d&ut et tout récemment par J. Bois- 
sormat. ces pertes Immenses sont 
aujourd'hui si oubliées que les explo- 
rateurs des routes du plein emploi 
' et de' la pleine 'production n’oeênt 
même plus les évoquer. 

Les viDes nouvelles sont 4 peine 
citées Ici et nous pouvons le-regret- 
ter. car, sans suivre Alphonse Allais, 
n’est-a pas permis de penser que l’of- 
fre est plus abondante dans les ter- 
res non urbanisées ? 

★ Economie» et Prœeea universitai- 
re* de Lyon- Paris et Lyon 1978. 24 cm. 
349 p.. 48 F. 


investir à !' étranger I Sancolns est né d'un embouteillage 


f Suite de la page 25J 

Dans tous ces domaines, la 
France — ses chercheurs, ses 
Ingénieurs, ses entreprises — 
peut apporter des contributions 
importantes, et elle l’a déjà fait. 
Mais elle ne suffira pas seule 4 
la tâche, et les industriels fian- 
çais ne peuvent se priver des 
avantages qu’il y a 4 s’immerger 
dans les formidables bouillons de 
culture scientifiques et technolo- 
giques que représentait les au- 
tres grands pays industrialisés 
comme les E taxa -Unis, le Japon, 
l’Allemagne fédérale. Cette stra- 
tégie ne passe d'ailleurs pas obli- 
gatoirement par l’investissement 
tnMMdf & l’étranger, mais peut 
prendre toutes les formes possi- 
bles et Imaginables de la coopé- 
ration. C’est une nécessité de 

croissance 1 

Dirigeant d’une entreprise qui. 
(Tune part, a investi très tôt 
Aain» un réseau de filiales indus- 
trielles et commerciales 4 l’étran- 
ger et qui. d’autre part, entre- 
tient depuis dix ans des liens 
étroite, financiers. Industriels et 
scientifiques avec un très grand 
groupe allemand (2), Je peux 


témoigner 4 la fols de l’Intérêt de 
ces efforts souvent difficiles, et 
de la qualité d'une coopération 
mum complexe avec des entrepri- 
ses étrangères. 

SI J’Insiste sur les efforts 4 
accomplir en direction du Japon 
et des Etats-Unis, je ne voudrais 
pas laisse; croire qull faille pour 
autant négliger d’autres mar- 
chés, notamment ceux «en déve- 
loppement ». 

Mais les problèmes e*y posent 
en tenues très différents. Con- 
trairement 4 ce que nombre de 
Français sont trop souvent ten- 
tés de croire les Investissements 
dans les pays du tiers-monde ne 
recherchent pas systématique- 

(2) IL Roger Martin, présidant de 
QataVaobau-Font-ArUouMon. 


ment Ica boa salaires on les avan- 1 
tages fiscaux. D’une part, le 
inhérent 4 ces 
jeunes économies qui cherchent 
4 se développa; 4 l’abri d'une 
concurrence étrangère trop vive, 
en Amérique du Sud par exem- 
ple, oblige à s’implanter indus- 
triellement sur place; D’autre 
part, dans d’autres cas, en Afri- 
que par exemple, ce sont les 
responsables des pays concernés 
qui sollicitent perpétuellement les 
industriels d'investir, de créer 
des emplois, de transférer des 
technologies. Et cela dans des 
conditions beaucoup plus diffi- 
ciles et beaucoup moins rentables 
qu’on ne rimagine. Mais 11 faut 
regarder la réalité en face : sous 
peine d’être 4 tenue exclus de 
ces marchés, dont certains Jouent 
déjà un rôle Important dans nos 
échanges extérieurs, l’industrie 
française doit participer 4 ce 
mouvement irréversible d'indus- 
trialisation du tiers-mo n de. 

L’opinion publique, mais par 
priorité les salariés et actionnai- 
res des entreprises doivent Être 
mieux informes de ces exigences. 
A juste titre ils vont Jouer un 
rôle de plus en plus Important 
dans l'orientation de notre déve- 
loppement. Ils doivent encoura- 
ger. et non freiner, les entre- 
prises qui réalisent une part 
importante de leur chiffre d’af- 
faires 4 l’expor ta tion 4 augmen- 
ter régulièrement la part de leurs 
Investissements 4 l’étranger. A 
l’inverse, on pourrait faire 
preuve de plus d'imagination 
et d’assurance dans la politique 
d’accueil des investisseurs étran- 
gers en France Surtout s'il s’agit 
d’entreprises européennes quali- 
fiées pour leur pratique de la 
coopération. 

La qualité future de notre éco- 
nomie dépend largement de l’ou- 
verture stratégique de rus inves- 
tissements. n faut en être 
convaincu. 

JACQUES MACHtZAUD. 


(Suite œ la page 15J 

Au-dehoxs, les couleurs du 
castor se sont mélangées, résultat 
des achats et des ventes. Les 
bêtes sont tirées par les cordes, 
poussées par la pointe des bâtons 
vers tes bétaillères et les camions. 
En sept heures, on aura « re- 
muer» près de 13 000 animaux. 

Ouvert le 3 Juillet 1974, le 
marché de Sancolns a commer- 
cialisé 329 000 bêtes en 1975, 
445500 cm 1876. 468 500 en 1977. 
Premier marché aux gros bovins 
de France devant Fougères, pre- 
mier marché aux moutons de- 
vant Paxthenay. second marché 
aux veaux derrière Châieau- 
Gonthler, ftmwiim a amélioré 
son score de 10 % pour les dx 
premiers mois de l’année 1978. 
En 1977, les importateurs Ita- 
liens. beiges ou allemands ont 
acheté Ici plus d'une tête de bo- 
vin sur quatre. Sur les cinq pre- 
miers mob de 1978. la valeur des 
exportations réalisées 4 ce mar- 
ché du centre de la France dé- 
passe les 10 % du total des ex- 
portations bovines françaises. . 
Autres ordres fie grandeur : 
765 camions ou bétaillères, 

694 voitures, empruntent chaque 
semaine 'la- rocade du parc des 
GrlveUes. 

« Vous descendez à Sancotns ? 
J’habite dans V Allier. Les capotas 


m’avaient dit de venir voir : Ça a 
lieu tous les combien, ce bazar- 
lit ? 

— Chaque mercredi du mois . 

— Non ! C’est pas vrai / » 

Ce marché qui étonne, qui a 
connu sa ch a nce grâce 4 la fer- 
meture de La volette et surtout 
parce qull offre une gamme de 
produits depuis les « saucisses » 
pour la pâtée des chiens Jus- 
qu’aux culards pour boucherie de 
luxe, a failli ne Jamais exister. 
L’admlnlstxation n’y croyait 
guère (les préfets ne manquent 
pas depuis de se féliciter de 
cette réalisation) et la guerre de 
religion sévissait du côté des 
. producteurs pour lesquels le mot 
organisation signifiait la mort 
des marchés en vif en général et 
(te marchands de bestiaux en 
particulier. Aujourd’hui, le «cir- 
cuit court » où se pratiquent des 
ventes contractuelles entre grou- 
pements d’éleveurs et utiUsatears 
ne représente que 12 % de la 
production. Les marchés créés 

Sur les lieux de consommation, 
ou bien ont disparu — c'est- le 
cas de la VMette. — ou bien 
sont en récession. Par contre, 
l’avenir semble appartenir aux 
grands c entres d’aflotement 
comme Sancotns où des camions 
viennent de la Manche, du Fi- 
nistère. de la Meurtbe-et-Mo- 
seQe ou du Pays Basque. 


c Pas un sou aux contribuables » 


» St les gens viennent à San- 
colns. c'est qiffls y trouvent de 
l'intérêt, qu'ils soient marchands, 
commissionnaires en bestiaux, 
comme les reconvertis de La. Va- 
lette, petits ou gws producteurs , 
représentants des groupements 
ou des SICA (Sociétés d’intérêt 
collectif agricole), poursuit 
M. CaWL Décidément disert, U 
reprend : %Les grands - marchés 


aujourd'hui faemtent un rerpxja- 
pcment permanent de Tojfre et 
jouent , le rôle d'une vitrine qui 
facBxtc l’exportation. J2 leur faut 
une aire de ramassage suffisam- 
ment large pour écr&ùsr le s 
niveaux de VSêvdge, un volume 
d’apport suffisamment impor- 
tant pour que la - concurrence 
s'exerce -réellement, quel» cours 
signifient quelque chose.. If expor- 


tation se fait au meneur prix et 
eüe tins les prix intérieurs. » 

« Quand Je suis allé plaider le 
dossier du marché à Bruxelles 
pour obtenir une subvention du 
FEOGA (Fonds européen d’orien- 
tation et de garantie agricole), 
raconte ML Caldi. c’était le 
13 mars 137 A On fermait La Va- 
lette le 25 mars. Vous voyez le 
contexte psychologique. » 

Mais M. le maire a tenu bon. 
Sur les 38 mUTiAnif de francs qu’a 


coûté le marc h é, la CR a versé 
près de 3 'millions de francs, le 
ministère de l'agriculture près de 
2,4 millions de francs et le reste 
a été emprunté par la commune 
et le département du Cher, .au- 
près notamment du Crédit agri- 
cole. 

eLe marché ne coûte pas un 
sou. aux contribuables de San- 
COtns, dit-fL £1 s’autofinance 
aussi bien en frais de fonction- 
nement que d.’inoesti&aemeTtts. 


« De quoi nourrir tout Paris » 


Le maire de la petite commune 
que les veaux empêchaient de 
dormir voit grand, n est aujour- 
d’hui vioe-présldent de la Fédé- 
ration nationale des grands 
marchés de France, laquelle négo- 
cie actuellement avec les repré- 
sentants de l’élevage la misa en 
place cTtm plan national qui per- 
mettrait de doter 1a France d’un 
véritable réseau dé marehèà mo- 
dernes. Mais il regarde aussi à ses 
pieds : dans le syndicat mixte 
qui gère le marché de Rnni^ine 
là commune est majoritaire. 

Sur les places de la ville libé- 
rées par les bœufs, les moutons 
et les porcs, des m».rr»h»nrfat fo- 
rains ont pris la relève consti- 
tuant use grande surface en 
plein air. Les cafés o uv ren t plus 
tard ou moins .tôt. % Four mot, 
dit M. Caldi, la boude sera bou- 
dée lorsque nous aurons mis 
à côté du centre d’aMattement 
une industrie de la viande. 
Pas seulement un abattoir, 
mats un complexe qui aitte 
jusqu'au, produit transformé. Le 
marché a amené environ vingt- 
cinq emplois. Uns industrie agro- 
alimentarre en apporterait dix 
fois plus et conforterait les sept 
cents emplois industriels de San- 
cotns.* 

Bn 1937. Paris-Soir fcifa-alt. : 


« De quoi 'nourrir tout Paris, dans 
une bourgade de .trois maie 
Ornes . » A cette foire de Sancolns 
d’avant -guerre, M. Gaston 
Bonheur recensait déjà * six maie 
moutons, deux mille bêtes à cor- 
nes, deux mon veaux, trois mOUt 
porcs, des votâmes, du grain, du 
beurre, du fromage, des œufs, des 
tonnes et des tonnes de victuail- 
les». Les jeunes filles y étaient 
* sveltes sur le marchepied, des 
breaks ». On y mangeait des 
quenelles de brochet, et les éclu- 
ses du canal du Berry tfensa- 
btetent. n n*y avait pas de dévia- 
tion routière, de halle 4 trois 
branches (Tune étoile où tien- 
drait aisément un concert de 
Dyîan ou des Sfcones. Pas de 
péage, de haut -parieurs, de bu- 
reaux, d’assureurs contre tes 
mauvais payeurs, de waUtie-tsl- 
kfe. Mais déjà fl se faisait, s chez 
ces gens pour lesquels un sou est 
un sou. des affaires qui se chif- 
frent par müUons ». Mercredi 
2 août, marché moyen, 30 an . 
lions de francs ont changé de 
main entre 7 et II heures, soit 
le coût de la. con s tru ction du 
marché. 


JACQUES GRAAL. 
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— H. Wdte] ELBEX. ët Mme. 
née Anne- Mario de ' Maigret, «ont ; 
heureux de faire part de la na]g- 

«exiee de 

Fréd&Je. - 
fart*, le S aoot 1978.- 
17 bis, rne Pomeren. 

75ll« Paria. 


Décès 


— ML et unis pierre Vand«nbexghe- 
Beghln et leurs enfanta. , 

M. et Mme François Grasrlcfaimi 
et hnu* enfanta. 

Las famille» Beghtn. Lndiart. 
Cousin, Van poulie, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

ML Sylvain BEGHXN, 
eurvenu le dimanche 30 Juillet, a 
Calais, dans sa q ustre- vingt- trolslèm » 
année. • 

ÎB, me du Mouün-Brûlé. 

82100 Calais. - v7* ■ 

21. rue Emllc-Dunolc, 

92100 Boulogne. 


~r Htarl et Oeorgra Gobànv 
ons la -triste» de faire part du 
décés accidentel dû lâur jpfa* «*n- 
Aimé' 

Henri GOBAKD, 

. charnier de la Lésion d'honneur. 
■CMS* de guerre ttli-i&ift.- . 
JStofla des biqiséx,'.'- 

■ wrn«»l1 J | 

—de courage et- de dévouement. 
sortrenu la 2 août 1973, A Part*. 

— ML "et Mme MUtHirt'-TArtw Blwh 
*es parents. 

■ M. rt Mme Georges EÜmelfbrh. son 
beau-frère et sa sœur, 

Catherine Hirsch, sa sœur, 
fout pan de la ' meut, survenue A 
trente-deux ans. le 23 juillet 2978, A 
Thulr (Pyrénée s - Ort m tains), de 

Annette HIRSCH. 

-r Les’ohsèqnes ont en lien A Thulr 
, dans lin Wml té la plus stricte. 
Thaifissa, «Montée ûe* Cigales >, 
0*210 La Napoule. 

40, rue de Chartres, 

81410 Dourdan. 


— Nlo*. - 

Mme veuve jl PgcetoalB, aa môre.1 

Dominique PncetneLU. sa «g» 

Bzlc PncclneUî, m tltt, 

s«a oncles, tantes et fidèle* amis, 
ont la douleur de faire pan du 
dtoès auhu, A Part*, de 

- SL Jacques François m y * ri e 
FDCC1NHXL 

".***•. olwèqoee: reUgieuaes serçatl-'- 
célébrtea-ls-.manU--8.-août 397*. a 
30 h. 15. en l'église Saint-Etienne 
à Nice (00). 

L'inhumation aura lien an etme- 
tUn de Caueade-fflee dans le Oavean 
de famille. 


DEFENSE 


Pénrd. Paul Fordrtn, Léon Perragu. Théraase. Moïse Thierry, René 
Alfred Férrt, Jacques Ferrlé. For- Thiéry. Jean-Baptiste Thomas. Valéry 

nana FUlon. Maurice Fleury. Edmond .Thomas. Marc ThomusoiL Victor 

NTnng faw iriinivnn ' lis nuMiwi. 'Fontaine. Louis Fontaine. Mutrl Thoron.' Pierre Tltaux. Joseph Teche- 

rioïl An n nnmlnsMnnc riane E® U ** r0 ‘ _ FMaiCl FOaloo. MSUrtCS POR, BSptlSU TOnla. Emile TûUf- 

ûcm des nominations dans Foulon. Ernest Fourgnaux Adolphe faire. Jean ‘Mari* TouJxruteL FéU- 

1 antre do la Légion, d Honneur François. Pierre Cachet. Clément c'.en Traîneau. André TranlnaucL 

omumncéa dans « le Mond, . 


daté 5 août. 

Cette liste des nominations 
an fifre de là défense ast 
parue au -Journal officiel » 
du 8 Juillet 1978. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Ganter Krepper. Hans Splese, 


Le présent avis tient lieu de foire- Léon Barri ni, Gaston Ba n ehl ér e)' Sin, 
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. — El-Blar (Alger). 

Ses parents. Abdelkrlm et- Aldfla 
B en allègue, née Noureddlne, 

Ses frémi et sœur. JFadel et Pavttea 
Kanafanl, - née BeztaUegne. 
BenaUsgtHL 

Ses nièces Seirus .et w™. 
font -part- dn rappel à Dieu. le 
18 Juillet 1978. A l’Age de vingt-six 
ans. de 

lïabD BENALLEGUE 
Que tenues les personnes ayant 
partagé leur peine veuillent bien 
trouver ld l’ ex p r e ssi on de leurs 
remerciements. 


— Mm* Jean Dalloz; 

Ses enfants et petite -enfants. 

La baronne Edouard Son» Aimeras 
Latour, tes enfante et petite-enfante, 
ML et Mme Robert Petit, leurs 
enfants et petite-enfante. 

L’abbé Bernard Petit, curé de 
Notre-Dame-des-Cbamps, 
ont la douleur de faire part dn 

rappel A Dieu de 

Mme Georges PETIT, 
née Marie-Louise Gros. 

A l’Age de quatre- vingt-huit «"«, le 
A août 1978. . 

La cérémonie religieuse et rtnhn- 
mat lo n auront lieu A Wesaarllng 
(Haut-Rhin), dans r Intimité. 

Une me» sera célébrée A Parla 
en septembre A une date' qnl se» 
précisée. 


*■'*81* 


— Mme André Davesne, 

Les famlUes Geronlml, Berthier, 
Cugny. Clerc et alliés. 


’ **• uuEoy. cierc et alliés, 

"t. 1 **. ont la douleur de taira part du 

. • , . ; r - * n, décés de . . . 
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M. André DAVESNE, 
inspecteur d’académie, houpealre,. 
officier de la Légion dihohneiir, 
médaillé militaire;' ~ ' 
m édail l é des évadés; 
commandeur - 
des Palmes académiques,' 
survenu A Péri gueux, la « août 1978; 1 

Les obsèques auront lieu le mardi 
8 août, A 16 h. 30. La levée dû. corps 
se fera au domicile mortuaire, 
15. rue Alfred -do- Musset, 4 Pèxl- 
gueux. 

NI fleura ni eemr rmnmti.: 


« Je sais en qui J'ai cru. » 
Le 3 août .1978 - . i 

Dans son amour infini, i* Seigneur I 
a appelé sa ndéle serrante 

SŒÜR MAE CK 
SAINT THOMAS D’AQUIN, 
Marthe Forest, 

a chanter éternellement » misé- 
ricordes ; elle a été réconfortée 
par les sacrements de l'Eglise; par 
la prière et la bénédiction Aposto- 
lique de &S. : Paul VL 
Elle était' -dans aa 

• onzième- . a-n n -é oi ~ét _ 

- -■’.i'a deuxième année -de *a prortsslpn « 11 - 
•-"ü'-Cï gleuBe. 
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Hnpérienre - - 
BU cours' Saint-Germain - 
de Parts en .1928, - 
fondatrice du pensionnat de Vemeull 
on 1939. 

de Dalat (Viêt-Nam) en 193S, 
Supérieure générale de 1839 A 1955, 
Supérieure 

de la communauté du Rosaire, 
rue Blomet, de 1955 A 1970, • 
en retraite 

à Verne ull-mir-ael ne depuis 1970. 

La célébration euchartatlque aura 
lieu le mardi 8 août. A 14 h. 30. 
dans la chapelle de l’école Notre- 
Dame de VerneulJ-sur-Selne (Yv*- 
lines), suivie .de l’Inhumation au i 
cimetière de VemenO. 

De la part dit . 

La Supérieure générale, . 

L’Union Notre-Dame Chanoines] 
de Saint-Augustin, 

Des sœurs du Rosaire et de la 
communauté de VerdouU. 

ML et Mme René Forest, » frira 
et beUe-aceur, 

Bee neveux et nièces, petite-neveux 
et petites - nièces, arriére - petits- 
neveux et arrlèrs-pBtlces-nlèces. 
sœur* Notre-Dame du Roeslnv 
108, Grande-Rue, 

78480 Verueull -sur-Selne. 

M. et Mme René' Forest. 

22. avenue Poincaré, 7501B Parta, 
et parc de Bodelio, 

88220 Malsnaao. 


— Mine Jean Pezeu. 

’M. et Mme Michel Pneu et leurs 
enfants. 

Le professeur et Mme Jean-Paul 
Camus et leurs enfanta. 

Le docteur et Mme Jean Gilbert 
et leurs enfants, 

ML et Mme Jacques Pezeu- 
Maaaabuan et leur nas. 

Les ram fil es Pezeu, palanglé. 
Denormandls, S ailla ud, Pengam. 

Sou épouse, -ses enfants, petite- 
enfante. beaux-frères, belles- soeurs, 
ont la douleur, de faire part dn 
décès de 

M. Jean PEZED, 
ancien élève 

de l’Ecole polytechnique. 

survenu A son domicile, le 2 août 
1978, dans sa q natre- vingt- seizième 
année. 

Les obsèques ont été célébrées en 
régllse NOtre-Dame d'Auteuil. dan* 
la plus . stricte Intimité. 

.Cet avis tient lieu de faire-part. 

SL rup La Fontaine, 

75018 Paris. " 

— Mme Jacqueline de Jomaron 
MM. Rauraald, Yaxrn et Fabien de 
Jomaron, 

familles Le Foxaonney, 
Brloult, -Cbaurand. Viai, 
ont _la douleur de faire- pan du 
décès dé 

-Mme veuve PIGEON, - 

leur mire, belle-mère, grand-mère et 
tante, 

survenu le 30 juillet 1978, dan* sa 
quatre- vingt-sep Même année. 

Elle' a été inhumée au cimetière 
municipal de Bagneux, dan* la plus i 
stricte Intimité. - 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

17. ‘rue Euflla-Dubcds, 

75014 Parl a. 

— M. Jean, de Préaumont, député 
de Parla, adjoint au maire de Parts, 
et Mm*. 

Le docteur Chartes' de Préaumont. 
chirurgien des Hûpltaux de la région 
parisienne, et Mme; . 

Mme Simone de Préaumont, 

ML Thierry de Préaumont, élève de | 
rEcole polytectuüque; 

M. Jean-François de Préaumont, 

M. Olivier de Préaumont, 

Mlle Isabelle de Préaumont, 
ont la douleur de faire part du 
décés, survenu le 3 août 1978, de 
Mme Robert de PREAUMONT, 
née Jeanne Delplrou, 
leur mère et grand-mère. 

• Les obsèques ont été célébrée* dans 
l’Intimité, en l’église de Murat 

(Cantal). 

Cet arts, tient lieu de faire-part. 

30, rue Alphause-de-NeuvUle. ' 

■55017 Parts. 

Manoir dm MeTlettes. 

18. rue ds la Résistance, 

91290 ArpmJon. 


part. 

44. boulavaxd Joseph -Oaruler, 
08000 Nice, 

— Mme Eugène Punch. 

Mme Pierre-Edouard H«iirw J 
. Olivier et Frédéric h™«. 

Ta» famille* Pascal. CaotDUnL 'Assié. 

■ ont 1* douleur de faire part du 
décés de 

M. Eugène PUE CH, 

leur époux.- père grand-père. Mae, 
oncle et beau-frère 
survenu le 2 août 1978. - - 

La cérémonie religieuse a su lieu 
en régit» paroissiale d'Espalln, le 
4 août 1978, 

*. place ■ J.-B. - Cayrtm, 

125D0 Espallon. 


' — • On nous 
mort de ■’ 


prie d’annoncer la 


Mme veuve Jean ROBERT, 

née lOlsabeCh Lscheiier, 

pieusement décédée le 4 août 1978, 
A Parta. A l'Age de quatre-vingt- 
trois «r»*- . 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée sn l'église Saint-Denis A 
Wlssous (91), le mercredi » août. A 
10 n. 30. oû l'on m réunira. 

De la .part de ses enfants, et de 
toute la famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
19. rue Pelletier, ■ 

91320 Wtaoua. 


J» directoire et le personnel 
de la société - SX?. (Compagnie 
tfjfflpMoaM u nè mécaniques) et ds su 
nualss. 

ont la douleur de faire part du 
décés brutal de 

ML- Guy S ASS, 

, ; directeur . 

'de la Division 
— fabrication roulements standard, 
survenu le- 4 août 1978, à l’Age de 
cinquante-deux ans, et dont les 
obsèques ont «té célébrées sn l’église 
Bamt-Symphorlen de Tours, le lundi 
7 août, A 10 heures. . 

DS adressent j A l'épouse et * la 
famine du défunt leura- très aln- 
cères. condoléances- - . 

Mme JQlisn Ssnohs, son épouse, 

■ Mme Louis sa mère, 

M. Loots-Miehef Sanchc, 

Mlle Brigitte Saaehe, 

Su enfanta. 

Et toute la faw»m», 
ont la douleur de faire part 
rappel TA Dieu da " 


du 


:«ML Julien SANCHR, 

; • , ancien élève 

de l’Ecole polytedralque, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
.officier, ds l'ordre »»hiwh) 
du Mérite, 

survenu le 1» août 1978. A TAge de 
soixante-quatre ans. ’ ■ 


Jean-Marte Bohuon. Georges Bou- 
qnat> Auguste Cahouet. Jules Oi ta» 

Dente Couard. Louis Damour. Pierre 
Daué, Etienne Descompe, Florlmond 
Onnpd, Frtuçote ' Durlf. Eugène 
Exbiand. Emut G&tlnote. André 
Gaillard, Emile Benniemann, Xavier 
Hteaor. Pierre Lacroix Molss Lévy. 

Marvus M at h ias. Jacques Nougier, 

Armand Olivier. Jules PoteL René 
Bain sot . Camille Sellier. Catmelo 
.Vella, Marcel Vexiere. 

_ >Q t - Céleatln Champeau, Marcel 
Fernandez, Gaston Fcvre. Maxime 
Qrtndln, Smüd Htmabertcladde. 

JLoula Manchon. Zjoola MoucheL 
G eorg es^ Morin. Alexandra SepUer, 

Marte Thlvet, Henri Tbomossln. 

D*ûte Alblgoae. Germain Alcouffe, 

Germain Allard. Anton lu Amlgues. 

Loute Amlot, Nessim AmaoUem, René 
Anteè. Loala Andrteu. Auguste Ao- 
thonlox-Blaac. André Anty, Alfred 
Arblne t, Georges Aubert. Henri Angy, 

Auret, Maurice Aux ta L 
Thomas Avy, Louis Badlou. Armand 
Bwraneau. Auguste Bailly. Clovis 

_J525f ^ ,erT0 ? IÜŒ0 * AXbem Baquet. 

Alb«t Bans, Joaspb Barbery, André 
Barrat.^NOTbert Barthet. Fernand Bas, 

Gabriel Baudin, Auguste Baudot) 

Aroand- Baxajgu», Louis Basait 
Bdouwd Beaumont, Auguste Beau- 
S _ Lcn îl , > Beoquet, 

^■n BeUsvegue. Proaper Benotet, 

Philippe Berger. Henri Bermoud. Jran 
Bernard, Fernand Bérquler. Mari us 
Borruée, Paul Bertaux Marcel Ber- 
Borton - Jewi Bertrand, 

Wowurd Besson, Emlllen BétuiA 
BeyMrt. Emile’ Bleavewx- 
Al Ma Met. Jean-Baptiste Blguerd. 

Georgu Billard, Fernand BUofc aS 
séné Biron. Maurice Blsaon. Maxl- 
“Bten Blanche t, Gaston Blane- 
Qulntel. Charles Blin. Georges 
Bodocot; Paulin Bonflllou. Jules 
Bonhomme, Marcel Bonnefond. 

M M._ Georges BordJer. Albert Bor- 
to. Joseph Bougouln. Louis Bour- 
bon, Jean-Marie Bourdon, Léon 
Bourgeat, Lucien Boursarle. Henri 
Boutet, Robert Boutin, Armand Bou- 
H”*“ d ’_Bûbe r t Bouvet, Joseph Bowm- 
riaUa. Fernand Breau, Auguste Briard. 

5f“* B«Qé Broiaat, Louis 

«oussard, .Armel BnmxeL Louis 
grug naux, . Armand Brûlard, César 
Brun. Louis Brunet, Antonln B un tel. 

Jean Burguôa. Gustave BprUon. Henri 
Bualn, Léopold Cachard. Raoul 
S“£on. . Jean Csgnin. Françote 
Caltucoil. Jules Cambeao, Joseph 

venc; François cSS^’ÀibMt^iimïn" ° eor 8“* Moula, Félix Monsarrat, 
«rr. Jeau-Bap^TiÆr ^ ““WÇC. . Baptiste Moota- 

gaWDFx _Lonia Casteli, Julien 
ÎS5Î* Orna, Pierre Cha- 
lenstetex Pièrre Champeyroux 
MM. Antoine Chsny. Bmtu Charles. 

Chariot. Maurice Oharny 


Francis Gamerre. Maurice Gantois; 
Joseph Gaultier; 

MM. François Gauthier, Louis 
Gauthier, Henry Gautier Roger Oay. 
Abel Gayrai. Alphon» Gsitruu, Jean 
Geffray, Jean - Baptiste Gencvrter. 
Fernand Geoffroy. Maurice Gérard, 
Henri Servais, Marcel Gervala. Ray- 
mond Gtabert. George* CHllard. Mar- 
cel Gillet François GiovannsngeM. 

Girard ey. Albert Giraud. 
Emile Godard. Maurice Godefroy. 
Raymond Gomot, Emile Gourjon, 
René Gras. Henry Gravé. Emile Gré- 
goire. Pierre Qrenadou. Louis Guér- 
ite*. François Guéno. Raymond Gué- 
ret. Alfred Guleu, Eugène Guillemot, 
Pierre Gulllot, Emile Haubert, Lucien 
Heniiot, Jean Heutry, Marcel Hérard, 

■ Pierre Hoffmann. Alphonse Horb. 
Marins Houuère. André Hugio. Lntite 
. Hulin ; 

MM. Baptiste Hurard. Emmanuel 
Imbert, Sylvain Issertea, Emile 
Jambu, Louis Jandaxd. Théophile 
Jégou. Ulysse Jobert. Paul Joly. Ri- . 
chard Jourdea. Albert Jovsoaux 
Marie Juran, Edouard Juston, Mau- 
rice Kirsch, Maurice Klein, Jean da 
La Chapelle. Achille Lachaume, Jean 
Lafaysee. Germain Lafitte. Moïse 
La grave. René laguiller. Charles 
Lalandre, Prançols Lambert Fer- 
nand Lamblln. Efigard Lamoureux 
Maurice Lanceieux Achille Laper- 
sonne. Oermaln Laplerre, Célestln 
Lapone, Daniel Large. Jean Lassaiie, 
Henri Laurendeau, Auguatin Lau- 
rent. Emile Laval, Jules Lavallée. 
Lucien La vigne. Léon Lazaret, Emile 
Lebaa. Armand Le beau. Paul Le beau. 
René Lebldeau,. Guillaume Le 
Borgne. Casimir Lebrat, Bernard 
Léchât, Raymond Lecomte ; 

MM- Maurice Locoutre, Paul Le- 
febvre. Hendl Lefevre, Gaston Lefort, 
Pierre Legendre, Maurice Léget, 
Aubert Lelgnel, Paul Lejeune. Uon 
Lemarlé. Yves Le Molgne. Georges 
Léonard. Félix LeonL Jacques Le 
Pape, Jean -Baptiste Leroy. Antoine 
Lesbos, Victor Le Tirant, Eugène ■ 
Le Tohlc. Hubert Leudière. Maurice 
Levanler, Edmond Levasseur. Victor 
Levesque, Louis Utennitte. Joseph 
Llgoaat» Corenttn Loue. Auguste 
Lucas. Louis Lucas, KJébert Magnol, 
Gustave Magny. Eugène Maillard, 
Joannès MalaToese. Roger Mai- 
branche. Léon Manceau. Charles 
Marchai. NoEl Marchai. Joseph Mar- 
11er, Adolphe Marelles. Jean-Marie 
Martin. Pierre Masson. Henri Ma- 
they. Maurice Mathieu. Raymond 
Mandat. Emile Maurel, Mari us M su- 
rin. Marcel Maury ; 

MM. Albert Mayet. Ernest Mate, 
Eugène Mnxel, Pierre Menant, Jean- 
Louis Mercadler, Robert Merclé, 
Alexandre Mercier, François Mercier, 

Fèrnand MArleult, Henri Mérot, 

Maurice Meunier. Jules Meyer, 

Claude Mlcbault, Louis Michel, 

Henri Michelet, Emile Mignot, Jo- 
seph-Antoine Millet. Théodore Mot- 
Ban. Abel Moizant, Adrien Mondaine, 
Georges Monta, Félix 


jaud, Marcel MonteL Robert Mont- 
main. Camille Mors, Français More- 
tin. Pierre - Moulin ord, Augustin 
Morrnlê. Jean Mousquéa, Auguste 
Muller. Paul Munler, Paul Nègre- 
vergne, Alfred Ney, Raymond Nl- 


Lea obsèques ont eu lieu dans llnti- 9 cmr °£ 7TU *' ®>Ulo Conard. Isidore 
mité familiale, à Salnt-BausUle-d*- Mon Cornu. Henri Cosaon, 

la^Sylve (Hérault). André Cottencean. Raymond Cou- 


Ettenne 

p. . — <—«»« i tinwyny 

SSf aÏTcÆ, P aul- NIC*; Jules Nlnêt, 
Chauville. Alfred nw ^ îa^^l ch?Jre J^o-Bapttete Noiret, Pierre No vaut, 

«mile piïrouvïïS 1 ^ O** 

main ÇhrisostomA Eugèie chupl£ Paul .Ouvrard ; 

Louis Clavaud, Eugène Cleris. Paul 
Çoley, Jean Collnet, Patri CoÜM, 

Jean - Ulysse Coll on gu ea. Casimir 


23. rue de Civry, 
75018 Parla. 


> Nai etwmis, béoefiaant d^uac rê- 
1 4aeâon j»r Us imrnüoM dm * Gvmnt 
dm Monde », sont priés de jomdn i '• 
Imr «wm de texte mme des dermièr» 
pom notifier U reste «m»* 


Anpnrenwireg 

— A tons ceux -qui -ont connu 
et aimé 

Gérard AQUENIN, 

'une pensée est demandée & L’occa- 
sion de l'anniversaire de son décès, 
le 8 août 1971. 


— Four le ■ 
dji décés de 


premier anniversaire 


ÉCHECS 


Louis GOUHERT, 

il est d em andé 4 tous ceux qui l'ont 
connu une pensée. . 

— Le 7 août 1978. . . 

Pierre MEIROTn 
quittait brutalement sa famille, ses 


tout Pa ris ! 


Une nouvelle partie nulle 
an championnat dn monde 


La neuvième partie de la ren- 
■ contre opposant pour le titre Ana- 
toly Karpov, le champion du 
monde actuel, k Victor Kortchnol, 
a été jouée samedi & Baguio (Phi- 
lippines). Ce fut la huitième 
partie nulle. Karpov ayant rem- 
porté une unique victoire. 

Victor Kortchnol, qui jouait 
avec les blancs, a lancé, dès le 
vingt -huitième coup, une vigou- 
reuse attaque sur l’aile -roi mais 
Karpov est. on le sait, un défen- 
seur précis; Une fois de plus à 
court de temps, Kortchnol n'a 
peut-être pas trouvé lés meULeors 
coups et la partie a été ajournée 


samedi après le quarante et 
unième mouvement des blancs. 

Dimanche, avant mftmw la. re- 
prise de la partie; Karpov a pro- 
posé & Kortchnol d’accepter la 
nullité. Le grand maître apatride, 
«près s'être formalisé car, dit-il. 
« ayant l’avantage d’un pion, c’est 
a moi de proposer éventuellement 
une partie nulle s a néanmoins 
acquiescé.. Le coup «sons enve- 
loppe » Tç3 conduisait k l’égalité. 

CHAMPIONNAT DU MONDE 1978 
Nearièma partie 

Blancs : VICTOR KORTCHNQI 
Noire : 


n«ES 




EditS parla RA.RL. le Mante. - 
Gérants : 

JKqaas Navet, directeur ds la puWlcaBoa. 
JKqass SamgMt 


Imprimerie 
du « Monde ■ 
f 5,r.dss Itallses 
PARIS-Jg- 


Reproduction interdite te tmu ertU 
des, tau/ aeoorà. avec X'aAmintrtratiop. 

Commissiou .paritaire des journaux 
et puhljc&tioiu : u» 2(7437. 



L V4 

2. Cç3 

3. Cf3 

4. d4 ' 
a pm 

A é3 

7. ÛMG5 

8. Dç2 

9. Tdl 
la x3 
IL Cd2 
Il Fg5 
13. Chs 
M- F« 

15. ne IB 

18. 0-9 
17. CçS 
18 Cxée 

19. Cd5 ' 

20. Fd3 
£1. CXIS+ 


DS5 

Fé7 

«5 

d4 

Dd8 

h6 

FX« 

Féfi 

Dé7 

Dxé6 

T*d8 

Cé7 

Dxffi 


TOUT KARPOV • 

22. «xd4 

éXd4 

23. TTél 

Td7 

24. Té4 

- - CçS 

25. Dê2 

- gs 

26. Téi 

’ Rg7 

27. W 

bS 

28. Dg4 

TSH 

29. h4 

h5 

50. Og3 

Dde 

SL 14 

Té7 

32. XX ê7 

- CXé7 

33, TéS 

aS 

34. TxhS 

axM 

35. axM 

DXM 

38. Tb5 

Dd2 

37. Rh2 

D«3 

38. TXK 

T*S 

39. Dxé3 

dXè3 

40. TbZ 

Ta3 

41. Fé4 

. TçS 


Qus ceux qui se souviennent aient . 
une pensée pour lui. 


Visites et conférences 

MARDI 8 AOUT 

VISITES GUIDEES BT PROMB- j 
NADE&. M h. 45 : Métro 

Cambronns, - Mme Letgregeola 
« L’Uneeoo ». 

15 h. : 11, quoi de Coati, Mme Al- 
las : « L’hôtel de la Monnaie ». 

m 15 «î. *■ pl ^SL des ' Vosges, 

M me Outiller : « Promenade daaa 
le Marais ». 

15 h. : 17. .quai d’Anjou. Mme Zu- j 
Jovlc : * L’hôtel de Lausun » (caieae 
nationale des monuments hiiïarl- 
ques). ; 

15 h. : 1 ; rue -Saint-Lotes-en-ltle : 

« Les hOtele de lHe Saint- Louis » 
(4 travers Paria). - 

15 h. 15 : 48, rue du Bac : < De 
l’hôtel de Jacques Samuel Bernard 
4 la demeura de' Chateaubriand 
(Mme Barbier). 

15 h. : 2, avenue Paul-Doumar : 

« Le cimetière de Paesy » (Parla et 
son histoire}. 

21 h. ; Métro Saint-Paul le Ma- 
nie. M. R. Guérin : c Les chefs- 
d’œuvre en péril du Marais » fT em- 
pila). 

15 b_ : Fartail. central z.e Notre- 
Dame dej Paris » IVlsagm de Paris). 

CONFERENCE. — 18 h. et 30 h. : 
«Le plein épanouissement du cœur 
et de l’esprit *. . (Entrée libre.) 


dore, Henri Counègea. Marcel Court. 
Léonce Oousy. Louis Coutaron, Ger- 
msln Cressons. Oeorgas Creusot. 
Pierre Cram. Adrien. Cyprian. Jac- 
ques Dachary. François ■ Danlaux 
Jean-Baptiste Darbelet, • Jean-Bap- 
tiste Darthos, Joseph Darvo. Désiré 
Doubaue. Paul Dauherotes. Marins 
Daurat. Julien Davin ; 

MM. Edouard Decker. Jean-Marie 
Dedlex Anctoé Degay. Jean DéguUhsm, 
Frosper Detlhee. Maurice Delaporte. 
Antoine. Delaurent, Marcel DelavaL 
D« lc oart' Raoul Dethopital. 
Loule Delucho, Edmond Derquenne, 
Rohm Derré,. André Desaix Joseph 
Drachampn lirais Drachamps, Léon 
Deshals. René Deaplautea. Lucien 
Desnochea, Eugène Devaux Léopold 
Devexe, Nicolas DevUléger, Pierre 
Donne. Eugène Donxeaod, Oeorgaa 
Donnoy, Emile Doudln, Rodolphe 
Doyen, Robert Drège, Henri Drochon, 

. Pierre Drouin. Albert Druend, Gas- 
ton Druon. René Dubéa. Clovis Du- 
bert. Français Dubos, Louis Dabourq, 
Georges Duchenne. Robert Ducros, 
Albert Daflas, Ernest Dufour, Henri 
Dufour. Philippe Dulac, Jean Dolon. 
Henri Dumeyst, Antoine Dumoulin, 
Etienne Dupouy, Charlea Dupuis, 
Henri Dûquenne, Louis Durand. 
Emile Dussart : 

MM. Alphon» Edot, Julien Elsem- 
bartb. Maurloe Emarlau. Jean-Bap- 
tiste Bpfehe, Louis Etemot, Arsène 
Euvrerd, Marins Bnrtler, Marceau 
Page, Louis Fanlo. Sebastien Fauque. 
Paul Faure, Jacques Pau veau, b *t- 
nard Favriel, Pierre Paye, Eugèna 


MM. Prançols Paeull, Félix Pal en c. 
Louis Polisson. Romain Panloun. 
Marc Papou, Armand Parla, dindes 
Paris. André. Paul. Pierre PeUegrinl, 
Juin Pelletier, Louis Pelletier, Léon 
«net. jean Penin, Pierre Pépin. 

. Emile Perdriau, Louis Pamay, T^nia 
Perrlguey. Lucien Perrod, Marcel 
Perron, Alexis Petit, Edmond Petit. 
Pierre Pêtre, Philippe Peytavl, Paul 
PbaL Léonce Plgaasou, Marie Plot, 
Paul Piroll, André Plêvin, Florentin 
Pÿnt, Victor Pptrot.- Jean Polet. 
Gear^e Pont, Emile Poujol. jean 
PopJ 01 . Lucien Poujoalss, Lucien 
Prévost, Emile Prévôt. Léon Quen- 
Wa Emirat Quignon. Jules Quinet, 
Martus Qulot. François Rabusseau. 

MM. Gustave Radet, Paul Baacagné- 
res, Maurice Ravlort, Joseph Rece- 
veur. Eugène Régnier, Auguste Renard.. 
Henri Renaud, Henri Renon. Epi- 
Phane Richard. Paul Richard. 
Etienne. * Rieu-Csstang. Joannès 
Rigord. Pierre Rlgaut; Paul Rivais. 
René Robort. Emile Robnut. Henri 
Koch. Jean-Loule Rochette, Philippe 
Rochette. Alexandre Roebx, Jules 
Rorridai. Henri Roger, Robert Roger, 
Joarmy Rollet. Marc Roucbes. André 
Hougebou, Marie Rouie L, Louis Roui- 
let, Pierre Rouseeau. Auguate ~Rous- 
sey, Edouard Roux Adolphe Samaln, 
Antoine Sarcla. Edouard Savage. Mar- 
cel SchlloX André Bchmlt, Auguste 
Schneider, Adrien Schuiiar, José 
Selvo, Maurice Senée, Bernard Séria, 
Antoine Serres, Jean Serres Cambot, 
MM. Pierre Serve. Paul ServKre. 
Marcel SI bran, Louis Simon, Lucien 
Simon, Auguste Slot, Charles Sorei. 
Antoine Boulier. Sylvain Ta bar 1 y. 
Simon Tarant,. Henri Talbot, Etienne 
.Tamlsanl. EUe.Tardy. Martial Tardy. 
Alfred Tartle. Henri Tavsrnler, Fran- 
çois Têtard. Maurice Texler, René 
Thabuis, Maurice Thénard. Joseph 


Louis Trtmeaux Aimé Trôubé, Paul 
Troullloa, Louis Truc. Victor Chl. 
Antoine valu eau. Raoul Vallet. Mau- 
rice VanzyngheL 2müe Vosse. 

Robert Vasseur, Loule Vaufrey. 
Léon Velay, L u c ie n Verrier. René 
Vialard. Zxiuh) Vidai. Maurice Vlé. 
Angusu V 11 cot. Albert Vincent. 
Henri VlncenL Baptiste VioUet, 
André Vllmant, Maurice Vulllaume. 
Aimé WsJther, Victor WaiymeL Ray- 
mond Werchére. Jules wiusingues. 

MM. Pierre Aurai lie, Louis Ber- 
nard. Camille Leclerc. Joseph 
Nojean. Fernand Poitevin. Qu ton 

Budant. Armand Ttmrnel. Samplèro 

AlfoasL Ernest Almlr. Georges 
Argent. Louis Am au 11 Julien Arrt- 
bard. Pierre Audebert, Albert Au fort. 
Sylvère Bore. François Barré re. Fer- 
dinand Batut. Jean-Baptlaie Bédu, 
Louis Kelly, Charles Beluche, 
Edouard Bel vaux Mathieu Benra- 
cmsx Léon Bergeot. Louis Berllon, 
Clovis Bernard. Marie Berthier, Louis 
Béssonle, Jean Biaut. Bernard Blbes, 
Maxime Blette. Jules Blanquln. 
Adrien Bieelus. François Blondeau, 
Adolphe Blesser, Pierre Borel. Jules 
Boa, Jean Bougerai, Tves Bourlgan. 
Georges Boudnaud. Léon Boucle. 
Ernest Boyard. Xavier Brémaud. 
Paul Breton, Alphonse Brière. 
Eugène Brlssat. Paul Bugette. Henri 
Buydens, Camille Buzy, Ange CarIL 
Alphonse Carpentier. Léon Cavery, 
Jean Ceccaldi, Jean Cerani. François 
Ch a guanO, Elle ChapeL Louis Cba- 
beyrou. Osa ton Charbonnière. 

MM. André Charpentier, Pierre 
Charpentier. Jean-François Cbas- 
salng, Louis CbateUier. François 
ChaumereuU. Camille Cbevata, Ju- 
les Cbolvy, Robert Chousrd, Isaac 
Cbouchanx Jules Coco noter, Jo- 
seph Collenne, Louis Costosèque, 
Ernest Coudereau. Joseph Couhrz, 
Onéolpb Couraault. Jean Courta- 
don, Gaston Courtois, Toussaint 
Cousso. Eugène Dalguxon. Henri 
Danger. Louis Davlot, Joseph Dè- 
géx Maurice Delattre. Georges De- 
launay. Maurice Del couru Octave 
Deman, Victor Dermonl. Jean Des- 
bordea. Pierre Dlmey. Alfred Do- 
l&mbt, Prançols Domenec. Auguste 
Douta. Maurice Drlox Jean Dufour. 
Raymond Dufour, Philippe Dulor. 
Alphonse Dumtny. Edmond Durand. 
Célestln Durai, Paul Echégut, Léon 
Eugln. Isidore Fages, André Favre. 

MM. . Oc] Ida FelgeroUea. Armand 
Pichet. Louis Flessari. Marcel For- 
tin. Alfred Fossler, Emile François, 
Marcel Frelgnon. Robert Pumey. 
Adrien Fusler. Esprit Gaillard. Lu- 
cien Gaillard. Gaston GaUoy. Henri 
Gauthier, Félix Gautier, Marcel 
Gaveao. Charles Géhant, Paul Ger- 
volso. Henri OUIet. Lazare Glass, 
Lucien Goutorbe. Jacques Graciant. 
Pierre Ont, Marcel Ou 11b au d. Henri 
Oulllanme. Pierre Gullion. Moi» 
H azlza. Robert Heeker. Tves Herlé- 
dan. Joseph Zsoardi. Léopold Jo- 
rand. Louis Labouré. Edmond La- 
cuve. Auguste Lagorcex Louis 
Lambert, Tves Laminer. Roger 
Lamy, Ernest Lang, Edouard Lan- 
tebne, Panl LardQUer. Jacques 
Larrey, Isaac Lasry, Maurice La- 
tente», Léopold Lanr. 

mm. Tves La venant, Albert La- 
verdant, Joseph La vert. Pierre 
, Le bœuf. Joachim Le Dévoré. Henri 
Légeley. Prosper Legrand. François 
De Larme t, Joseph Lelu. Charles 
Lepage. Fernand Lep rince. Joseph 
Le rat. Désiré Lesage, Emile Lnieur, 
Jean Leyrit. Georges Lholrlt, 
Chartes Liégeois. André Llochon. 
Pierre. Louât. Théoduls Lacas, Jean 
Lucchesl, julien M&hê, Marte Mahé. 
Emile Maisonneuve. Auguste Mal- 
let, Antoine Maanat, Georges Mar- 
caolt.. Aimé Marat, Jérémie M&riau. 
Pierre Mariottl. Honoré Man. Ca- 
mille Martin. Théophile Marty. 
Jean Mathieu. Louis Mathieu. Henri 
Mattheys. Léon Mercier. Georges 
Miquel, Elle Mocquery, Jules Mogln, 
Emile Mo Lu et, Gabriel Mon tell, 
Pierre MoatelL 

MM. Moreau Louis. Gaston Morel, 
Joseph Morlat, René Mouragne. 
Muwl Mouturat, Paul Muller. Mar- 
cel Nanpon. pierre Nicolax Vincent 
Nicolas. Ernest Nodlnot. Emile 
Para. Eléonor Penlgauit, Arsène 
Perroton. Emmanuel Pertlcox Alfml 
Plquerey; Léon Plet, Gustave Ron- 
chon, Amédée Pothier, Antonln 
Potlno, André Poatct, Gaétan Pru- 
gnaud, Gustave Qualndry. Joseph 
Qnatrepolnt, Pau] Quénsl. Emile 
Quille. René Rabin. Anton y Ra- 
duron. Orner Rageau, François 
Raoult, François Ravier, Charles 
Renaald. Emile Renault, Camille 
Renet. Jules Repoli Ln. Alexandre 
Rey. Louis Reynaud. Paul Ridou. 
Célestln Rkgnudeau, Etienne Robin, 
Paul Roger, Maurice Ruiner. Eugène 
Salley. Eugène SansonettL 
MM. Jean Bantinl, Pierre Saudl- 
gné, Charles Bcordei, Louis Serres, 
Jean Blnzel, Georges Souvé. Lucien 
Tanguy, Raymond Tessier. René 
Tessier, Amédée Thomas. Alexandre 
Thomy, Pierre Thuaux Antoine 
Tlchadou, Jean Valentin, Félix 
Vol ton. Moïse Verdy. André Vé- 
tiJIard. Marcel Vil Houx Gilbert 
Vlrlogeux Raoul Vivier. Roger 
Weiss, Joseph glrar^l l * r rennr| 


QturiS on est bien & deux, 
« ïndiaa Tonie » 

on SCHWEPPES Lemon. 
Les deux SCHWEPPES. 


Nulle. 


DE PIERRE BOULEZ 
A ALAN STIVELL. 

D© Pierre Boulez s'interrogeant à 10 ans dîntervalle (68 -78) sur la 
musique, à Alan Stiveü mélangeant sans vergogne les 
folklores bretons et chinois dans son dernier 33 touis, 

Le Monde de la musique est curieux de toutes les 
musiques, de tous les pays, de tous les temps. Le n° 2 du 
Monde de la musique,' édité par le Monde et lëlérama, 
est en vente chez votre marchand de journaux 7E 



LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 

. Tbutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps. 



/ 
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OFFRES D’EMPLOI 

La ligna 
43,00 

La dgaaTJL 
49,1» 

DEMANDES D’EMPLOI 

.10.00 

• 11,44 . 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 . 

AUTOMOBILES 

gq 00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

■ 34.32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

• an» 

91,52 


Annonce! cim s&s 


ANNONCES ENCADREES 

OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lsa/tneoL 

24.00 

6.00 

20.00 
20.00 
20,00 


Rpr 

CL. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


emploi/ iiïtcmalionoux 


'■ [sema 1 informatique ^ - 


CGEE ALSTHOH 

ÉQUIPEMENTS et ENTREPRISES ÉLECTRIQUES 

recherche en vue do pourvoir le poste 

d’ADJOINT an 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 

d'une filiale 

en AFRIQUE ANGLOPHONE 

INGÉNIEUR confirmé 

Le Candida t devra possédez : 

— Une expérience de cinq & dix ans dans l'étude, 
la réalisation et la gaattaxi .d'sfXalree dans la 
domaine des équipements et entreprises élec- 
triques (activité 25 à 30 millions de francs) ; 

— Une très bonne pratique de la langue anglaise. 

Indemnités de dépaysement et de séjour - 
Avantages locaux - Logement - Voiture. 

Adresser lettre de candidature, prétention» et C.V. 
manuscrit, à CGEE ALSTHOH, Direction du 
personnel, & l’attention de M. HUA, 

13, rue Antonln-Baynaud. 92300 Eevanoi*-Perr*t 


ENTREPRISE B.T.P. die premier plan 

recherche pour seconder ion Directeur d* Agence 

à RIYADH (Arabie Saoudite) 

Jeune TECHNICO-COMMERCIAL 

PamüiBr du Bâtiment. 

Rompu aux négociations Internationales. de pré- 
férant» Ingénieur. 

Anglais parfait indispensable. Arabe souhaité. 

Ecr. n* 73837 CONTHSSB PubL, 20. avenue de 
l’Opéra. PARIB-1". Discrétion ‘ assurée. 


DANS LE CADRE DE SES ACTIVITÉS 

en Arable Saondîie 

Importante Entreprise Française de Bâtiment 

rechercha 

AGENT TECHNIQUE 
ET COMMERCIAL 

Co nna issa n t pa rf ai t ement l'Arabe et le F r ança i s, 
de plus Anglais apprécié. 

POSTE A POURVOIR D'URGENCE 

Ecrire sous le v 73.834 à C OM T ES8E Publicité. 
30. avenue de l’Opéra. Parta- 1». qui. transmettra. 


l'une- des unités de SEMA, société de. conseil, d'études et 
dTngénjérie,recKerchedansIecadredudévdoppenwnt(feses 
activités en informatique ; ; 


B ingénieurs confirmés 


Ayant de 3 à 6 ans d'expérience an informatique de gestion. Bs 
auront des responsabaités dans la mise en œuvre « la mise en 
place d'importants systèmes de gestion. Ces postes convten- 
nentà des ingénieurs de formation grandes écoles, disposés & 
effectuer des déplacements et dés séjours à l'étranger, .y com- 
pris pays anglophones. Une première expérience en organisa- 
tion sera appréciée. L'évolution normale les conduira vers 
des postes - de responsables de projets ou de 
consultants. (Réf. 10137/M) 


S ingénieurs débutants 


De formation grandes' écoles (X. Mines, E.C.P., Tâécom...). 
Après une période de formation, 3s seront affectés A des 
postes d'assistance technique en clientèle; Bs par tic iperont 
ensuite A des études de systèmes informatiques. La mobilité 
- est également requise- {Réf. 10138/MI 

ingénieurs informaticiens 
débutants 

' De formation école cT ngénieurs informaticiens (IMAG, HE, 

Montpellier, 1NSA, ) ét ayant effectué des stages pratiques 

de réalisation de logiciels en assembleur IBM, CU-HB,.mInî, 
micro). Us seront affectés & des postes techniques sis- des pro- 
jeta de pointe, lu ut en conservant la poesibiité d'une évolution 
uhérieura moins technique. Poir ces postas, la mobilité est 
également demandée. (Réf. 10199/M) 

Adresser votre CV, an e ma comte lettre manuscrite et si 
possible -n° tte téléphona, à J. Hajage, Sema-Sélection : 
92126 MONTROUGE - Centra Metra. 16-18, nie Barbés. 


Paris - . Lille 
Lyon - Màratdb 



D 


emploi/ régionaux 


Société des Auto routa» PARIS- RHIN -RHONE 
recherche URGENT pour BEAUKE (Côte-d’Or) 


CADRE 


SM d'aménagement touristique 
recherche pour pott* 
au MOYEN-ORIENT 

ARCHIÏÏCTE-URBAIIISTE 

ayant une expér. de plusieurs 
années ds le domaine tourlstlq. 

— Elaboration do plans d'amé- 
nagements et du rapports 
correspondants ; 

— Création et rédaction de 
codes et de réglementation 
«rurtwmlvne. 

Cannais*. de la langue anglaise. 

Libre septembre 1978. 
Ecrire 2 Tourisme et HéUUorkt, 
Tour Marne-Montparnasse, 

33, av. du Moins. 75755 PARIS 
CeOEX 15 avec C.V. et prêtent. 

OFFRES d'EMPLOIS outremer, 
étranger par répertoires hebdo- 
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta- 
tions, 47, r. Rlcher, Paris (VI. 
Près de Bristol Couvrira début 
novembre un restaurant fran- 
çais dons une grande demeure, 
ancien 


recherchons 

CUISINIERS 

hautement qualifiés, pour une 
cuisine nouvelle 
(cuisine - marché) 
PossIblHté de loger une fa- 
mille dans la propriété même. 
Salaire négociable - Prendre 
contact avec patron français 
avec r él érencei et photo A 
DOVUM BRISTOL LM. 

92 Small Street Bristol 1. 
TéL Bristol 26-1-99. 

Toute réponse sera prise 
en considération. Chef de 
rang et sous-chef de rang 
seront les bienvenus. 
Impartante Société FarestUni 
CAMEROUN 
recherche : 

a) ADJOINT DE DIRECTION 

Résidence à Douala. 

La candidat devra posséder de 
bonnes connaissances en exploi- 
tation forestière, mécanique, 
scierie, administration 
et gestion. 

b) MECANICIEN de CHANTIER 

Connaissant matériel 
CAT et MERCEDES. 

Faire offre 2 : _ 

S.N.C. 

26, routa de LamadeMne 

90200 ETUEFFONT 

Pour participer en tant que 
conseiller technique 2 un projet 
d'aménagem e nt hydro - agricole 
dans un pays (Tafrique 
NOIRE, Important bureau d'in- 
génierie français recherche un 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
et FINANCIER 

De formation Juridique. dlplOmé 
de renseignement supérieur, la 
candidat retenu aura acquis 
une expérience de 5 à Itt ans 
dans les différants dom. admi- 
nistratifs de la gesL financière 
et comptable, du contrôle de 
gestion ainsi que de la gestion 
du personnel. Veuillez faire- par- 
venir votre CV. (préciser votre 
dernière rémunération) en écri- 
vant sous la référence 2250, 2 
MEDIA P JL. 9, bd des Italiens. 
75002 PARIS, qui transmettra. 


! Pour participer . au déve l op p e- 
ment de. ses activités 2 r étran- 
ger, Importante société française 
j souhaite entrer rapMoment en 
contact avec des 

INGÉNIEURS 

HTDSAUUŒNS 

ssipWmé» d'une grande école et 
possédant une large expérience 
dans l'un des domaines sutv. : 
HYDRAULIQUE rurale et ur- 
; balne, adduction d'eau et *s- 
saln lM ement exploitation de 
réseau. Une première connais- 
sance de l'étranger sera appré- 
ciée, ainsi qu'une bonne prati- 
que de rang I* b- Possibilité de 
rémunération intéressant* en 
tant que consultant- . Merci 
créer. (Joindra C.V. en précis, 
mode et nlv. de rémunér. actj 
S/la réf. 11229 2 MEDIA P JL. 
9. bd Italiens, 7S002 Parts, qui tr. 

Société française recherche 
pour ses opération* d’entretiens 
routiert 2 r étranger 

CHEF D'ATELIER TJ». 

30 ans rate. Ayant une parfaite 
amnatanncB des engins de tra- 
vaux publics et ayant assumé de 
préférence 2 l'étranger la res- 
ponsabilité d’un atelier . central 
de réparation. Ce poste qui bé- 
néficie d'un contrat «T expatrié 
pr un sé). dé longue durée est é 

S rvotr rjffld«tne?vC VeuniÉx 
re (Jdm CV. et tndhwer 
votre dernier salaire France) en 
rappe la nt sur ftonvetoppe la réf; 
5M1, 2 MEDIA PA, 1. bd des 
Italiens, 75002 Paris; mil tr. 


vocation Internationale reen. pr 
renforcer 2 Paris son équipe 
chargée du 

, RECRUTEMENT 

un Jeune collaborateur parfaite- 
ment bilingue français - anglais 
(origine anglo-saxonne souhait). 
Ayant BécesralremoRt uns pre- 
mière expérience profesatennelie 
d'environ 2 ans en recrutement 
OU dans la fonction personnel. 
Merci d’écrire (Joindra C.V. 
photo et préciser votre dernière 
rémunération eu rappelant sur 
ren velôppe la référ. CMU. 2 
media P JL, 9, bd des Italiens; 
75002 PARIS, qui transmettre. 


régional, gestionnaire .de pare . matériel roulant 
et petite- engins d 'entrai! an - 
Connaissances théoriques et ex périen ce pratique 
eu ' mécanique demandées. . 
Connaissances générales «n bétlment, électricité 
et chatrflagft souhaitées. 

Véhicule de service. . 

Serin avec. C-V. et prétention* à : 
BUREAU DU PERSONNEL 
Société des Autoroutes PARIS -RHIN-KHONE 
BJP!. .52. DJJon-Oréfillles - 21019 DUON CEDEX 


IMPORTANT GROUPE IMMOBILIER 
DE NIVEAU INTERNATIONAL 

recherche dus le- cadre du. développement de 
ses activités : 

UN CADRE SUPÉRIEUR 

Pour participer A la conception et A l’animation 
dlmportanta programma de construction ou 
d'aménagements touristiques. 


Le candidat pourra être de formation dlngénlem-, 
avec connaissance» . polyvalentes et esprit de 
synthèse, afin de diriger des groupés de ccntpé- 
tanoes pluridisciplinaires. 

Une expérience de direction reconnue est néces- 
saire pour assurer la coordination et la respon- 
sabilité technique et financière des opérations. 

Adresser candidature au ne 7.730, «le Monde». 
5, rue des It ali en a 73427 Faris-9* qui transmettra. 


MOTOROLA S.A. 

Division Communications 

18; allée des Moissons 

ZJ. SOF1UC v 94263 FRESNES céda 

recherche 

pour" son département financier 

DIRECTEUR 

COMPTABILITÉ DE GESTION 

SES RESPONSABILITES SERONT : 

1) • Prévisions A court terme et analyse des 
résultats. Effectuer la actions nécessaires 
afin de corriger les écarta entre. tes_jéallsa- 
tlons et le plan ftnandor. 

. Z) Contrâte. son l'ensemble du stock (procédures. 

gestion, valorisation). 

3) • Oontr&le sur tes lmmoblll Entions. 

Les candidat* . devront avoir : 

— 'Un sens aigu des tasponaabllltéa et de l'action, 
.te' poste à pourvoir étant un poste clef dans 
l'organisation de notre société et Indispensable 
pour notre croissance. 

— . Age 28 *"f fnlnlmirm 

— An gl a is indispensable. 

— An moins cinq ans d'expérience professionnelle 
dans un poste similaire ou an sein d’un cabinet 
de révision comptable. 

Envoyer C.T. : et prétentions h Mme NKDELEC. 


SOCIETE DEVELOPPANT PHOTOTYPES 
-SOOS-MARINS . 
rechercha . 

INGÉNIEUR 

Ayant expérience t 

• Des travaux maritimes ; - 

• De l'Ingénierie (domains maH-Hwm ou 
sowrtnarln) : 

• De la négociation des contesta: 

• De la conduite de chantier. 

Déplacements fréquents cor- iiii.nn— 
....... . _et .prospection. . 

Adresser curriculum vltae lit R. PONS. BJP. 4g 
13M2 Kateeme eedex. 


Le Ville CANOERS recherche ; 
pour son personnel.- un 

MÉDECIN DU TKAVML 

2 temps complet . 
Peste * pourvoir début 
novembre 1978. _ 

Date Dniha de dépat daa candi- 
datures : .30 septembre 1978. 
Pour fais rantw s'adresser à : 
MAIRIE D'ANGERS 
■ Secrétariat général » 

4903S ANGER5CEDEX 


re ch erche pour participer au 
dévaloppamt n t de renés 2 urba- 
niser dans- jat^papi d'Afrique 

GESTIONNAIRE 

TE0HEQUE 

Pour remplir « pente qui cm* 
vie ndras aba bwfctottr dfalémé 
n*«Ysnt ds préférence pas d* 
charges famntales. Il est néces- 
saire «ravoir une expér. (Tsn 
mfaiJmmn 5s a* de la 
GESTION 

DK ZONES INDUSTRIELLES 

i>Aa A u BUAfl ujLl IlIflflMul _Z 

IfflwvminCDfPCnL unKvrnfm, ra* 

faction «e cshter des charges, 
etcj, acquise par exempte au 
sebi des -services techniques 
«Tune rnunktoadté Importante. 
Veufilex écrire (Joindra CV. et 
iwPqw votre derntere rému- 
nération en rappelant sur Iteo- 
velope ta référ. 3K7), A MEDIA 
P JL, 9, boulevard, des. ItaTtons» 
TStXÛ PARIS, qrf tran s m e tt r a : 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
MAISONS INDIVIDUELLES 
recherc h a son 

RESPONSABLE 
DES VENTES 

12BJD00 -J- 

CMptimé «rutie gde école com- 
mercMte ou autodidacte Appor- 
tant la preuve (M x*: réussite, 
30 m mbL, te cemSdat devra, 
avoir une expérience confirmée 
de la création et de ranimation 
«Ton réseau de vente. 

Adr. CV. raanusertt +' photo » 
PROGEP (Ex). 

RtskL Sextlu. «v. Vlcfor-Colj, 
mon AIX-EN-PROVENCE. 


Foyer Jeunes Travailleurs 
- - recherche - - 

ANIMATEUR 

soda - cuttureL dtetteé, pour 
eeplembre 1971. Gonveatbma 
esueefives «tes FJ .T. 
Ecrire evec CV. 2 F J.T, . 

boulevard RfcwH, 

«SW» LA ROCHE-SUR-YON. 

rrm-hj. i-|uu,a 
iwumi witei» 

M6ËDE0R 

Formation ESE. ENST ou équ. 
Expér. : 4 2 10 e. (te bur. fi. 
SpéctelltéB matértels Infonnetiq. 
_at tranïwMsslons de donnée*.; 
Poste 2 .pourvoir chef de araupe 
Matériel et Laboratoire. 

- Résidence : RENNES. 
Ecrira avec -C V„ wétentlore 
et pnotegnpMe;2 : TRÂNSPAC 
Direction Technique - BJP. 2209 
3SB1 Rennes Cedex 


bord -mer, prés de Marseille, 
ouvert tt*. rWtée, recevant te 
mOteA anfts, frirait, sémtoaln. 
necher cf x? très bon 


place è l'année, quaUfléT avec 
expérience vlUaga de vacmcw 
pouvant prendra des respansab. 

dans équipe d'animation. 
Envoye r C-V . et certificat ou 
n* T 07307 M, Régle-Prexsa, 
EtiSr'rua Réaumur, Parié u*) 


Nom pda R* 1 m loclnrif Npimrin wt oot 

« ANNONCES DOMICILIEES » de vaallh 

tien rédtqaer Hiilifa — oh su r riaiabppela 
Maths de I* mwbbii le* Méraaaoa» et dm 
e éri fW rodrene, cekm qu'a a'aglé du 
« Manda Publicité » es d'âme co — c e. 


bsiclp ^llj 

nvbkui des Erodes Industrielle* 
recrute s 

UN INGÉNIEUR 
d’ENTRETJEH 
PETROCHIMIE 

“ : Ecoles d'ingénieur* 

- CONNAISSANCES NECESSAIRES CO : 

• - MECANIQUE i pompes^ cocnpraaseiiTS, tUP* 
Dmes, , 

- CHAUDRONNERIE : souda», roiMIingte 
pour appareils sous pr as ti or rri tuyauteries. 

• ELECTRICITE s rfumaati», nxHM^r? 
wux distrllwtlm.d^nânfs. ■ - 

Lcs caiwfidats devront Justifier d^orie exp«Erienco 
p roteg lonnefle d’au moins * ans. dans un service 
d entretien de rafîInarJe de pétrole, dTndostrfe 
pétrochimique ou sidénifgjqtie, a avoir une 
promue conve/taWo del’angfaJs. 

Prière tTadreâw candidatures & : 

. . B.EJ.CJ4V . . 

232, ay. NapoKon Bo napar te ■ 
bs. 92500 - RUE1LMAUMAISON -w 


UNESCO 

RECRUTEMENT DE TRADUCTEURS 

(anglais - espagnol - français) 

Un concours pour le recrutement do traductoun 
aura lieu eu Janvier 1870 A Genève, Londres, 
Madrid, New-Tort, Parla et dana d^utrea centres. 
D sera ouvert aux dlpUttaéa do l^nlveralté (mai- 
trias ou équivalent) ayant comme langue mater- 
nulle _ ou assimilée — l'une des trois langcm 
précitées et possédant une aoUdA expérience de 
la traduction et m« connaissance approfondie cro 
français, pour les traducteurs de langue mater- 
nelle anglaise, ou de l’anglais, pour les traducteurs 
ds langnëmaternelle française, plus, al poeslbte, 
nn. bonne connaissance de ItespagnoL du rnsn 
on d’antres langues (notamment 1 arabe ou 1s 
chinois). Les candidats de langue materna Os 
espagnole devront très bien connaîtra r anglais 
et le français. 

Lu candidatures Indiquant (1) la date de n ato- 
sance, (U) le langue maternelle ou assimilée,' - 
(Ui> les îa-ng-tiMi présentées au concours, (lv) Im 
études (photocopie des diplômes) et r expérience- 
de la traduction, (v) la nationalité, .devront être 
■rfMwiiw g l’Unesco, Concours de traducteurs. 
PER/TR Bureau M 3.07, place de Bontenoy, 7570» 
Paris, avec une enveloppe grand format, non 
affranchie, portant l’adresse du candidat. Date 
limite : 25 août. 

D. ns sera pas répondu aux dem a nd es Inco m pl ète * 
m è celles des candidate ne remplissant pas t 
les conditions requises. 


f nu 


b«lolp 


Projet pétrole pétrochiraï*^. . 

recherche 

INGBHEURSt 




pour étude de conception, avant prp}et et 
1 oonduhe.de projets comportent: " 

- Unités de production 

- Ipstallatlon gén érale, co mprenant utüit&i 
stockages, tTaîwnent u effluents 

- - Facilité* de réception et d'expédition per 
■ conduite et par batseux. 

Les candidats, auront une expér i ence 
pétrole d'au moins 4 ans, le goût de Fini* . 
tisthra, de I "imaginât km, le sens daTorga- ' - 
nâerion et une bonne connatoanca pra- - g 
sRpMdeJ'Angtah. -M -1 

il faut ënvnager dormissions et déplaœ- ^K- 
ments l'étranger. .. .M.. 

Prière adresser CV prétemiom et photo au , 
BEICIP - 232, avenue rhqioléon Bon^uria À 
92502 RUEIL MALMAlSON Æ 


W 1 


DIRECTEUR T 

DE DÉPARTEMENT, 
FRANCE 

Une importante société muUJnafionaJe cflr^énieriB 
et de production industrielle recherche: un cadre supé- 
rieur expérimenté pour diriger un de ses députe; 
ments. - r - - 

Ses responsabilités comprendront une participa- - 
tion active à la définition et à la direction uftértetra . 
d'une Importante unité industrielle à établir en France - 
_poui; la fabrication de composants de haute technte&Ç- 
incorporés dans des moteurs diesel pourvéhJctiesde 
tourisme et utilitaire. 

Une formation d’ingénieur diplômé ainsi qu’une 
expérience préalable dans )e domaine de là fabrication ^ 
de moteurs diesel ou de véhicules de tourisme, èiT'^ 
dans une autre branche industrielle caractérisée pariai 
votume.de production Important et une techrwtogîe 
avancée, seraient souhaftabtes. Les candidate de- 
vraient impérativement pouvoir s’exprimer en plu- 
sieurs langues {français, allemand, anglais). 

La plus grande discrétion sera obseivée, et les 
interviews se dérouleront sous brddélaL 

Écrire en Joignant c/V complet 
sous référence 762063 à Régie-Presse, 

_S5> rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 


CGEE ALSTHOH 

ÉQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ÉLECTRIQUE) 

recherche 

INGÉNIEURS 

grandes ÉCOLES r" 

éfcëî?*^? années d'expérience pour 

d'équipements électriques. 
Bontt Ofa. o ntomatlaatton ■ d» grandes centra!** - 
the r miques, hydrauliques' as nnrfésirac - -i- 

ConnalgasbOe ««giai» indispensable 

mmSS» 6 ®*?* « y dlda t ura. prétentions «t- G-V. 

t ALSTHOM, Direction du 

^ 1 atteation de Bt HUA. 13. rue. 
Antonln-Kaynaud - SS3M nev* r.r n ra-puHRBT- 


’H*“ 


/(NALYisTE 
gUDG ETAîRE 
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K 5 *'-.- >' 

■ ito: « :. 

VA,* i . . 
\ L -, 

n;. 


■ 

■ msS 













àSS-S 

.: . 

, . M ‘i. >{*s 

■ ■■■ «fts- 
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ro»e pétrochimie 

RtlWKilP 

NIEURS 

IMEMTES 

.-».** projet e 
n-r.viijnt : 
i< li. in 

...in ii t, fi-.i'jL'nt; 
7*‘--netd' tt ?H l | B|E 

l.-'îï-.IU.X. 

u «<» rryntt* 
ili ’J r.r.i le ojùt Cel’uH. 
.*1. it k2ti li- v»n', et rerp. 
* ’»»**’ fiinn.naatt! py 

’■ ci (Mo. 


k* ivr.-rwiitpSnj, 

Ni: 1 ) 1 Botupng 

CIL MALWAISON 


lECTEUR 

«artement, 

3ANCE 


ALST»*, 


. ■ . "-1* lL 


MI-S ^ 
il «ni> 


. i»:. 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA . . 
PROP. COMM. CAPITAUX 


offres d’emploi 
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Lafipm La U®kTÆ- 


43,00 

49,18 

• 10 J0 

11M 

30JD0 

34.32 

SOflO 

3432 

■ 30J» 

34^2 

80.00 

91 £2 


Annonces ciasseej 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lim'ni coL 

TC. 

24.03 

27/45 

5,00 


2a.ra 

22.88 

20.00 

22.88 

2aao 

22.83 


REPRODUCTION INTERDIT*! 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


FILIALE ttOLTINATHMiALE B.S. 

Proche BANLIEUE SUD 

‘ xedbercte*. ' 

ANALYSTE 

BUDGÉTAIRE 

— BetXHttos. budget, analyses tuumeUMe : 
-7- D.C.T. gesttoa og *gal*ilint; 

— Débutant (e) oâ eôûrté «xpérfeaca; 

— Connaissances anglais. 

Kirvoyer O.V. -et prétentions -k BS8NAKD CHABY. 
BJ. 13# - ÎÔ3 BAGNBDX on téL 203-57-27! 


f| importan te fiHoto du Croupe 
THOMSON recherche pour 
cftvWcn système des 

.mens 

INFORMATICiENS 

— SYSTEMES INDUSTRIELS 

(JUMr. 05L/WJ 

pew de* aspiration* de ittè- 

CommunJcaUor. comrotimion. au- 

ranaUsetion de précédas (cen- 

nafcs. Hardware opprècriés) : 
— SYSTEMES DE MI N 1-0 EST. 
(MM r. DSI/U) 

pour développement de leÿcM 
de- base et d*appflcatk>cu 
génératisées. 

Peur ces postes, une expérience 

minUnformatique temps réel es 

bxÆspensattc trnJfil ou niera) 

Adresser C.V. détaillé et délai 
de - ApoiIMIW sous référence 
correspondante é 


BANQUE PRIVÉE 

liée A ra groupe en. expansion - 
TBcai idhb 

. pour as Direction . des Engagements- 

COLLABORATEURS 

ADfflBWSTRATIïS 

CLASSE IV - V 

Analyse et réalisât Ion des crédits 
aux entreprises' (P. AL EJ 

- — formation de base soude ; 

' .7— mtataram s 'années ftap édana a 
R n g g lettre mm, C.V, 'prêtent, sons n° 71300 é 
OONTESSB PqÎA, 20, *v. Opéra. Parla (1»), qtü tr. 


INAPTE SOCIETE 
CONSTRUCTION 
MATERIEL EQUIPEMENT 
Proche banlieue NORD, recru : 

JEUNES 

«GÉHHJRS , 
ÉLECÎRÛ- 
r TEOMIOÏK 

Grande Ecoles poar 
5E R VT CES COMME R Cl AUX 
Anglais courant. 
Seconde langue appréciée. 
Déplacements pour négociations 
métropole et étranger. ... 

Adress. C.V. détaUM n» 74J97. 

COMTESSE Publicité 
20. ev. de. l'Opéra, Paris n«) 


fj.T. (garçons), cas 

16- IB ans, recherche . 

éducateurs, , . ropnileura -édura- 
teurs ' confirmés; assistante 5>- 
clale. Envoyer CVi : JXLL.T. 

Foyer, 79, me de KEgils* (15-). 


INFORMATIS 

pour projets Internationaux 
S/M1TRA 75-Î25/SOLAR 

M6ÉHIEUÜS 1061005 

IM ans expér. en tempo réel 

iHdfoiBiRS DÉBtrnum 

X. ECP, E5E/ SUP AERO, etc. 

' FORMATION ASSUREE 
26, r. Dauhenton-5*. M7-W-I2. 


Cn ramtertuiui ilre transport 
maritime cherche 

pour bureau Parte 

' SPÉCIALISTE 

ETUDES et TARIFICATION 
TRANSPORTS EXPORT. 
Sérieues référance!' transit 


HP 

Adresser "CV. et référances è 

tfromageot 

17, rue du -Colisée, 75008 Paris 


Servi es Recrutement 
135, r. de U Pompe, 75116 Parta. 


IMPORTANTE S -S-Ci. 

SERIC _ 

5, nie Vernet Parte (B<9 
7204M0 
reenerebe 

PR06MMMHKS 
Réf. TH 108 .... 

ANALYSTES' 
PROGRAMMEURS 
Réf. TH 208 

ANALYSTES 
RéL TH 308 

— Connaissant ta ou plusieurs 
langages. 

— Pour certaine postas, 
connaissance : 

LOTO oa PAC 

Hmtmmsi 

Réf. TH 5M 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
CHAMPS-ELYSEES» recta. 

PROGRAMMEURS 
ANALYSTES 

(Assembleur ou PL 1} 
370/738 ■ OS/VS. 

Expér, 2 ans minim. Avantages 
90CU0X. 18» mois. Mutuelle. 
Restaurait tf'antraprtsa. ' - 
Envoyer C.V. détaillé à : 
Char du Persxxwal - B.P. TaWB 
7S361 PARIS Cedex 08 


Slé 


Travail Temporal» recta, 
pov emplois statuas. 

ÏEdWCO' ' 

COMMERCIAUX " 

— Rémunération élevée en fonc- 
tion des résultats. 

— Salaire départ : 3J00 F. 

— Commlsstan 3 % + prima 

objectif 4- remboursement 
frais. 

— E x périence verte Intérim. 

Se présenter les 7 eu 8 août 
— ' t b 19 


de T7 baves 
rtl 85. rue de 
WJ- PARIS*» 


heures 

le Victoire, 
O» étago) 


URGENT-, • 

• pour 19» arrt 
- - cherche - 

.CHEF .. 
COMPTABLE 

FEMME 

. BILINGUE . 

COMPTABLE 2 

FEMME - 

Comptabilité rilente. 

COMPTABLE 2 

FEMME 

Comptetellté fournisseurs. 

SECRETAIRE 
DE DfREOlOH 
COMM90ALE 

BILINGUE 

Société moyenne Importance. 
Filiale grand groupe 
Internationa L 

Appeier au U*3HU. 


Société d'informatique 
proche hanOaue Sud 
recherche 

pour travaux logiciels 
snr système temps réel 

. INGtaU 

Grande école ou équivalent. 

confirmés et débutants. . 
Envoyer CV, photo et prêtent. 
TJ.TJi, I. r. Gusteve-EHteJ, 
91430 MORANGfS 


ADMINISTRATION 

recherche 

D'INtGENCE 


CHARGE 


D'AFFAIRES 

BUDGETAIRES 


Ce' poste d'agent sur contrats 
comtendralt 8 un jeune diplômé 
de . Pense! gn «ment supérieur 
(Sciences tco ■ Droit). 

Esprit de rigueur, sens de 

l'organisation, bonne aptitude 
n rédaction, Mspensablas. 

Envoye r C V. et photo t 

industriel, 14, tem tev ard du. 
Générai- Leclerc, 92521 NaoUiy- 
sxr-seb» Cedex. 


POLE INTER 
: rec ta e i -c ta e 


ANALYSTE PROGRAMME 
• ' MM. 6 

Mission temporaire. 

. Téléph. : 285-57-75 


SOFRES 

recherche 

perso nn e ayant parfaite 
conoiasance tangua * tchèque 
pour iottrvlewi. 

TO. lundi 7- août entre 9 h. 
•t 12 heures ou 543- 15-56. 


Centra de recherche phermacao- 
tique, MO km Ouest de Paris, 
recherche 

UN TOXICOLOGUE 
de préférence vétérinaire. 
UN ANATOMO-PATHOLOGISTE 

Ecr. avec C.V. 8 SEP 25t. 
B.P. 72, 27002 EVREUX. qui tr! 


LEASC INFOR 
demande 

2 PROGRAMMEURS 
MINI. 6 

Téléph. : 785-17-65 


/ccrctoire/ 


demandes d'emploi 


Dame veuve. 60 uu. retraitée Edueattoa nationale, 
bonne santé, permis de emtduJre, etaerabe place, 
dame de compagnie, milieu profession libérale' 
ou assimilé. Départ, souhaités : 35 et limitrophes. 

Ecrire ne 2.9=8. «le Monde» Publicité, 

5. rua des Italiens, 7M27 Parts- 9*. 


Cadre Cctal, 33 a. 8 a. d'ex- f 

périme# ds sté de distribution, 

supermarché è échelon mter- 

n al tonal, sect textile. Etna, ttes 

propos posta a responub., 
prêter, région Paris. Ecrire au 

n» T 07-286 M REGIE-PRESSE. 

TB bis, rue Reaumur, Parrs-2*. 


Uns association de tourisme sociafN 

souhaite confier sort 

SECRETARIAT 

à -une Jeune femme prête à assurer avec 
précision et méthode : 

— La dactylographie du service, 

— Les relations télex, - 

— L'information téléphonique et la dis- 
tribution des appels provenant de l'ex- 
térieur. ... 

Une expérience en tourisme et un permis 
^de conduire seraient appréciés. y 

Envoyer CV manuscrit et photo 
sous NO 5035 à PAR FRANCE P.A. 

A, rue Robert Estlenne 75008 Paris 
qui transmettra 


J. H.,- 30 ms, I.E.P. paris 
langues orienL, angi., gracque, 
naL russe et espagnol, i ans 
expér. sté d'assistance voyage, 
étud. ttes prop. Paris, oam. Est 
Ecr. 8 T 07.304 M Régla-Pressa, 
85 pis, r. RâMimur, Parts-?. 


Jeune femme cherche 
TRAVAUX DACTYLOS RAP H IQ. 

Téléph. heures bur. : 52AS1-M. 


J. F. 26 a., uruL maitnse anglais 
université franç., maitns« lin. 
guistiqun univers, américaine et 
bon niveau espagnol, ch. emploi 
bi ou trtUngue tourisme, édition, 
traduction, presse. — Ecrire 
no T 83.744 M, REGIE-PRESSE. 
85 bis. rue Reaumur. Paris-;». 


J. H„ 22 a., tril. angi. allem., 
B.T.S. commerce Internat, chb. 

de tomrn. britannique, 2 stages 

en R-F.A-, dég. O AL, cherche I 

poste Franc» on etranger dans 

serv. export Ecr. G. Mol ri ri, 
38. boule vard du Geo.-Ladarc, 
77300 FONTAINEBLEAU. 


Cadre 27 ans, ex per. en orga- 
nisation atenlnfstrative, respons. 
serv. achat études politiques et 
soc. Allemand, angU néariand. 
courants, reçu, respons. ris serv. 
da rtl. publiques. Ecr. Lambeets 

5. plaça Victor-Hugo, 91000 Evry 


H. SA ans. Ile. en droit, 10 ans 
expér. admin. et flnanc.. rigueur 
et discret., ch. sit. a responsab. 
Ecr. no 2.923. « le Monde » Pub., 
5. r. des Italiens. 75427 Parts-»*. 


Jne ESC H. op. finances-compt., 
2 ans expér. prota&sionn. dans 
PME services, ch. place RES. 
P ON SAB LE ds sect COMPTA- 
BLE, GESTION, ADMINISTR. 
ou PERSONNEL, ttes rég. Dis- 
pon. i'r^-78. Ecr. Cognrt. 13. av. 
Carnot 63000 Clermont-Ferrand 


Actuellement en Suisse. 30 ans, 

seneuse expérience profession- 

nelle, étudierait toute proposi- 
tion de poste é responsabilité 
Creative, architecture, design, 
graphisme, qui permettrait re- 

tour 6 Paris. Anglais-allemand. 
Téléph. matin : 7HS-3B69. 

J.H. 26 a.. E.S.C.. option finance. 

1 an expér. de comptabilité et 

des statistiques. Libre de suite. 

Etudia toute proposition d'em- 

ploi administrai > 1 . — Ecrira 

no £3.741 m, REGIE-PRESSE, 

85 bis. rue Réaumur, Pari*-:*. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés.. ; - 


Ing. car», spécialiste Mudn 
c an t. gestion expi. autoroutes, 
routes VRD. Longue exn. outre- 
mer (pays africains partlcul.i, 
maîtrise trav. ftnanc. internot. 
Bne CMtnaiss procedures admi- 
nistratives France - outre - mer, 
organismes publics prives 
France ouïr. -mer missions courto 
et moyenne duree acceptées. 
Ecr. 6 83.733 Ai Régie-Prmw, 
85 bis. r. Reaumur, Pans 


occasions 


MOINS CHER 
30 à 50 % 

sur 10.000 » de moquette, 
qualités variées, laine ot syn- 
thétique - 757-19-19. 


perdu-trouvé 


Perdu, 16* arrt, COCKER mOlc 
noir et feu tatoué, répondant a 
« Réglisse ». Recomp. 359-77-10 


animaux 


Vte permanente par éleveur oe 
CHEVAUX > Solia français > 
(6 mois 8 3 ans), grandes origi- 
nes : NlRto, Mexico, Ultrason, 
etc. S'adresser » M. Losseau. 

Ferme de Baime. 14800 Touques 

Téléph. 16 (31) 88-13-20. 


g t' immobilier 


appartements vente 


t Bftw droit* J 
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APPARTEMENTS M 
DANS LE ” .... 
4.000 * PARIS et AUTOUR 
SELECTION GRATUITE 

PAR ORDINATEUR . 

VENEZ, TEL. ou ECRIVEZ 1 
MAISON DE f IM I 
L'IMMOBILIER • 

27 rts, avenue da VtLLIERS 
7S0T7 PARIS • 757-62-02 


MONTPARNASSE 

Studio artiste 30 m2. poiTUes. 
cuisine équipée, bains, i çhauffage 
central IntBvIduaL M étape sans 
ascens^ très bon état. 7WH7. 


C 


Paris 

REwa aaucB* 


j 


Rue- CASSETTE - Imm. ancien 

« DirrR __®° N pLAN 

rlCLO TERRASSE. ASC. 
CHARME et JOUE VUE 
- 633-29-T7 - 577-38-38 


SEVRES-BABYLONE 

5 M[rn APPT AU CALME 
sur cour ITeutta." 
633-29-17 - 577-38-38 


MICHEL-BIZOT. Beau 4 rtéces, 
entrée, cuisina, w-.e. «lié de 
bains, d rassi ng, chauff age ja °- 
tral, ascens. 430J100. MS8»XL 
NATION. Pferre da s*L 

salon, 8 chambr«. entr6a, a^- 
slne, W.-C.. 

fage, asc «ns. 540JJ0O. 3497M7. 

29 V1LLA SAID 
66, avenue Foc^ beau 
80 m2, cheminée, excaptlonn. 
duplex T30 m2 + 50 m2 terrassa. 
Vue sur touL-BoU de Boulogne. 

— visite sur place J, 

mardi 8, de M tara* 8 18 lires. 


Très beau 6 -p- gr, 
CHARME, 50LEIC 
état 2 chores servie 


VERDURE 


MARAIS, SUR *— - r -;- T .. 

grand cenrort, 

145 ma, taon 

JTcé. 850.000 F 

El CHER. 359 - 99 - 69. 


AUX LIMITES ^ 

DE MONTMARTR E 

Vue exceptionnelle, magmnque 
triplex, 4 chambres, 2 salles 

17*. 24, rue Capitaine- La S8Çhe. 
Imm. taourgeols, » | rtl. ert"*, 
5* étfl- 3 p.+taatcon 185-000 F, 
M ÆTs5-»k« P-..ÇfL c : 

7* éL, 130»*- “î* 1 ®** “^00 F. 

224-02-86 - Triplex POSilblc 

Voir 14-16 11. sam^ dlnv, lundi. 


RARE - MONTPARNASSE 
près HOTEL SHE RATON 

CHARME FOU 

Maison particnl 1ère avec Jai^ 
d In- terrasse et APPARTS en 
DUPLEX 4-5 JL, 75 é !» 

6 partir de ssoo F te 
restauration luxueuse. Il faut 
voir de 13 h. é 18 "h- tous 
les jours, 128, rue de CMteau, 
OU tél. 322-1968 et M solr .au 


566-6803. 

- AVENUE DAU MESNIL 
j-m a* éL plein soleil, 4 poas 
• A » m2, possllb. paAteO «t 
ClUfnbrV d* faorw - 266-67-Q6 


LES HAI1B «Ül 

DUPLEX 2-3 P. 4- 3 TERRA SS. 
650.000 F. DO RE SSA Y, S48-43-94 
PORTE DAUPHINE 
DUPLEX « RIVE GAUCHE ■ 
ADT dé VIVRE- Charm. terrassa 
AKI 30 mt + M chambres. 
PQRES8AY - 548-43-W 


■ï'.fl*’ 


PANTHEON - CARACTERE 
Sé], + chambre, cuisina, bains. 

** gJ L ' 29 5.000 F 

PLACE FEUX-EBOUE 
(Près). Ravissant appt (A mî. 
8* éL, plein Sod - 26W7-06 


VAL-DE-GRACE, 56 M2 
Dans bai Imm., asc, flv. dble 
+ 1 chbre, n contt, totalament 
restauré, 365.000 F. — Visites 
17 h. à 10 h., tous les Jours, 
29, RUE BERTHOLET, ou tél. 
322- 15-76. Le soir « -M- 16. 


MOTTE-WCQflfT 

STUDIO TI9A00 F. — S797M8. 


MA1MIXV -aSBr 

2 pièces, entr-, cuic, «rc, s. t 
MU, pend er ie. Z7SAM F. 
FEUILLADE, 5680875 


Idéal, 
placement 
. -o*, arc, 
■. ■endetta. T24JX» F. 
FEUILLADE - 5668875 


CONVENTION 

Imm. vtt dtl 


Placement 
' garanti 


MIRABEAU 

SWW0S SS» 

Imm. standing. Livraison tmmé- 
dtete. Visite da 12 K. 8 » ta. 
Tous las jours, 39, rue das CE- 
VENNES oa- tMéph. : 322-ivta 
et le soir au 72877-34. 


NEUILLY - PERRON N ET 
Beau 5 p, 140 m2, 2 bns. état 
parfait, style rive gauche, 

• 2 studios' da servie*. 
1-20C.Q00 F. Ekher, tét 359-9869 


Mataoos-Alforf-Jottos, Y M*. P. 
vd 3 p. cft+partL Imm. récent 
160X00+55000 PIC. 554-81-8», 


C 


Particulier vend superdevoluy 
appartement neuf, 2 pces, meu- 
blé, terrassa. Prix WS.Q00 F. — 
Téléph. après 18 h. (74) 687869. 


rsUHn Près du centra 
UUUIO part, à part, 
vend appt 3 pièces 90 m2 +■ 
tar ras s a v sur -eardura.-5MMM0 F. 
Téléph. : 96844-29 


LA PLAGNE. MuWprop. vd appt 
5 pars* gd stand., ptsc, pistes 
SM plad imm. 35 hiver, 25 été. 
— Ecrire OGIER. 22. rue du 
Chartuxie- l'Alouette, Parte (IF). 


Vend tetpertein. dans résidence 
prés de . la .mer. MOU L LE AU, 
AKCACHON. TéL (567 21-2836. 


appartem. 

achat 


Part acta studio ou 2 pces 9. 
6* ou 7*. préférence ancien ré- 
nov* ou mm. Ecr. Deiean, 
4, rua Péritpwn, 75007 PARIS 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


Paris 


3 


Appartement é toœrv ^ étage, 
2 pièces principales + cuisine, 
salle de bains, w.-c^ Immeuble 
construction récente de 5 étages, 
ascenseur;- 125, bd Sérârier - 
Rens. : T. 2088865 ou 9365866. 


Limite 17*. sur arbres - Récent 
Très grand studio, baie. sud. 
Tél. 1 J50 F. - 2285898. 


locations 

meublées 

Demande 


C 


ZD 


EMBASSY SERVICE recherche 
direct studio ou appt Parts, 
villa boni. Ouest - 2«5-47-77C 


C 


J 


Urgent Part. ch. 8 louer stu- 
dio ou chtx meub. prés Mont- 
rouge TéL ML 1» IL 833-61-94. 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


Paris 


D 


Fonctionna fr* chercha grand 
studio ou 2- pièces, non quar- 
tier, c#L téL, L400 msx. Part 
da prêter. TèL heures de bureau 
8284828, poste 2874. 


Boutiques 


DRGENT 


Société 8 référenc e 
premier ordre 
recherche Boutique ou Bureau 
40 è 60 m2. 7-, «*, 16», Neuflly. 
Téléphone : 322-11-68 
tt» 4 soir u 5664833 


C 


Région 


D 


Pour société européenne ch. 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2*6 ans - 2885732. 


Ç Prowinca j 

P art! au 1er cherche é louer 
petite maison Individuelle avec 
Jardin pour Tannée partir 
d'octobre dons te région de 
. DJMIL. r TjéL : 285-31-72. 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
11, r. la Mtotateflère, M» Opéra, 
M, rue -d'Atésla, M» Alésia. 
Frète abonaem. 35D F. 2685234. 


locaux 

commerciaux 


Pris AV. GENERAL-LECLERC 
Local celai en toute pp té. rez- 
Cbauss. 320.000 F - 26647-06 


fonds de 
commerce 


A vendre fonds de commerça 
BAR • RESTAURANT 
COTE D'IVOIRE 
Téléphoner au (46) 387444. 


bureaux 


PROPRIETAIRE 
loue un ou plusieurs bureaux 
refaits neufs. — 56817-27. 


immeubles 


Vliia Véiasquez, Chétri-Guyon 
63100. Meublée ou non, belle 
constr. en pierre d'Auvergne 
et granft. Située devant parc 
thermal, trUL cabinet méiflcal 
1 ou 2 médecins. 

Ecr. 8 6.078, « ie Monde • Pub., 
S. r. des Italiens. 75427 Parts-»». 


pavillons 


MaatfortpL'Amaary. Part, vend 
pavll. 6 p., S--sol, tt contt. sur 
1J00 ml. 600.000 F. T. 4863537. 


DomtaL ertls. et commerça 
Siège SiA.R.1— - Rédaction 
d'actes, Slatirts, Informations 
Juridiques, sacxoL, t*l„ télex, 
bur. A partir de 100 F/mois. 
PARIS-IP - 355-70-80. 
PARIS-T7» - 22818-04. 
PAR1S-18» - 2281630. 


Prés CHAMP-DE-MARS, Jmm. 
neuf, grand, séjour, 2 <34 
balcon, soMI - 705-2610. 


ECOLE-MILITAIRE 
2 p, U », i aménager. 
Prix tetémaant - 5*7-22-88. 


6- PRB QUAI ^1?“ 

m -7 H Dt) PL. 3-4 p. Trav. 
IJWMA DOwesSAY 5484894 


CALME, VERDURE AncnU 
CARREFOUR DE . WEUff 
Beau Studio, Imm. grd stemfing. 
DORESSAY - 54848W 


5T-D0MI NIQUE, sTlardln. Uyg 
dble, chbre, cuta, bains 60 m£ 
imm. ancien. - charma, - calmé. 
420JX» F - 2288842 - 6670 

f Région } 
( parisienne J 

5T-CERMAIN, réshL, beau ML, 
2 chbres, ■ barcon,. gd standing. 
780JJ00 F. — 933 - 73 - 27, matin. 


2AINT-CL0UD-. 
DANS PARC 2 HA. 

Immeuble pierre de taille 
Quelques beaux appartements 
4 et 5 PIECES 

habitables é la rentrée. 

Sur place : 

132. bd de la République 
11 4 13 h. «t de 14 * 19 h. 
TéL ; 602-95-06 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

• r ■_ _ 

au 296-15-01 

' Une annonce communiquée avant 15 heures, peut paraître dés îe lendemain. 


VERRES 191) . 

Part vd maison mit, 98 ■* 
hab-, gde culs., flv. dble. 3 ch., 
s. bains, 2 vr.-C-, gar. 2 voitures» 
rave, £h. cerrtr.. gr enter. ‘ Sur 
terrain 500 ■*. Centre commer- 
cial, RER é praxim. 380000 F. 
Tél. : 2853872. Agence s'ahsL 


YANVEX 


LUXUEUX PAVILLON 
av. Jardin. Drte séjour, 
4 eh., culs. équ. Tr. balle salle 
bns. chff. centr. Gar. Cave. TéL 
660.000 F - 73636-17 (matin) 


maisons 

individuelles 


Maisons Individuelles 5-6 pièces 
avec terrains de 700 3 1-500 m2 
é partir de 450.000 F près do 
Deauville. Touques, av. du Cal- 
vaire, maisons témoins, 88So57. 


villas 


maisons de 
campagne 


VAL-DE-LOIRE. Très touristi- 
que, chasse, pèche. A v„ Saim- 
Satur (Chéri- maison plein sud, 
6 P-, culs., s. bs, parquets 
chêne, S cheminées, eau, élec- 
tricité. chauff. propane, belle 
cav*. voûtée, greniers, dépend, 
carrelée avec puits, jardinet 
verger. M. Berthsao, Le* Ga- 
meOes Sud. 26SN Boug4és. 
Valence, - Téléph. (75) 42-1830. 


LANDES. Dans parc régional, 
sur 2300 maison parfait état 
libre de suite, dans villa de 
tomes commodités, sej. 60 ■=. 
chem., 3 ch- s. bs, cuiv, chauff. 
3W.000 F. Pow. crédit Rlspal, 
40410 Pissas. Tél. 17 i Moustey. 
(58) 7891-11. 


180 KM PARIS 

Fermette tr. bon état s/4.000 ma 
terrain. PRIX : 140300 F. Dans 
oourg tous commerça Maison 
2 p av. dépend., cour et Jdin, 
70.000 F - Tél. : (36) 52-7615. 


Petits maison ancienne uns 
tardln, 3 pièces, tout confort, 
dans-, merveilleux village du 
Lot Prix : 95.000 F. 
Téléph. : (16) 663S-22-53 


viagers 


Nice. Viager exceptent!. 9M2 a. 
Libre Immédiat, dans bel imm. 
ancien en partait état place du 
Paiais-de-Justtce - Préteeiure. 
Très belle entrée. 2* ét» asc. 
vue mer, appt ou bureau de 
15 m.xtS m. anv.6les meubles 
somptueux d'un bureau. Sa va- 
leur locative serait de 3.000 F 
par mois. Vendu 100,000 F cpt 
Rente 4.700 F par mois sur 
2 tètes 9882 ans. Visite les 
Il et 12 août Exclusivité Simon 
Choffra, 17, rue Neuve. 69001 
LYON. Téléphoner pour rendez- 
vous au 16 (78) 28-W-36- 


JOINVILLE • Résidentiel 
VILLA GRAND LUXE 
Port privé snr Marne 
SEJ. + 6 CHBRES + SERV. 
Gar. 6 jardin + dépendances. 
Etat Irrép ro chable 
1.250300 F - 32861-35. 


propriétés 


CREUSE 
VENDS. LIBRE 
BELLE PROPRIETE compre- 
nant maison de maître avec 
parc et dépendances, bols feuil- 
lus. environ 10 ha. Pour visi- 
ter. s'adr. Chaumolx Henry. 
23500 Felletin, tél. ; (55) 66-48-03 
Vente. SabJes-tfOlofine, quart, 
tranq. 117 mer, gde mars. : 2 6L 
6 p. + 2 5. bns + 2 culs. + 2 


w.-c.6téi. Poss. 2 appts. Te ri 
1.100 dépend. Tél. : 3W 
85-SABLES-D'OLONNE. 


06-VENCE *t5Q us^terrasÀe 

35 -e. sur 1.600 mf terrain, 
750.000 F. frais récutts. Tel. : 
(931 B82690, S»r 20-70-78. 


Particulier vend 
60 km Sud Bordeaux 
GDE MAISON de CAMPAGNE 
Belle situation, 1 km du village. 
Chff. central, tt conft, compr. : 
3 appts. luxe, cheminée. Jardin 
cléturé, arborisé. Grange, hang. 
Ecurie, dépendance, peL mais, 
de fermier 3 pces sans confort, 
le tout sur 13 ha près champs. 
653.000 FF. Ecr. WUTy BERDOZ, 
av. Léman 1. CH- 1005 Lausanne 


17 KM MONÎAUBAN (82) 

Part, vend magnifique villa de 
6 pces. 3 8 de bains. 2 wc, 1res 
nb reuses dépend* gar. 4 roiL 
s/5 ha enUèrem. clos av. t lac. 
Sacrifié : 400.000 FRANCS 
Ecr. : ROUZAUD, 

35. rue Gambena 
31000 TOULOUSE 
Jusqu'au >6 août. 

(Visites : 

du U au 24 soûl) 


manoirs 


SARTHE • Part. Manoir H* L» 
20 ha. rivière, douves. 

U LM, 19. r. du Dr-Amaudet 
Meudon 92190 

TAL ! 027-12-93 - 325-7237 


Part. reen. enateau époque 100 
è 150 up Paris invss. max, 
700.000 P. bon etai torture, ntt. 
terrain 4 ha mm appeler JJULB. 
326-29 07. 



/ 
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EN ILE-DE-FRANCE 


La R.A.TJP. multiplie les précautions pour prévenir les risques POINT - DE 

de conrts-cir cuits et d’incendies dans le métro viiyceiviiyes des abattoirs 


La sécurité dans le métro est 
un sujet aux multiples voleta. 
Comment éviter les collisions ? 
Comment assurer la protection 
des usage» contre les agressions 
de malfaiteurs ? Y a-t-il en cette 
période creuse de l'été suffisam- 
ment de personnel qualifié pour 
assurer la surveillance générale 
et technique des installations ? 
Comment prévenir les risques 
d’incendie ? C’est en effet l’In- 
cendie de la motrice d’une rame, 
après un court-circuit, le 10 août 
1903, qui provoqua la mort de qua- 
tre-vingt -quatre personnes aux 
stations Mfe aflmontant et Cou- 
ronnes (voir l’encadré d -contre J. 
Depuis, la RA.TJP. a évidemment 
modernisé son matériel et les sys- 
tèmes de détection. 

D'autre part, si un grand in- 
cendie comparable à celui «TU y 
y soixante-quinze ans se produi- 
sait aujourd’hui, le préfet de 
Paris déclencherait le plan 
ORSEC. La procédure visant A 
appliquer au métro ce plan 
d’urgence en cas de catastro- 
phe vient en effet d’être mise 
an point entre les administra- 
tions concernées de la XLA.T.P, 


La Régie n’a pas attendu ces 
dernières années pour assu rer un 
maximum de sécurité aux usa- 
gers. La tragédie de 1903 a été, 
en effet, un grave et sérieux, 
avertissement. Les cames de 
l'aoddent survenu sur la ligne 
numéro a s'expliquent ainsi : le 
métro avait trois ans et cette 
ligne quelques mois. Le métro- 
politain constituait une innova- 
tion aussi bien pour les agents 
que. pour les usages*. Belle ma- 
chine que les techniciens ne 
maîtrisaient pas encore tout à 
fait. Les installations de distri- 
bution de courant étaient rudi- 
mentaires, enmm* le rfaOO tt de 
tèLécommuslcation. Les wagons 
étaient des «caisses s en bois. 
Bref, toutes les conditions étaient 
réunies pour qu’un ocnirt-clxcuit 
déclenche une catastrophe. 

Aujourd'hui k** fhna>T rvpfi bien 
changé. Les wagons ont été cons- 
truits en acier. I* RATP, fait 
remarquer qu'elle recherche les 
matériaux (couverture du aol des 
voitures, sièges et protection des 
laminaires) qui dégagent le 
wnitK de fumée en cas d'incen- 
die des soixante-quinze morts 


de Couronnes ont tous été as- 
phyxiés par la fumée). Les ci- 
bles sont désormais protégés par 
des gaines en matière plastique 
qui 8’éteâgnent d’elles wîflpiw * s'il 
n'y a plus d'appel de chaleur. 

Le courant qui arrive à la com- 
mande des moteurs de traction 
n’est plus, comme en. 1903, un 
courant hante tension basse 
i»rHrinn_ wnflTi, à bord des trains 
q existe un disjonc- 
teur par motrice qui s'ouvre en 
cas de court-circuit. Mais c’est 
«le téléphone haute fréquence » 
qui constitue le noyau dur de la 
sécurités Par ce moyen, le conduc- 
teur (Tune rame est en relation 
permanente avec le chef de régu- 
lation du trafic an poste de com- 
mande. 11 peut donc demander 
de couper le courant dès qu’on 
Incident se produit. 

D'autres éléments ont été mis 
en place : le courant est distri- 
bué par sections de ng"* et 
sur la ligne entière par des sous- 
stations netrmna fl y a soîxante- 
qirfwTO nriK Le court-circuit, tou- 
jours possible, peut donc être 
plus facilement localisé. Enfin. 
l 'éclairage des stations comprend 


un double' dxuuït indépendant de 

felnj ri’ aUmgrtf fflftlPn Hpk ramoiL 

P armi les mesures les plus ré- 
centes, signalons la sonorisation 
de toutes les stations, la création 
d’un poGte de sécurité et la pose 
de détecteurs de fumée au Châ- 
telet et à la Gaze de Lyon, sur 
la ligne du RER. Ces mesures 
vont être étendues aux stations 
Nanterre, Etoile -Charles -de - 
Gaulle et La Défense, im inspec- 
teur de la Régie assure égale- 
ment une " îiMifon permanente 
entre le réseau, la police et les 
pompiers. 

Enfin la RATf. étudie de 
nouvelles formules pour assurer 
une meilleure sécurité. Un poste 
central d’informations pour l'en- 
semble du réseau va être créé 
pour informer 1mrnéH1n<yrrwmt fa 
usagers en cas d’accident sur une 
ligne quelconque. Enfin en 1979, 
lorsqu’un voyageur tirera le 
sig n al d'alarme, le train ne s'ar- 
rêtera pins dans le t unn el, mate 
gagnera la station le plus rapi- 
dement possible où fl est pins 
facile de lutter, selon la Régie, 
im sinistre. 

JEAN PERRIN. 


por PIERRE MERLIN <*) 


UNE MOTRICE PREND FEU LE 10 AOUT 1903 ET QUATRE-VINGT-QUATRE VOYAGEURS PÉRISSENT 

La nuit si tragique de Couronnes... 


Il y a soixante-quinze ans — 
le 10 août 1903 exactement — 
une dramatique catastrophe, uni- 
que dans les annales de la 
RJLTJ*.. endeuiHalt le métropo- 
litain. L'incendie de la motrice 
d’une rame circulant sur la ligne 
n°2 (Porte Dauphine-Nation) pro- 
voquait la mort de quatre-vingt- 
quatre personnes (soixante-quinze 
entassées sur la quai de la 
station Couronnes, sept A la 
station Mênllmontant er deux 
dans le tunnel menant à la 
station Bellevllle). Tragique fait 
dhrere qui entraîna, sur l’ensem- 
ble du réseau, la mise en place 
d'un véritable plan de eécurlté 
qui n'a cessé de se perfectionner 
depuis. 

Il est 18 h. 53, lorsque la 
rame n° 43 lange la quai de 
(a station Barbés en direction 
de Nation. C'est alors que le 
chef de station remarque une 
épaisse lumée qui ee dégage 
de la motrice avant Alerté, le 
conducteur (Il s’appelle Chauvin) 
saute eur le quai, enlève le 
plancher qui recouvre les câbles 
et constate qu’à la suite d'un 
court-circuit le feu se propage. 
A l'Intérieur de la rame, les 
voyageurs s’impatientent Pour lut- 
ter contre l'inoendle, le conduc- 
teur utilise un extincteur et un 


seau d'eau. Les usagers gron- 
dant Pour éviter tout Incident 
la décision est alore prise dé- 
faire évacuer la rame et de 
lui faire quitter la ataüon, pous- 
sée par la motrice arrière, pour 
gagner soit une vole de garage .. 
soit le terminus Nation. Laissant 
tes passagers sur le qua), la 
.rame s’engage dans le tunnel. 

Le feu reprend. Au passage à 
Jaurès, .le conducteur demande 
un extincteur. A la station sui- 
vante, Combat (Colonel-Fabien 
aujourd’hui), l'Intensité de l'In- 
cendie s’accroît La rame ne 
peut plus -avancer. -On demande. - 
du secours pour pouvoir achever- 
4e voyage vers te terminus. Le 
trahi suivant abandonne alors 
ees voyageurs sur le quai de 
Jaurès et se dirige vers Combat 
Le raccord des deux rames à 
lieu à IB h. 23l Mais, dès la 
mise en marche de ce convoi 
insolite, des flammes, à nouveau, 
jaillissent. A 25 mètres envi- 
ron de la station Ménllmootant 
(19 h. 37), un nouveau court- 
oircuft se produit « On entend 
alors de» détonations compara- 
bles é des coups de canon », 
racontera un témoin. Le train 
est arrêté à rentrée de (a station. 

En un Instant la motrica est 
entourée de flemmes. La gare est 
évacuée. Une vingtaine de voya- 


geurs cependant resteront sur 
le quai pour regarder la roofrice 
flamber. La fumée dégagée par 
Flnoendie pénètre Immédiatement 
dans la « salle de recettes », 
là où Ton vend les billets, 
par les escaliers et les - baies 
de ventilation. Impossible de 
respirer. Les curieux sont blo- 
qués. La conducteur Chauvin 
reste près de sa motrice, extinc- 
teur à la main. Plus tard, au 
coure de l'enquête, Il déclarera : 
«Sous la voiture n tombait de 
vrais morceaux de fonte.» • Un 
beau feti d'artifice pour la com- 
pagnie », crie quelqu'un -tandis - 
que les flammes touchent les 
voûtes de la station. On suffo- 
que, on étouffe. 

c Nos frais mus i 

Chauvin remonte sur le quai, 
essaie de s'enfuir par l'escalier, 
doit rebrousser chemin, se re- 
lève, tombe encore sur le bal- 
last. fl veut crier, aimer, mais B 
s'évanouit II sera sauvé par 
des agente qui. In extremis, le 
tireront de cette fournaise. L’obs- 
curité est complète. Les fumées 
abondantes et très apaisses tour- . 
Mitonnent rare Couronnes. 

Or à Couronnes se trouve 
Immobilisé la rame 48, sur- 


. chargée, (deux cent cinquante 
personnes) . car eHe a ramassé 

- le s voyag eurs des deux trams 
précédents. Les voyageurs sont 
invités à descendre. Ils pro- 
en «ont à leur troisième train. 

' La - fumée noire e'intenslfle. La 
gare est plongée dans l'obscu- 
rité. Des crie s'élèvent : « Sauve 
qui peut!» Les voyageurs, in-' 
consciente, réclament alors le 
rembour sem ent de leurs blHets : I 
« Nos trois sous ! » Mais l’air 
devient irrespirable. La fumée 
envahit complètement la station. 

Lee usagers se nient vers la - 
-sortie. MaJsr dans- l'obscurité, Us~~" 
se trompent et courant; vers - 
f extrémité ’ du quai opposé à 
le sortie On se piétine. Beau- 
coup meurent asphyxiés. Pen- • 

- dont ce tempe, quelques voya- 
' geurs qui avaient pu s'échapper 

des quais enfumés continuent A 
rédamer le remboursement de. 
leurs bllteta_ 

A la fin de cette nuit du - 
10 août 1903, fa température 
atteignait 80 degrés en haut des - 
escaliers. -Jra colonne de fumée 
■touchait -lé faite, dm Immeubles 
voisins. Ce n'est que le lende- 
: main, matin que . les pompiers 
purent descendre dans les sta- 
tions Couronnes et Mênllmontant - 
et mesurer l'étendue de la tra- 
gédie. — J. P. 


L ’IDEE récemment développée célèbre dans tas milieux oui tu rate 
dans ces. colonnes par M. GH- étrangers. 

„ ■ Mieux, on sait que pour des rai- 

de réaliser k La Mette un musée de sons démographiques et économe 
te scfonçe et déj à technique est q ues ^ on nB construire plus, avant 
sédufrante H contiendrait niai à un Tongtemps. de nouvelle université «n 

t* France. U transfert de - Vincennes 

un projet grandiose et qui Irait dar» ^ ^ réansatjon . PmjU3n 

iL e TLÜ‘ n ChaDg *T n ^ dBa £? ort - folia cette opération unique dans la 
tes, à Parte comme attira. en faveur m6 à l0Cltt6 (par exemple, comme Va 
des équipements culturels, flj la .me- de8 uchmreJtôa. 

te «o relogeant cette université de trente 
Ville de Paris doivent légitimement mWe planta sur les 2 hectares de 
poursuivra. TLU.T.' de Saint-Denis prévu pour 

U -.çompym» 0 " «veo te musée ^ b ^^, .7 Ne -dofron 

' pas, au contraire, saisir cette chance 
rotte Prient*» fr République. _ le flénôfal d9 Gaulle et 

légitimement désireux, comme l’ont ^ Faure l’ont fait en 1968 avec 

été avant lui tous les chefs de l'Etat. Ies 6eMna urH verni tei^s expérimen- 
de marquer l’espace parisien par un ^ da Dauphine, de Vincennes et 
monument symbolique de son action, • d8 _ de tenter une 

ne souhaiterait* pas dans te de- expérimentation qui repren- 

maine tfe la soemre et de la technl- dratt ^ ^ Mpect5 ÛB vincennes 
que, qu, lui est dw récrivaient, en , u ^ toU8 • (accès des 

beaucoup plua grentL de ce que dlsdpllnee artistiques^) et 

Georges Pompidou a réalisé à Beau- . |B3 enriohlr 2t^ ar dB nouvelles orian- 
bourg pour rart moderne qui te pas- te L lo __ 7 
étonnait tant ? La politique libérale.et 

moderniste qu’ri Imprime fl notre pays C®* nouvelles orientations, c'est 
ee traduirait ainsi dans le béton et dan « conceptton môme de l'uni- 
fe verre après s'ôtre inscrite dans les veralté qu’H. convient de les cher- 
etructures économiques et sociales, cher. L’expérience a montré fabsur- 
Un obstacle cependant : le budget dltô de . la. soluflon des campus, 
des affaires culturelles peut-H qup- En 1978, l’unfvers lté est coupée de 
porter, outre Beaubourg, un autre 1* sotiété, physiquement mate aussr 
musée trois lote et demie plus vaste fonctionnellement. La véritable uut- 
qui etî absorberait te tiers ? LesTifU- • vereltô ouverte sur son environne- 
sées de province, les, équipements merrt, sur son quartier, fréquentée 
culturels des villes de France seraient P*r des. -étudiants et des travailleurs 
condamnés pour plusieurs généra- en formation permanente, male aussi 
bons. par les habitants venant y chercher 

• Dans ce cas n’y a-t-fl pas d'autres ^ apport culturel ou ludique, cette 
possibilités d'utilisation de ce bftti- université offrirait ses locaux pour 
ment, que TEtat hésite à démolir des manifestations culturelles, les 
de peur d’accroître le dimension du salles de ses départements artisti- 
«. scandale de La 'VUIetta » 7 L’uni- quas pour des spectacles, aa blbllo- 
versité de Vinoennes, installée députe thèque, etc; 

1968, pour dix ans, dans 1e bote, à ” 

Test de Paris, doit quitter cet endroit . Fini |g nhnffn r 

A novtte du ministre des université*, ’* * 

qui a déclaré récemment -au Parie- ' 'l» maire de Paris a rappelé 

ment qu’elle faisait étudier des pro-~ récemment que l'Etat devra respeo- 
positions, nous avons suggéré le «fte; - ter eon eogagements de .rendre les 
de Bercy ou l'atittaation. du bâtiment ^(terrains de Vinoennes eu terme du 
teaohevé de La Villetta; sas 150000 contrat 'dé&fcnnal. RL-ChhaC souhaité 
mMres carrés de plancher corrospon- Couvrir ces-5 hectares à la promenade, 
dant presque exactement aux besoins Mais, tout en eouHgnant que la r«m- 


d’une université de trotte mille étu- 
diante, calculés selon les normes 
officielles françaises. H est vrai très 
Inférieures à celles des pays voisins. 

Le transfert de Vincennes fl La VU- 
tetta est une adottoo élégante pour 
régler un problème délicat : 1) l'Etat 
trouva un' utilis a teu r pour des bâti- 
ments quTf veut éviter de voir dé- 
truire, sane engendrer des coûts de 
fonctionnement trop lourds (les en- 
seignants et te personnel seraient 1 : 
pour l’essentiel, ceux de Vhtcetmee) : 
2) le président, de la République 
apporte la preuve concrète de 'son 
Dbérarisme en accordant un nouveau 
départ. A runiveraüé la plus contes-, 
tée de Franc», mate aussi la plue' 


AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2145 
12345678 



HORIZONTALEMENT 


L Noos 

ene. — n. Sans raison apparent» ; 
Aurait été plus favorable à Apol- 
lon qn*è. Vulcatn. — HL Certains 
portent vraiment la guigne. — IV. 
Dessécha ‘ plus d’une momie ; 
Voyait de puissante efforts de 
traction ; Conjonction. — V. Etre ; 
sur le même plan. — VL Accroc 
dans une nappe ; Pauvre, par 
définition. — VIL Aurait encore 
beaucoup R apprendre ; la piété , 
des Anciens le fit souvent rougir. 

— Vin. Peut servir de preuve 
quand elle est commune. — CS. 
Echange de timbres ; Pronom. — 
2L Préposition ; Tire sur le vert. 

— XL Sans grain; Modifié par 
des accidents. 

VERTICALEMENT 
L Couche dans une coquille : 
Parfois utilisées pour une répara- 
tion. — 2. Comme une plante 
grasse. — 3. Titre étranger ; Très 
utile lozGQp’on veut rapidement 


iu»nd on s*élol- 
son apparent»; 


auxfflatre. — 5L Comme une croix; 
A donc du mal à digérer certaines 
choses. — 8. Devises; Note plus 
penser. — 4. Tissa végétal; D'un 
d’an canard. — 7. Pronom ; Loin 
d’étre éclatant. — a. Pieuse ins- 
cription ; Pas inventé. — 9. 
Joués ; Son esprit est de mauvais 
goût : Produit par une cjoche. 

Solation du problème n* 2 144 
Horizontalement 

L Intention. — XL Nuages : ro. 

— m. Sirotas. — IV. Etal ; N A — 
V. Ce; Sa; Pur. — V L Tenture. 
—VIL Aérés. — VUL Vin ; Sus ! 

— IX. Oit ; Opéra. — X. Réelles. 

— XL Eastaa ; AL 

Verticalement 

L Insec ti vore. — 2. Nuitée; 
Iles. — 3. Tan; Nantes. — 4. 
Egoïste ; LL — 5 l Net ; Auréolé.-— 
8. Tsar ; Ré ; Peu. — 7. Fesses. — 
8. Or; NU; Dr. — 9. Notera : salL 
GUY BROUTT. 
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UN DECRET 

• Modifiant le décret n* 75-969 
du 16 octobre 1975, relatif au 
régime d'assurance invalidité- 
décès des travailleurs non -salariés 
des professions artisanales. 

DES ARRETES 

• Portant nomination et ces- 
sation de ftacanng an secréta- 
riat générai da la présidence de 
la Répdbüqae. . 


Evolution probable On temps «n 
France entre la lundi 7 aoftt A 
S heure et la ranxdl 8 aoftt b 
M heures : 

Entre las hautes prenioaB océani- 
ques et Ira b a ss e s pressions d’Europe 
et de HfldUenante, un flux de sec- 
teur nort-ooest trais et hmnbls 
persiste» sur la France. 

Mardi 8 août, uns nnu plurlc- 
oragsusa «hersât de traverser le 
pays touche» encore en début de 
Journée la Corse et l'extrême end- 
est- Da t ara ge trais es variable' ee 
généralisera «naotte avec dae nuage*, 
qui ta développeront l'après-midi 
pour doanar des avérera dans te. 
plupart des région*. Ces avérera 
seront parfois accompagnée» d'oragee. 
H neigera en mo n t agne k partir de 
1 700 mètres environ, n y aura ‘tou- 


tefois des éclatretes temporaires qui 
seront plu durables mot le Midi 
méditerranéen, où souffleront te 
mistral at ja tramontane. Ailleurs, 
les vente, de Moteur' nord-ouest, 
■sront irréguliers. 31s seront sa» 
forts per moments sur 'Tes eûtes de 
l'Attentique et de te Manche, mais 
des rafales sont également a craindre 
dans l'Intérieur durant Ira s verses. 

Lundi 7 août, fl 8 heures, te pres- 
sion atmosphérique . réduite an 
niveau de la mer était, ft Farte, de 
2 010,1 millibar*, soit 757,8 mlfliaè- 
tm de mercure. 

Te mpéra ture» (te premier ehifits 

re wTiwinwi enregistré m 

coure de la journée du 0 août; le 
M Cond, le mlnlBinm ; J» h • mil ^ tQx 
6 au 7) : Ajaccio. M et 22 degcéa ; 
Bterrits. 21 et 13: Bordeaux, M et 13: 
Brest, 18 et 10 ; Caen, 19 et 10 ; 


Cherbourg; 17 et il ; . CfrBaoftt- 
Ferzand, 38 et 13; Dijon. 37 «16; 
Oxenoble, 38 et n : XAlle, 18 « 11; 
L rat. 30 et 16 r MaraeUle. 30 et 21 r 
Nancy, 34 « 14; Nantes, 20 tt 19; 
Nice, 27 et 2o; Faste -Le Bourget, 
19 et 10; Fan, 23 et' 12; Perpignan. 
38 « 19; Bannes. 19 et fi; Strasbourg, 
36 « 10 ; Tous, 31 ut ZO : Toulouse, 
27 et 16 ; Pointe-à-Pitre, 2fl et ZL 

Températures relevées A l'étranger? 
Alger, 33 et 34 degrés; Amsterdam, 

17 et 11 ; Athènes, 33 « 23 ; Barils, 
24 et 18; Bonn. 21 K 12; BruxaUe», 

18 et IS; lira Canaries. 24 .et 20; 
Copenhague. 22 et 13; Genève. 
27 et 16 ; Lisbonne. 28 « 14 ; Londres, 

19 et 12; Madrid. 32 et 16; Moscou, 
30 et M ; Nairobi. 22 et U ; New- 
York. '23 et 20 ; Falma-de-MfeJorque, 
38 et 21 ; Borne. 31 et 22 ; Stockholm, 

20 et 13; Téhéran. 36 et 28. 


plantation de l'université dépendait 
de l'Etal, H a promis un débat au 
Conseil de Paris car, estime-t-H. .la 
Ville ne peut se désintéresser d’une 
telle option. De fait, quel maire pour- 
rait accepter d'amputer le patrimoine 
culturel de sa ville d’un équipement 
dont fe prestige fl r étranger est cer- 
tain 7 Une excellente occasion s'offre 
de réaliser, non pas seulement une 
outre université, une' de plus, mate 
. un centre culturel et universitaire oû 
deux populations ^es étudiants et les 
usagère du quartier) se câbleraient 
charpie Jour. Fini fa ghetto unlverei- 
taire, physique at In teti actuel ! Enfin 
un centre de. la. culture . offert aux 
- habitants du nord-est de Paris 1 
. . S te mueie de la aclenca et de 
la technique dans ce cas? Rejette- 
t-on cotte idée simplement parce 
que te centre universitaire et cultu- 
rel. aurait un fonctionnement beau- 
coup moins coûteux ? Et ef les. deux 
projeta n’étalent pas contradictoires ? 
Le budget des affaires culturelles 
ne peut pas supporter le coût d’un 
imisée aussi gigantesque. Le minis- 
tère des unfversftés hésite & offrir 
à r université de Vincennes des 
focaux, correspondant certes fl ses 
besoins théoriques, mais quatre fols 
plus vestes que. ses locaux actuels, 
prévus pour des effectifs quatre fois 
plus fttibiee. Ne pourrait- on pas 
Implanter à la fols te musée de là 
science et de la technique et lé 
centre univers! taire et culturel 7 Le 
premier occuperait la. partie cen- 
trais de chaque niveau, l'éclairage 
naturel ne lui -étant pas nécessaire. 
Le- centra untvereftalra et culturel 
utiliserait surtout les côtés. L'Inté- 
gration d'un minés, d’une université 
et d’équipements culturels (salles 
de . spectacle, bibliothèque, etc.) 
serait une expérience unique. Ji 
conviendrait d'en foire un succès, 
consacré par I» public, oomme. cela 
a été l» cas pour Beaubourg, face 
eu scepticisme prévisible des spé- 
cialistes. 

Voftft un projet difficile qui pas- 
otomtera 1er meJUetire architectes. 
Voilà pour la VI R« et pour l'Etat 
l'occasion de réaliser ensemble une 
œuvré exceptionnelle, en avance eur 
eon époque. 

★ Président de l'université de 
Parlv-VHr - vincanne» (ancien dlxee- 
tenr fl flnaUtat d'aménagement et 
rxàbanisme de la légion parisienne}. 


• Le jardin Vfüemtn deux fols 
plus grand. — La superficie du 
Jardin VHlemin (dans le dixième 
arrondissement) va être doublée 
et s’étend» sur 1,5 hectare entra 
la gare de FEst et le canal Saint- 
Martin. La préfecture de Paris 
vient d’accepter, en effet, la mo- 
. dü i c a tirtn du plan d'occupation 
des sols (POSj de ce sect eur . 
L'enquRe ■ d’utflitê pnMkrae aura 
Heu au mois de septembre. 
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UNE TRENTAINE DE NAVIRES A SE < PARTAGER > 
DANS LE MONDE 

Les chantiers navals français ne doivent 
pas trop compter sur les commandes 
de méthaniers pour sortir de la crise 

La société Amrep va prendre une participation de 75 % dans te 
capital de Tcchnigaz. filiale spécialisée dans la recherche et Ftngé- 
nierie du groupe français Gaàocéan. Au cours des der niè r es ■ années , 
Gazocéan et ses filiales avaient acquis une solide réputation dans le 
domaine du transport maritime et le négoce du gaz de pétrole et 
du gaz naturel. 

Cette opération, qui tOustre les difficultés de Gazocéan (Van. 
dernier r OJJice chérifien des phosphates avait pris une large parti- 
cipation dans la société ) intervient à un moment oit, pour relancer 
l’activité vacillante des chantiers ' navals français, de nombreux 
experts espèrent voir se concrétiser de nouvelles commandes- de 
navires méthaniers. Quelles sont les perspectives mondiales dans ce 
domaine ? 


Trois pays producteurs ou 
consommateurs de gaz mènent 
la danse: r Algérie, le Japon et 
les Etats-Unis. Les armateurs, les 
constructeurs de navires doivent 
donc suivre avec vigilance les 
politiques énergétiques et indus- 
trielles de ces Etats. 

e Toute commande de métha- 
nier est désormais subordonnée à 
la décision préalable et trréoer- 
versible de créer une c haine 
TnëthanSère ». explique M. G mes, 
gérant de la société française 
d'ingenlerle Gaz-Transport . Cl), 
spécialisée dans le transport mari- 
time du gaz (et concurrente de 
Technlgaz). « Cela implique qua- 
tre conditions : la signature d’un 
contrat entre le producteur et 
le consommateur, son approbation 
par l’administration, notamment 
aux Etats-Unis, le choix des 
sites pour l’usine de liquéfaction 
et le terminal de réceptBm (Tes 
écologistes veillent IJ, et ta mise 
au point du financement » 

Fini lu flhpHn I A ce jour, on dénombre solx&n- 
^ 0 ' te-Bept méthaniers en service, 

livrés ou en commande (non 
compris quatre bateaux & la 
chaîne, sans emploi). 


t**i 


l.ff' 1 ç- 

• "Il :«rj (- 
» •«*? 
:j iff-at 
K‘" fîir£ VNÊ 
• ;«oi«ï 

• • v ‘-etan 

■ wr 
r. m 

■ ■■ «■'wa» 

nvrv;. 

' ",,t I IUiIF - 

. • '• i !e :nr 

• : .i - «'îur 

• • -.•w r: 

. i •• -K-ar 
. • 

• .-v f'r ' 
k ! V H"'.-'; • 


Béais sur ce total, les experts 
estiment que vingt-sept h. - bâti- 
ments ont été- -commandée» -tçop' 
tôt, par rapport A - la date a 
laquelle Us seront . effectivement 
mis en service. S’ils n'avalent été 
commandés qu'à partir de 1977, 
lis auraient pu alimenter uti- 
lement les chantiers navals dont 
on connaît la. maigreur du carnet 
de commandes, et lenrs armateurs 
auraient pu les obtenir à de meil- 
leurs prix. 

Les chaînes méfchanières en ser- 
vice en août 1978 sont an nombre 
de neuf : 


— Arzew-Le Havre (avec (3 
navires) ; 

— Mers-El-Brega (Libye) -La 
Spezia-Barce] one (4) ; 

-Alaska-Japon (2); 

— Skikda-Fos (2) ; 

— Arzew-Boston (1) ; 

— Brunei-Japon (7) ; 

— AbO □ -Db ftW -Japon (4) : 

— Indonésie-Japon (4, puis 4 
autres prochainement) ; 

— Aizew-Coves -Point, près de 
Baltimore (3. puis 6). 

Quatre chaînes sont en cours 
de réalisation et entreront en ser- 
vice dans les deux à cinq ans qui 
viennent : Algérie-Etats-Unis (4 
navires) ; Arzew-Zeebrngge (2), 
Araew - Montolre près Saint- 
Nazaire (2), Sarawafc-Japon (5). 

Enfin, les experts ont recensé 
huit projets de chaînes < avan- 
cés», voire en cours d'approba- 
tion par les autorités administra- 
tives. qui peuvent faire l'objet de 
décisions rapides. Ces projets 
sont évidemment les plus intéres- 
sants & court terme à cause des 
commandes de navires auxquelles 
Us peuvent donner lien : 

— Indonésie - Côte ouest des 
Etats-Unis (six navires) ; - - 

— Alaska - Côte ouest des 
Etats-Unis (deux navires) ; 

— Iran - Côte ouest des Etats- 
Unis. faix navires) ; 

— Algérie - Cote est des Etats- 
Unis (douze navires pour le 
contrat El Paso) ; 

— Algérie - Canada et Etats- 
Unis (huit navires pour- le contrat 
Terni eco) ; 

— Iran-Japon (cinq navires) ; 

— Algérie - RP A. (quatre navi- 
res) ; 

— Canada du Grand Nord 
(deux méthaniers -brise-glace). Les 
Chantiers de l'Atlantique à Saint- 
Nazaire ont déj& poussé très loin 
les études de ces navires. 


Une renie pas assez protégée 
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Selon AL Gilles, c'est en tout 
quarante-deux navires qu'il fau- 
dra commander ou affréter pour 
alimenter les chaînes méthanières . 
qui vont se mettre en place dans 
les prochaines années. Mais 
compte tenu de l’exlstenee de 
huit bateaux commandés Jadis 
en pure «spéculation», notam- 
ment par des armateurs Scandi- 
naves, ce total tombe à trente- 
quatre. De plus, dix navires 
seront obli g atoirement comman- 
dés aux Etats-Unis 1 (projets 
Pacific Llghting et Tenneco) et 
cinq au Japon (Importation de 
gaz Iranien). 

. Le « matelas » disponible poux 
le marché concurrentiel dé la 
construction navale mondiale 
tombe donc & dix-neuf unités 
nouvelles, les ordres d’achat n’in- 
tervenant pas avant 1979-1980. 

Il serait donc tout à fait Illu- 
soire de croire que la reprise 
-éventuelle des commandes de 
; mét h aniers constitue la planche 
de salut des chantiers. 

D’autant que si, dans les an- 
nées 70, un très faible nombre 
; de chantiers étaient capables de 


construire des méthaniers (les 
chantiers français faisaient partie 
de ce petit club), ce n’est plus du 
tout le cas aujourd’hui. Les bre- 
vets ont été vendus et les Ingé- 
nieurs se Bont familiarisés avec 
les techniques. Gaz-Transport a 
vendu son brevet à vingt-six 
chantiers dans le monde. On voit 
des armateurs norvégiens com- 
mander des bateaux de gaz au 
Japon, qui est un pays «neuf» 
dans cette spécialité navale- Sur 
ce créneau comme sur tous les 
autres, les chantiers français, qui 
ont bénéficié d’une rente et qui 
n’ont peut-être pas su la proté- 
ger, auront à affronter une 
concurrence de plus en plus 
ouverte et Impitoyable. 

FRANÇOIS GROSRfCHAKD. 

(1) Créé es 1963. la société Gas- 
Tr&nsport a quatre actionnaires : 
Worma (Si %), lea Constructions 
xunvalea et Industrielles de la Médi- 
terranée (24 %>. Iw Chantiers navals 
de FTan ce-Dunkerq ue (13 %), G as 
de France (10 %}. Elis considère 
que son concurrent le pins dange- 
reux dans le domaine de la cons- 
truction • des méthanier» est dans 
l'état actuel dea chose» le brevet 
norvégien Jdosa. 


La réorganisation dn ministère soHfève 
de vives protestations parmi le personnel 


AFFAIRES 


La réorganisation du ministère 
les transports décidée au conseil 
des ministres du mercredi 2 août 
;t qui crée notamment une dlrec- 
;ion générale de la marine m&r- 

- ■ ihande en remplacement du 
; -«crétariat général de la marine 

narchande. a provoqué plusieurs 
\ factions syndicales. 

« Alors que le ministre de to- 
teüe avait donné l’assurance aux 
^"syndicats qu’aucune modification 
tes services n’aurait lieu avant 
■e mois de ‘septembre, c'est au 
nais d’août, sa ns en finformer 
es syndicats ni le personnel, et 
■ans réunir les organismes jwn- 
•: "aires, que le gouvernement a pris 
. me telle décision ». proteste la 
. 3.G.T. A son avis, * cette rt- 
. organisation vise â adapter les 
rtructurea de ÏEtat aux exigences 
. les grands groupes économiques 

nt financiers ». 

1 De son côté, te personnel du 

- iHTiee d'analyses économiques et 

inanclère (SABF) apprend 


« dans la plus grande stupeur », la 
disparition de ce service. « Le 
caractère interministériel qui fai- 
sait la spécificité de ce service 
disparait. La partie « transports » 
est rattachée à la direction gé- 
nérale des transports intérieurs 
du ministère des transports et 
perd donc sa compétence tnter- 
sectorieUe. Quant au sort de la 
partie « environnement et cadre 
de vie s, de la mission de la 
recherche et des services géné- 
raux, rten n'est encore préau. » 
D’après Je personnel, le SAEF 

avait été créé « pour répondre 
à un besoin d’études et de 
recherches dans les domaines 
des transports et de l'urbanis- 
me. a ira moment oit le souci 
de protection de l’environnement 
et du cadre de vie devient une 
préoccupation politique majeure, 
ü est "aberrant que le gouverne- 
ment supprime un service qui a 
fait reconnaître depuis dix-huit 
ans sa compétence dans ces do- 
maines s. 


En Italie 


L'Etat prend le contrôle 
du deuxième groupe chimique 


L'Etat Italien va devenir l’ac- 
tionnaire majoritaire de la Socteta 
Italiens Résine (SIR), le second 
groupe chimique transalpin après 
la Montedlson, en proie, comme 
cette -dernière, à des difficultés 
financières insurmontables. Après 
des mois de discussions, les ban- 
ques A capitaux d'Etat, principaux 
créancière de la SIR,* ont en effet 
décidé de renflouer le groupe, 
znals A la condition expresse d'en 
prendre le contrôle. 

A cette fin, la SIR sera trans- 
formée en holding. Après quoi, 
le consortium de banques lui 
apportera son concours financier, 
soit 400 milliards de lires (2J mil- 
liards de francs), dont 120 mil- 
liards de lires (624 millions de 
francs) Immédiatement, en par- 
ticipant pour ta moitié de cette 
somme A r augmentation de son 
capital et pour l’autre & l’émis- 
sion d’obligations convertibles en 
actions. 

Cet argent devrait permettre & 

ta société de disposer très vite 

des capitaux dont elle a un besoin 
urgent pour mener & bien sa réor- 
ganisation et poursuivre son acti- 
vité. iy importants délais seront 
en outre accordés A la SIFt pour 
lui permettre de rembourser ses 
lourdes' dettes, qui atteignent 
actuellement 1780’ jnULiaxds de 
lires (9,3 milliards de francs), 
principalement contractées auprès 
de TTstltuto Moblhsre ItaUano 
(ISO destiné A devenir son prin- 
cipal actionnaire avec 58 % de 
son capital. 

Au moyen de oes diverses 
mesures, les banques espèrent 
renflouer ta SIR, dont les comp- 
tes se solderont cette année 
encore par un déficit de 189 mil- 
liards de lires (983 millions de 
francs). Selon les prévisions, 
l'équilibre pourrait être atteint en 
1981 pour un chiffre d’affaires 
•de 1900 milliards de lires (9,9 mil- 
liards de francs), contre 800 mil- 
liards de lires (4J2 milliards de 
francs) attendus cette année. 

Ce plan de sauvetage a été mis 
sur pied vingt-quatre heures à 

r ie après le dépôt d’un projet 
lai gouvernemental visant à 


suspendre les procédures de liqui- 
dation A l’encontre des entreprises 
en détresse, dont les dettes cumu- 
lées dépassent 50 milliards de 
lires (280 mim ons de francs), et 
A autoriser le ministre de 1 In- 
dustrie à nommer des' commis- 
saires pour étudier les moyens de 
les renflouer. 


U CHAINE EUROPÊNNE 
DU MEUBlf PREND lECOWMU 
DES GALERIES BARBÉS 

Les Galeries Barbés changent A 
nouveau de propriétaire et pas- 
sent sous le contrôle d’un consor- 
tium financier comprenant no- 
tamment ta Chaîne européenne 
du meuble. • 

« Le Bonhomme en bois » avait 
connu en 2974 des difficultés 
financières le conduisant au 
règlement Judiciaire. L'entreprise 
avait été reprise en location 
gérance par un négociant Indé- 
pendant, M. Calda. En 1976 le 
contrat était transformé en prise 
de participation majoritaire. Au- 
jourd’hui M. Calda déçu par les 
difficultés rencontrées dans ^ex- 
ploitation de certains magasins 
dont celui Ftanades, A Sar- 
celles, qui a dû être fermé, passe 
ta main à un groupe Important. 
La Chaîne européenne du meuble, 
avec un chiffre d’affaires de 
1.5 milliard de francs regroupe 
tme soixantaine d’adhérents dont 
Réal propriété des frères Darty. 
Elle dispose de 90 magasins tra- 
ditionnels et d’une trentaine de 
grandes surfaces A l’enseigne 
«Global». La prise de contrôle 
des Galeries Barbés devrait per- 
mettre A la Chaîne européenne 
du meuble de s’implanter dans 
Paris intra-muros et, A l’inverse, 
de faciliter le redémarrage du 
e Bonhomme en bois » A l'exté- 
rieur de ta capitale. Un nouveau 
magasin Galeries Barbés doit en 
effet ouvrir en septembre au cen- 
tre commercial d’Evry, dans l’Es- 
sonne. 


SOCIAL 

L’hébergement des travailleurs immigrés 

Vers un nouveau statut des résidents 

Une grève de paiement des loyers concernant quelque vingt 
mille résidents de foyers depuis plusieurs années, un déficit 
important et permanent dans la gestion de la principale société 
gérante, la Sonacotra- les grandes difficultés d’ordre écono- 
mique, Juridique et sociale que connaissent les foyers de travail- 
leurs migrants, ont amené M. Stoléru, secrétaire d'Etat auprès 
du ministre du travail, A créer une commission dont la tâche 
est de préparer les textes nécessaires A une réforme profonde 
concernant l’ensemble des foyers. Cette réforme sera mise en 
œuvre en Juillet 1979. ' 

M. Pierre Dehnon, président de la commission permanente 
des charges locatives et des relations entre les propriétaires et 
les locataires, membres du Conseil économique et social, a été 
chargé de constituer cette commission ti). 


Les thèmes d’ores et déJA en- 
visagés sont divers. Une large 
consultation devrait permettre 
d'aboutir A une solution d'ensem- 
ble la plus proche possible des 
aspirations des résidents des 
foyers. Ainsi Ira-t-on vers une 
révision des tarifs et vers une 
meilleure couverture moyenne des 
coûts réels afin de réduire les 
déficits actuellement couverts par 
le Fonds d'action sociale pour les 
travailleurs migrants (PAS). 

La situation du personnel des 
foyers, la procédure et les moda- 
lités d’attnbutlon d'une aide per- 
sonnalisée sont aussi sujet A révi- 
sion. Mais c’est sans aucun doute 
dans la définition des règles col- 
lectives — fonction, compétence, 
mode de désignation du comité 
de résidents, association des rési- 
dents A la gestion du foyer — et 
dans le statut même de référence, 
que l’opposition entre les diverses 
thèses actuellement en présence 
va être ta plus forte. 

Dans l’exposé des' thèmes rendu 
public ce lundi 7 août, «2e statut 
de locataire, lit-on. est un point 
de référence iTtiérewant, mais un 
statut spécifique peut être envi- 
sagé ». 

C’est sans doute la première 
fois que cette assimilation du ré- 
sident au locataire est officielle- 
ment envisagée. Que de désordres, 
de conflits, pour en arriver IA ! 
Le premier rapport soumis A 
M. Delmon. rendu public ce même 
lundi par M. Stoléru. signé de 
M. Georges Levard, membre du 
Conseil economique et social et 
de la future commission, n’est 
sans aucun doute pas étranger A 
cette Innovation (2). 


Publicité 


JAMAHIRYAH ARABE LIBYENNE 
POPULAIRE ET SOCIALISTE 

Conseil de revalorisation - 
et de développement agraires 

Le comité exécutif de la région de Djebel-Al-Akhdar lance un 
aprpel d’offres relatif à la réalisation du projet agricole de Gbout-Al-Sultan 
comprenant les travaux suivants : 

CAHIER N® 2 

L’exploitation des eaux de surface comprend divers travaux qui sont : 

Cahier 2-1 : barrages et barrages de rétention-; 

Cahier 2-2 ; réservoirs souterrains pour le stockage des eaux de 
surface et installation de canalisation reliant les 
barrages aipc réservoirs. 

• CAHIER. N" 3 

Exploitation des eaux souterraines. 

CAHIER N" 4 

Stations de pompage des eaux et réservoirs àTusage des exploitations 
agricoles. Deux catégories de travaux sont prévues : 

Cahier 4-1 : travaux de construction ; 

Cahier 4-2 : fourniture et installation de matériels mécaniques et 
électriques. 

CAHIER N° 5 

- Le réseau d’irrigation comprend : 

Cahier 5-1 : réseau d’irrigation principal ; 

Cahier 5-2 r réseau d’irrigation secondaire. 

CAHIER N« 6 

Travaux de préparation du sol. 

CAHIER N° 7 

Réseau d’eaq potable. 

Les entrepreneurs locaux et internationaux spécialisés dans ces 
travaux et désirant soumissionner doivent retirer les documents relatifs 
aux cahiers susmentionnés auprès du siège du comité sis au Marj 
moy enn ant paiement- de 100 (cent) dinars libyens. Leurs offres doivent 
être accompagnées d’un dépôt de garantie égal à 2 (deux) % de leur 
valeur soit en espèces, soit par certificat bancaire. Cette garantie devrait 
être augmentée de 10 (dix) % dès l’acceptation de l’offre. Les offres 
soumissionnées doivent parvenir au comité dénommé ci-dessus dans un 
délai d’un mois à partir de la date de parution de cette annonce. 

A noter également que le délai d’exécution des travaux indiqués est 
de 24 (vingt-quatre) mois à partir de la date de signature des contrats. 


Plus spécialement axé sur la 
Sonacotra. où sont nés et se sont 
développés dans une large mesure 
les problèmes posés par l 'héberge - 
ment collectif des travailleurs 
immigrés, l'enquête n'engage, dit- 
on au secrétariat d’Etat, que son 
auteur et n'est en aucun cas un 
rapport administratif. N’est - ce 
pas dommage ? 

Faire peau neuve 

Four M. Levard, les relations 
entre résidents et directeurs de 
foyers sont bonnes. Aucun délé- 
gué de résidents en refus de 
paiements ne présente autrement 
que comme un mal provisoire 
une situation qu'aucun ne déclare 
légitime. 

Les recommandations formulées 
en 1976 par une mission de 
l'Inspection générale des finan- 
ces ont eu d’heureux — mais 
Incomplets — effets sur la ges- 
tion générale de la Sonacotra. 

Pour l'auteur, cette dernière 
devrait a faire peau neuves en 
adoptant franchement « un sta- 
tut d’organisme à but non lucra- 
tif ». la tutelle qu’y exerce l’Etat 
est jugée anormalement lourde, 
du fait de responsabilités «*tf//- 
/iues et enchevêtrées ». Une 
décentralisation devrait être envi- 
sagée. 

Lai but not least : la définition 
d'on statut juridique simple et 
clair des résidents devrait mettre 
sur le même pied travailleurs 
français et immigrés. Le droit 
c om m un des locataires, comme 
base de départ, serait aménagé, 
un contrat de location pour 
l'usage des locaux -et un contrat 
de prestations définis. 

M. Levard dorme une place 
primordiale A ta participation des 
résidents par te biais des comités 
de résidents auxquels confiance 
pourrait être faite, notamment 
pour définir certaines régies de 
ta vie collective figurant dans le 
règlement intérieur de chaque 
foyer. 

Ouvrir le dialogue 

Après avoir porté une appré- 
ciation sévère sur les errements 
passés en matière de refus de 
paiements et de règlement des 
arriérés, 1e ■ rapporteur conclut 
sur ta nécessité de revenir au 
plus vite au paiement des rede- 
vances dues, ma is aussi sur la 
nécessité d’un grand effort d’ex- 
plication en vue d’obtenir l'adhé- 
sion des résidents, des personnels 
et d’une opinion souvent mal ou 
incomplètement informée. 

Le contenu même des recom- 
mandations exposées avec un 
franc parler pourrait, si elles 
étalent retenues par ta commis- 
sion Delmon, permettre l'ouver- 
ture du dialogue avec les résidents, 
dont certaines revendications 
paraissent proches. 

Mais tant A la Commission 
nationale pour le logement des 
immigrés qu'au cabinet de 
M. Stoléru, on insiste sur le fait 
que ce rapport n'est qu’on avis 
parmi d’autres, qui seront soumis 
a ta commission Delmon. On ne 
semble, de plus, guère favorable, 
do moins jusqu’à présent. A la 
reconnaissance d’un statut de 
locataire — réclamé, rappelons -le. 
par le comité de coordination des 
comités de résidents. 

Quant A la tutelle exercée par 
l’Etat, n'est-elle pas due en 
grande partie au fait que ta puis- 
sance publique doit couvrir le 
déficit des sociétés gérantes de 
foyers ? 

L'enquête menée par M. Levard 
l'a été rondement, en quelques 
semaines. Certains constats ne 
sont pas nouveaux pour les 
membres du secrétariat d’Etat 
concerné. 

Mais pour la première fois, 
quelques-uns sont rendus publics. 
Et sur un ton qui. pour le moins, 
surprend, 

” DANIELLE ROUARD. 


ill Composition de la commls- 
ilon. — Président : M. Pierre DbI- 
mnn. membre du Conseil économi- 
que et social : assisté de : Mme La- 
tumerle, maître des requêtes sa 
Conseil d'Etat ; M. BcU ram e fc . audi- 
teur au Conseil d’Etat : M. Levard. 
membre du Conseil économlQue et 
social. Un représentant des minis- 
tères de : lu justice ; de l'économie ; 
des affaires étrangères i du budget, 
de l'environnement et du cadre de 
vie. Le directeur du Ponds d’action 
sociale ; Le président de l’APICIL ; 
Trois représentante des organisa- 
tions syndicales ouvrières ; Un 
repréeentaot du C.NJJ. ; Trots 
représentants des Associations ges- 
tionnaires de foyers : Trois représen- 
tants des résidents: Deux représen- 
tants du personnel des foyers \ 
Deux représentants des élus locaux. 

(21 C’est le 30 mars dernier que 
M. Levard a été chargé par M. Beul- 
lae, alors ministre du travail, da 
préparer co rapport. 



Page 22 — LH MONDE - — 8 août 1978* • • , 


DÉMOGRAPHIE 


En un an la population du globe s’est accrue 
de 73 millions d’habitants 


En un siècle, la population de 
la France est passée du qua- 
trième au quinzième rang mon- 
dial. Etat le plus peuplé de l’Eu- 
rope vers 1750 (24 millions 

d'habitants), notre pays a vu sa 
fécondité diminuer dès la fin du 
dix-huitième siècle, tandis qu'aug- 
mentaient les populations des 
autres pays d'Europe. L'Institut 
national d'études démographiques, 
qui rappelle oes données dans son 
bulletin mensuel de juillet 1973. 
invite nos concitoyens « à réviser 
le peu de géographie politique 
qu'il ont appris à l’école a, afin, 
de ne pas prendre les autres pour 
ce qu'ils ne sont plus. Non seule- 
ment la Chine. l’Inde ou 
rUASA, mais aussi l'Indonésie, 
le Brésil, le Bangladesh, le Nige- 
ria, le Pakistan et le Mexique 
galopent allègrement devant nous 
avec une augmentation annuelle 
qui va de 1 million & 13 rniiHnn-i 
d’habitants. Si les tendances 
observées dans chaque pays se 
confirment, le Vietnam, tes Phi- 
lippines et la Thaïlande, qui sont 
respectivement au seizième, dix- 
septième et dix-huitième rang, 
dépasseront un jour eux aussi la 
France. 

En 1977, la population mondiale 
s'est accrue de 73 mimons d'habi- 
tants, soit, sur un -total de 
4,2 mQiisjxte, une au gment ation 


peu le classement des petits pays 
à forte densité, comme les Pays- 
Bas ou la Belgique. En revanche, 
il fait du Japon et de la Suisse 
les pays les plus denses de 
l’O.CXLEL, et fait passer la Nor- 
vège et la Nouvelle -Zélande de- 
vant la France. Le Canada, qui 
ne compte que deux habitants 
par kilomètre carré, en dénombre 
tout de même cinquante-sept par 
kilomètre carré cultivé, ce qui 
i suggère mieux la réalité d’une 
population assez concentrée le 
long de la frontière des Etats- 
Unis et du Saint-Laurent ». 

Le bulletin analyse enfin le 
« rapport de masculinité s selon 
les âges, tel qu’il apparaît ai 
France au l» Janvier 1978. Le fait 
qu’il naisse cent cinq garçons 
pour cent filles n’inclut pas que 
cette suprématie se maintienne 
jusqu'à la tombe. Bien au con- 
traire. Si. Jusqu’à quarante-huit 
ans. U y a toujours plus d'hom- 
mes que de femmes, la courbe 
chute au-delà de cet âge, ai bien 
qu’il n'y a plus, à soixante -dix 
ans. que trois hommes pour qua- 
tre femmes, 'deux pour trois à 
soixante-quinze ans, et un pour 
deux à quatre-vingts ans. 


de 1,7 %. A cette augmentation, 
la France participe pour 0,28 % 
et la Chine pour 17,8 %. Toute- 
fois, l'accroissement annuel mon- 
dial tendrait à diminuer, puisqu'il 
était estimé à 1,8 % en 1976 et à 
2 % en 1973. SI on parle Ici 
d’estimations, c'est en raison des 
difficultés d’opérer certains recen- 
sements avec exactitude, notam- 
ment en ce qui concerne la 
Chine- qui représente à elle seule 
1e quart de l’humanité. 

Le tableau dressé par le Popu- 
lation Référencé Bureau (orga- 
nisme privé siégeant à Washing- 
ton et sur lequel s'appuie l'analyse 
de l’Institut national d’études dé- 
mographiques) estime à 930 mil- 


ETRANGER 


ENVIRONNEMENT 


Pour Ja première fols 
depuis six mois 


FORTE AUGMENTATION 
DU CHOMAGE AUX ETATS-UNIS 
EN JUILLET 


L'AGENCE ARTOIS - PICARDIE 
PUBLE UNE CARPE 
DE LA PROPRETÉ 
DES EAUX DE BAIGNADE 


Le chOmage a nettement aug- 
menté en juillet aux Etats-Unis, 1e 
nombre des sans emplois passant 
de 5,75 millions en Juin à 6.19 
millions (4- 7.6 %). Ce mouve- 
ment représente un renversement 
total par rapport à la tendance 
des mois précédents qui était à 
une amélioration du marché de 
l’emploL En juillet, le pourcentage 
des chûmeurs dans la population 
active est remonté à 6,2 % contre 
5,7 % en juin, (U % en mal et 
6 % en avril. 

Commentant ces chiffres, le 
porte-parole de la Maison Blan- 
che a déclaré que tes statistiques 
de Juillet ne devaient pas être 
Interprétées comme un signe de 
ralentissement d e l’économie, 
mais qu'il fallait s’attendre à une 
nouvelle amélioration progreslave 
cette année et l'année prochaine 
de 1'emploL « Le taux de chômage 
a tris peu varié depuis le mois de 
février », a-t-ü souligné en rappe- 
lant qu’envlron 1,4 million d'em- 
plois supplémentaires avalent été 
créés depuis cette date. D’autre 
part, a-t-U ajouté, tes autres Indi- 
cateurs économiques sont orientés 
à la hausse. 

Le secrétaire au Trésor. 
ML Michael Blumenthai, a pour sa 
part déclaré dans une conférence 
de presse que « V économie améri- 
caine continuait de progresser 
favorablement ». Le chômage. 
a-t-U ajouté, a sensiblement 
régressé au coure des dix-huit 
derniers mois et un programme 
est en place pour lutter contre 
l'Inflation. 

Le secrétaire au Trésor a sou- 
Rlgné que l’administration esti- 
mait toujours que l'économie amé- 
ricaine allait réaliser un taux 
d'expansion de 3.5 T» en termes 
réels en 1978, mais que cet objectif 
exigerait pour être atteint une 
rédaction d'impôts d’environ 28 
milliards de dollars. 


Les vacancière de la côte 
d'Opale et des plages du Nord, 
entre la frontière belge et la baie 
de la Somme, ne peuvent pics 
Ignorer la qualité des eaux de 
baignades. L’agence de l’eau Ar- 
trois-Flcardie vient de publier la 
carte de la pollution bactérienne 
de ce littoral 

Cette initiative se traduit par 
tu document en couleurs de grand 
format parfaitement lisible. 

Un commentaire l’accpmpagnc : 
* La qualité de la majorité des 
points d’observation parait conve- 
nable, a Cependant on remarque 
la médiocre qualité des eaux aux 
alentours de Dunkerque, de Ca- 
lais (dont la station d’épuration 
est insuffisante) et de Boulogne, 
Dans les baies de la Caniche, de 
l’Authie et de la. Somme la pollu- 
tion bactérienne est impartante. 
Wlmereux et Le Touquet n’ont 


pas de station d’épuration. Le 
Crotoy et Saint-Valéry possèdent 
des installations de capacité in- 
suffisante. 


URBANISME 


SENS UNIQUES 
SUR LES CANAUX DE VENISE 


Venise est entrée dans l’ire des 
sens interdits. La municipalité 
a décidé de mettra an pen 
d’ordre dans la circulation et 
particulièrement dans celle des 
canots à moteur privés dont le 
du âge secoue les gondoles ' et 
mine les fondations des édifices. 

Depuis le dimanche s août, 
dlx-sept caasiiT sont en sens 
unique et le grand canal, artère 
centrale de la ville, est réservé 
aux « vaporetto », service public 
de transport, et ans canots-taxis. 
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ÉNERGIE If AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 



H. GEORGES MARCHAIS 
DEMANDE UNE BAISSE DES PRIX 
DE L'ESSENCE 


lions d’habitants la population 
chinoise actuelle. Le Bureau of 
Cens us. organisme officiel améri- 
cain, l'évalue, quant à lui. à 
986 millions. Cette différence peut 
paraître minime, mais supprimer 
36 miniraiw d'habitants reviendrait 
à rayer de la carte des pays 
comme L’Espagne ou la Pologne. 
Quoi qu'l) en soit de ces écarts, 
les experte n'en estimant pas 
moins que le rythme d'accroisse- 
ment n'ira pas en s’augmentant. 

Le Bulletin mensuel s'attache 
également à recalculer la densité 
moyenne de la population en la 
rattachant non plus seulement à 
la superficie totale du pays 
concerné, mais à la superficie cul- 
tivée. En éliminant les e terres 
inutilisables », on obtient une 
Idée plus juste de la concentra- 
tion humaine. Ce calcul modifie 
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M. Georges MfrTT-hpl B demande 
au premier ministre, dans une 
déclaration rendue publique le 
6 août, « de décider dans les plus 
brefs délais, en tout état de 
cause avant le 15 août, l'annula- 
tion pure et simple de la hausse 
de 26 centimes du coût de Ves- 
sence à la consommation, et de 
prendre l'équivalent sur les mil- 
liards de profits supplémentaires 
que les compagnies pétrolières 
ont réalisés de juin 1977 à 
juin 1978, et qui se sont encore 
considérablement accrus avec la 
très forte baisse du dollar 
s Le ministre du commerce, 
poursuit M. Marchais, vient de 
reconnaître publiquement que 
pour les douze derniers mois la 
chute du doUar a entraîné une : 
économie d’environ 4 milliards de 
francs' sur les importations 
d’énergie. Pour les compagnies 
pétrolières, cela signifie autant 
de profits supplémentaires, puis- 
que le gouvernement n'a -modifié 
que de façon dérisoire Ut prix 
hors taxe à la sortie des raffi- 
neries /_/. » 

[En un peu plu» de deux sur. le 
prix k la consommation du Utre de 
super a augmenté de 78 centime». 
Sur ce total, la banne purement fis- 
cale atteint 66 centimes ; 12 cen- 
times seulement découlent d'une 
augmentation des prix de reprise en 
raffinerie (6 centimes le 15 mal 
1976, et 6 centimes le 11 février 
1977), consécutive A une majoration 
de» prix du pétrole brut. En 1978. 
les pouvoirs publics ont décidé à 
deux, rep ri s e s d’imputer les prix de 
reprise eu raffinerie payés aux 
compagnies (un peu plus de 3 'cen- 
times au total) pour tenir compte 
de la baisse des cours du dollan La 
valeur de la devise américaine rete- 
nue par Padmlnlstrarion dans, ses 
calculs était la suivante : 4JS9 F de 
Juin 1977 à février 1978. puis 4,73 F 
Jusqu'au 22 Juin 1978 et 4^5 F 
depuis.] 


AVIS FINANCIERS 
DES SOCIETES 


GROUPE GÉNÉRALE 
OCCIDENTALE 

BANQUE OCODBHAlf 
POUR L'INDUilRK 
ET If COMMERCE (BOIC) 


Le conseil «l'administration de -la 
BOIC, réuni le 2 août 1978. a décidé, 
sous réserve des autorisations des 
autorités compétentes, la création 
d’une nouvelle banque en Suisse 
dont li» fonds propres seront de 
50 millions de fia nos suisses. 

Le dossier de d ema nde de consti- 
tution de cette banque a été déposé 
auprès de la Commission fédérale des- 
banques suisses. 

Aux termes d'un accord intervenu 


le même Jour avec La Banque pour le 
commerce continental A Généré, la 
BOIC reprendra & cet établissement 
la majeure partie de ses élément» 
d’actif et de passif ainsi que la plu- 
part de son personnel dés que les 
conditions d’entrée eu vigueur «le cet 
accord seront remplies. 


CREDIT LYONNAIS 
EUROPARTENAIR ES t 
Banco ifi R orna 
Banco Hispano Aimricaoo 
CommtRbank 


SITUATION 
AU 30 JUIN 1978 


La situation an 30 juin 1978 s’é- 
tablit à 208 757 millions conge 


tabiit à 208 757 millions confie 
201 688 milli ons au 31 mai 1978. 
Au passif, les comptes d'insti- 
tuts d 'Émission, Trésor Public, 
Comptes 'Courants Postaux se 
chiffrent; à 9 828 mjUionî de 
francs et les «xanpces de Ban- 
ques, Organismes et Etablme- 
ments Financiers à 43 230 mil- 
lions de francs. Les ressources 


fourmes par la Clientèle totali- 
sent 110 534 millions de francs. 


A l'actif, les comptes de Ban- 
ques, Organismes et Emousse- 
ments Financiers s'élèvent à 
51 359' miDions de frimes, tes 
Crédits à la Clientèle à 98 271 
millions de francs et les comptes 
ordinaires débiteurs de la Clien- 
tèle à 14 294 millions de francs. 


SÉLECTION CROISSANCE (SICAV) 


31-3-1978 30-8-1978 


M. F. 

Actif net 3249 

Répartition : % 

— A et. franc. - 254 

— Aet. étr. .... 354 

— ObL franc. : 

Convertibles . 8.S 

Antres ....... 14 

— ObL étr. .... 3,4 ' 

— Liquidités .. 13,6 


100 100 

n'ombre d'actions 
en circulation. 94 743 91127 
F F 

Valeur de l'action 55034 361.76 (1) 


(l) Après détachement la U avril. 
1978 d’un coupon net de F 19.68 
assorti dira, crédit d'impôt de F 4^4. 


La montant dee loyers émis. per la 
société an coure du deuxième tri- 
mestre de l'année uwa s’élève à 
22 802 359 F contre 21828489 F pour 
le deuxième trimestre 1977. 

Cw mentante ne tiennent pas 
compte des sommes reçues ou A rece- 
voir au titre de la garantie en rai- 
son du bloéage des loyers. 


SOCIETE NATIONALE INDUSTRIELLE ET MINIERE 
République Islamique de Mauritanie 


AVIS DE PREQUALIFICATION - B 


Xa Société Nationale Industrielle et lÆnïère (SNIM), se propose de passa d« eonteaK* fotttnîture 
et de travaux pour la mise en. valeur de nouveaux gise men ts de mmerai de fer en Mauritanie. 

En vue de finarçgr ce Projet dont le volume est de Tordre de 400 miDions J Ja £NZM a demande des 

prêts mr E upnwn iai sm o antx ; • 

- ABU DHABI FUND FOR ARAB ECONOMIC DEVELOPMENT 

- ARAB FUND FOR. ECONOMIC AND SOCIAL DEVELOPMENT 

- BANQUE AFRICAINE DE DEVELOPPEMENT 
-BANQUE EUROPEENNE D’INVESTISSEMENTS 

-BANQUE INTERNATIONALE POUR LA RECONSTRUCTION ET LE DEVELOPPEMENT 

- CAISSE CENTRALE DE COOPERATION ECONOMIQUE (FRANCE) 

-KUWAIT FOND FOR ARAB ECONOMIC DEVELOPMENT 

- ORGANISATION OF PETROLEUM EXPORTEES GOUNTRŒS 

- SAUDI FUND FOR DEVELOPMENT 

En pins de ces prêta, la SNIM disposera de fonds provenant de : 

- la REPUBLIQUE ISLAMIQUE DE MAURITANIE 
-l’ARAB MINING COMPANY 

- LTSLAMIC DEVELOPMENT BANK 

Ces organismes se proposent d’utiliser ces prêts et fonds, qui seront disponibles en monnaies fi n uo, 
pour régler Je* paiements autorisés dans le cadre des marchés pour lesquels le présent avis est lancé. 
Ces organismes n’efiec tueront les paieme nt s que sur demande de la SNIM et après tes avoirs appr o u v é» 
conformément aux conditions et modalités des d ifférente accords de prêts, lesdhs paiements mut régi 
à tons égards par les modalités.' et conditions énoncées dans les accords. A moins que les différente 
organismes n’en disposent expressément de façon JîfSreiifa». aucune partie antre que la SNIM ne peut 
se prévaloir des dispositions des accords de prêts, ni prétendre éétmn- une créance sur les prêts. 


CZi - 
J, Sut ' • 


Xa Société de Coopération Mènera et Industrielle (SOCQMINE). Parisra été changée par la SNIM de h 
gestion de ce Projet. ^ ^ 


I* présent Avis é* PrAj ttnlrfe-atîf if^ yfr» 1g fou i ni fxiTff ffll F gifa’ i l p n AfW matériels rt fiyw ifr mmmW g 
B-l - Materiel minier • 

a) 4 perforatrices' ro t ativ es DicscL Diamètre de trous 228,6 mm (9 pouces). 

1») 3 groupes mobiles de perforation secondaire à l’air comprimé. 

c) 4 pelles électriques en butte. de godet 9J9 m3 (13 yards cube). 

à) 4 di a r g ens es Diesel sur pneumatique (on pelles hyd raulique s ) . Capacité 800/1000 T/h. 

e) 26 ca mi o n s de mine à benne basculante. Capacité 78 à 109 tonnes métriques. 

f) 16 bouteras sur c henilles on sur pneumatiqu e» (p trisrance RW tnyiranj.. ’Jj 

' g) 3 mve l e u ses. Puissance 135 KW environ. 

B-2 - Manutentions 


a} Fourniture et montage d'engins mobiles de m anu t en tion (1 Stacker de 3600 T/h, 

2 Stackers polaires de 1600 et 2800 T/h, 2 Stackers linéaires de 2800 T/h, 1 mr' l w 
sur chenilles de 2700 T/h, 2 roues-pelles sur rail de 2500 T/h, 1 roue-pelle snr zaE 
de 3500 T/h, 1 roue-pelle sur chenilles de 3000 T/h et 1 chargera de navires de 
7500 T/h). 


b) Fourniture et montage de 8500 mètres de convoyeurs (y compris charpentes 


gou Tott cs, tours de transfert et tour de chargement de wagons) 


c} Fourniture et montage de 18.000 mètres de bandes transporteuses de 800 mm à 
1600 mm de l arg e ur . 


B3-Çémg (gfl. 

a) Fondations des installations de manutention et de Posine de des mhmîn 

n éc es sit a nt la mise en œuvre de 11300 m3 de béton armé. 

b) Fo nd a tio ns, dal l age s m assifs de wwrhfnes etc ... de bâtiments industriels couvrant 
15, 2 00 m2 

c} Construction tons corps d'état de 24)00 m2 de bureaux et hStiw».wt« divers 

sl rez-dcrchanssee. « ■ 


a) Fou rni t ure et montage d'on pare d'hydrocarbures com prenant s 

• un stockage de fod no 1 (24ÎOO jn3) 

• un stockage de gasoil ( 500 m3) 

. un stockage d’essence ( 100 m3) 

y compris circuits i nt e r n e s , comptages et dispositif de distributi on , 
bj Ebmmtnre et montage de réseaux dirais internes an centre industriel du Rbeâa. 

. ah comprimé 7/8 bats 

' dist *&? ion essence ’ srinnfitre, eau douce (14.000 mfr ras de 
conduites -Q *£Z 100 mm - en tranchée). 1 w 


En ^5f.^SSSïï2S rles S( ^ sa f s participeront unr appels d’offires détimti&qmse 
Çar SOTM/SOCOMINB pour l’exécution de ce Projet, toute firme, uni serait intéressé ns 
fournitures et travaux désignés râriessus, est invitée à foire parvenir à SOCQMINE une d 
de préqualificatron accompagnée de tour documents et brochures indigna rfaîn^-nr - 

1 - Raison- sociale; capital '(*), rapport annuel (*) et bilan (*). 


dériarâlion 


2 - ** «m « «■* 

4 - Service après vr nfw et service éwt 

5 - “ 2 e 5 = 

(*) -inutile pour les entreprises ayant d£4 répondu à l’avis de préqualification A. 

demande à êireqiStefdm l^S^t^bS 1978*4 fi ™* 
Société de Coopération Minière et Industrielle (SOCQMINE) 

30, rue Cambra une 
75015 PARIS - France 

socs h réference «Projet Gudbs» - Avis de Erfipalrfiratïmi n 

- m ™*»* 4* ponr «m&mr tar 
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EliftO-OBlJGATKWtS 


Raffermissement 
: dUL marchA WCQWMW, 

TXB. grand vent ftp Hiatemt a 
aoumô but 1» marché obligataire ! 
américain an atim de la semaine 
écoulés où. chaqua jour, les cours 
ont enregistré du pfat assu conal- , 
durables. En Europe, le marché ' 
. secondaire des suro-obllgattoa* s'est I 
paiement raffermi, des avances (Tua ! 
demi-point ayant «té earegistréas 
d’un vendredi A l'autre. A New- York. 

■ la reprise «peçtacalslre dû marché 
S'est amorcée n développée avec 

’ trois placements succmsUS du Trésor. 
Celui-ci offrait, mardi, des notes & 

■ trois ans sur la bue d'un rende-, 

■ usât moyen de 8*8 %. La lende- 
main, le Trésor réussissait à placer 
des notes A sept ans avec un rende- 
ment de 838 %. Jeudi, enfin, u 

. parvenait & sortir des abUgaÆLons A 
trente ans avec ou rondement moyen 
de 8.43 *. 

ces perfo rman c e» successives de- 
• valent dedeoeber ma vague 

. d 1 capote m r l'ennmUe du zurcbé 
. obligataire. Les lnattttttione améri- 
caines, gorgées de liquidités ' en 
grands partie gelées depuis le début 
de la tension sur les tus A court 

- tente, se saut précipitées en musse 
pour a cqué rir la wh^mium 

Ce mouvement est le résultat 
d’une double réfifirlou. T« fait -ont 
. la Réserve fédérale' ait. la semaine 
précédants, limité A 1/8 % la Hausse 
sur le taux des fédérais fonds, alors 
que le marché s’attendait A 
augmentation de 1/4 %, avait créé 
' un environnement favorable. La ecr- 
’ tltude acquise par la majorité des 
Institutions, que la montés des taux 
su cours des deux derniers mole 

- avait maintenant atteint son point 
culminant, a «té le déclic libérant 
des cap itau x trop longtemps lnera- 

■ ploTéa. . . 

Les grandes banques ne paraissent 
pas cependant croire & la durée de 
ce mouvement. Selon ellea. en effet, 
les énormes prélèvements du Tré- 
sor vont exercer une forte pression 
sur le marché. En outre, la montée 
‘ trop rapide encore du taux d’infla- 
tion pourrait conduire la Réserve 
fédérale A pratiquer une politique 

■ monétaire assez sévère. — (A&efL) 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base IM : 3* déc. 1377.) 

. 3 août- 4 août 

Valeurs françaises .. 151.7 .150.7 
Valeurs étrangères .. i«&3. 103 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 298L) 

Indice général ...... 85,4 «,( 


LONDRES 

Un re dr es se ment s'opère lundi 
matin et l'indice des i nduStrieUca 
progresse de 1,4 point à 488,(5. Avance 
des pétroles et du Fonds dTiit I 
RaflermJssejnant des mil»»? d'or. 

Or (oavfrtars) (Hoilirej SCS.. csBtre28i BB 


Britàh Patretaus .... 

Canrtaefab 

De Bcore 

Importai Cfenmnt .. 
Ile Tinta Zinc Cors.. 
«WH 

mon 

Mte LflM 3 1/2 % .. 
-West BrisfsnM» ... 
-Variera MsUbgs .. 

(•) En dollars U.&, 
dollar Investissement 


CL6TBRE 

48 

coins 

7». 

790 ... 

793 .. 

834 ... 

348 .. 

m ... 

122 .. 

396 ... 

3ft ... 

389 ... 

392 ... 

239 ... 

23! ... 

BS... 

559 

(19 ... 

173 

3F Sri 

31 3 S 

30 f 2 

31 I 2 

27 13/18 

28 1 16 


set de prima sur le j 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

GHABFA. — La résultat net après j 
provision pour le premier semes t re 1 
de 1978 s’est élevé A 3* minfftnn de 
flancs, soit un chiffre sensiblement 
égal A ce lui obtenu un an plus tôt. 

- SOLES. — Las revenus de la 
. holding as sont élevés A 3*0 millions 
de. francs pour le premier semestre 
de 1973 contre 3,27 «"«Mme un an 
pins tôt. 

Chiffras d'affaires H-T. 

du premier semestre 

USD* O R, — 5 920 miniann de ûrsnca 
contre 5100 mülltra* t m an pins tôt. 

LtJCHAJRE. — 576*8 Twlfllann de 
francs contre 493*2 millions. 

P. S. A. PZDGEOT- CITROEN. _ 
231.53 mOlloos de francs contre 
122*5 millions pour la holding ; 
10*9 millions de . francs contre 
9*5 millions un an pins tôt ' pour 
les Autamobtlea Peugeot : 444*1 mil- 
lions de francs contre 418*4 millions 
pour Aciers et Outillages Peugeot 
et 823*2 millions de francs contre 
735,59 millions on an auparavant 
pour les Cycle s Peugeot. 

BU AQUITAINS. — Revenus du 
■ portefeuille et produits financiers 
pour le premier semestre 1978 . : 

1 165 millions de francs contre 
715 millions on an plus tôt. 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 daller (M ym) .... 


Taux' du marche monétaire 
Effets privés ■ 7 3 4 % 


B. A. L. O. 

Compagnie française de rAfrique 
occidentale. — .Prochaine cotation à 
la Bourse de Paris des 180 080 actions 
nouvelles de 50 P nominal attribuées 
gratuitement aux anciens action- 
naires à raison de 1 pour A lors de 
l*augmentstion de capital du 11 Jan- i 
Vier 3978 et créées Joui ssance du ' 
1* Janvier 1978 

Charter Consolidated. Limited. — 
Introduction sur le marché : 1) des 
45000 actions de 25 peuee émises 
au profit des cadres de l'entreprise 
dans le cadre du plan de participa- 
tion adopté en 1970; 2) d« 281000 
actions de 28 pane» nommai émises 
dans le cadre du même plan et 
actuellement partiellement libérées, 
su fur et à mesure de la constata- 
tion ‘ de leur libération Intégrale ; 
S)~ des 2 minions 873 500 actions su 
maxlmnTn A provenir des options 
pouvant être consenties au profit des 
cadres en vertu du plan d’option 
adopté en 1918. 

Les échanges 
.de valeurs françaises 
■ se sont accrus de 162 % 
en sept mois 

Les dernières statistiques confir- 
ment le ressort assez étonnant dont 
la Bourse de Parts, maintenant au 
pins haut depuis Janvier 1914, a 
fait preuve ces damiers mois. 

Pour les sept premiers mois de 
l'année, le volume des transactions 
effectuées sur. le marché s'est, élevé 
A 43.74 -milliards de francs, mar- 
quant ainsi un accroissement de 
58 % ■ par. rapport A la période cor- 
coxzespandants de 1977. L’accélération 
des échanges a été encore beaucoup 
plus rapide sur le seul marché A 
terme où les Echanges sur les 
valeurs françaises ont porté sur 
13.61 milliards de francs (+ 152 %). 

L'action Michelin est arrivée an 
tète des titres Isa pins activement 
traités (884 millions de francs). Ella 
a été suivie par la Financière da 
Paris (519 millions), Pengeot-CltroSn 
(608 millions), St- Go bain (497 mil- 
lions). C.GJB. (493 millions). Car- 
refour (475 millions). Matra (457 mil- 
lions). Prançalse des Pétroles 
(465 millions). Psrrier (455 millions). 
l’Air Liquide (419 millions) et P. U JL 
(398 millions). 

Dura le classement par capltall- 
sation, Aquitaine arrive de loin en 
tête avec un chiffre de 8*8 mil- 
liards de francs (contre ASS mil- 
liards fin décembre 1977), Michelin 
la suivant avec 5.47 milliards 
(contre 4,64 milliards). Quant 
à Rhône-Poulenc, O arriva qus- 
terstéme avec 2*2 milliards (contre 
1.01 milliard} -ayant ainsi doublé 
sa tim en l’espace de 

sept mob. Enfin le palmarès de la 
plus forte hausse retient A Guyenne- 
Osscogne- avec un gain de 151* %. 
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I 3 % 84 B 2 632 

|5% 82 . 2 SU 

5% 1920-18». (.149 . 2 634 

3 % Mmmrt 45-54 = 7| IW 

4 1/4% 1953. ,94*9 4ML 

Emp. N. ElJ. U B £*7 SB 4 5? 
Eraa- H. Eq.8%ES 106 98 6 983 
Ewp. N. Eq*%87 IBS I ISB 
Emp. 8,90 % 77. 193 46 I 712 
EML 9*0 % TB. . 190 21 9 694 
EJI.F. U 1130.. I 37r 

— 9% I960.. 2 329. 


fieu (stéj ceutr. ssb 53B 

MnMca Al JL 239 247 . 

iyAt>. M .... m su m . 

6JU>. .iC..... SSS -- 697 


Laffttta-BaJI. - - 


VALEURS 

Coare 

précéd- 

EaO. 7 % 1973, 

3610 

E.D.F. parti 195* 

546 

E.D-F. parta 1559 

535 

Ctu Ftince 3 % . 

175 50 

AJLFJSti CwL). 
Ass. Cr. Perte-Vie 

400 

1515 

Cucorda 

359 

Epargna Franco . 

385 

FinaacL Victoire. 

263 

France lajld... 

209 


AISJden. Burma 
Banque- Ruvet.. 
Dpi HypeL Eer.. 
Bqn Hat Paria. 
(U) B Scate Bcp. 
BaDqae «aems.. 

L 6 .I*. 

Coflca 

CJLM.E. ...... 

CradlW 

Créé. Gta. butast 
CT. ImL AU. -Lcr. 
Crédit Lyre arts.. 
Enctretoqn.. 

Eeroaell - 

FlneoeFèn* sofaL 
Fr. Cr. et B (ClaJ. 
Fradce-BaJI .... 
Nydre-Eiiargfe... 
innMi 8.7*.. 
Immcbtaqn. 1. 
loaMfica , 

IntarioU 

• — (sbL coev-J 


LrerCZBaMtea.. 
LacafiMM»r»... 
MareeD.. Crédit. 
Perh-«éese«jflit 
Sy| i F— Bsaq. 

3LnÜNC0r 

StfCcaLBanq... 

StéCéQérala.... 

soncoMi....^. 

Sovaian 

UCFP-Bail 

milieu 

Un. I«L Crédit.. 

Cio Fwclèra.... 

C.B.V. 

Fou. CML-d’Eaa 

S S* J. LP..... 

«. lyonnaise. . 

■mob. Marseille 

Lmma 

Midi 

BatafrecMm... 

SINVIM 

CegHI 

Fractaa 

Kr.Fta. Constr... 
iDtaMda 


117 

*17 

605 .. 696 .. 
56 

570 . 578 
1979 IK8 
lit 60 210 
629 520 

314 314 . 

136 59 186 . 
144 133 . 

109 60 

134 40 134 49 
142 I4Z 


ImdreesL...,. 92 91 

CleiyoB. lut.. 107 20 1*7 59 

UFIMEG 92 91 . i 

B.BJ.M.O. III 49 117 

Onia» llafeft..... . 174 ^172 19 

Oa. Ira. Frace~ 148 .. 147 29 

Aclar invesfisi... 191 69 102 . 

Besthra Sélect.. 234 236 . 

Safngl 2S2| 221 

Abeille ICteladJ- 27» 258 . 

AppDc. H|ürasL.. 74S 740 

Artois 92 . U 59 

Ccetzn. Bltazy. . 348 48 34J 69 

(NfiCMtrest.... tin olW . 

(NfiCBaapex... I2S 

Chars. R<m>- (P-)- 2990 

Ccmledre 449 449 .. 

(U) Dév. R. Nard- 0157 IW 

EJectre-fbanc... SOI 299 . 

(M) Et Partiel 9... 69 M 

Fia. Bretagne. .. 63 54 . 

Fia. ImL Baz Emu 510 591 

Fie. et Mar. Part 79 59 71 SU 

Franc* (La) 47B 4W 

U Mura 41. 4DM 

LbBoo et Cfe.... 229 229 . 

(NV) Lardas l125 . 

CIiMarreaioe... 27 43 27 


Cbareue (Ds.).. 
Equte Vihtcnles. 
’ Metablcaoe 


Bols Dér. Océan.. 

B orie 

1 Camo. Baravd... 

C.E.C. 

Cerabet] 

Ciments VIcat... 

CWBMV 

Drag. Trav. M.. 

F.EJLEJA. 

FMgaralle 

Française d’rntr.. 
6. Trav.de l'Est. 

Marti cq 

lin Indastries.. 
laabart Frères.. 
LenqrfEts Ou).... 
OrignrBecwrise. 

ParcBer 

Rjoogltr 

Raattère Colas.. 
SaBBOres Seiu.. 

SJLC.EJL 

SavelsieBce 

Srineartz-Raotm. 
SMAC Acl4refd. . 
Spîe BaflgavHs*. 
Veycr SJL 


P vanp .y... 

Hetcainra o-M apa- 

BafieJJcu..... 


CoBdpBM.. 

SJ4JLC.... 


40 41 n 

U 19 12 |D 
E9 69 . 


tas 2*7 . 

194 205 

47... 47 59 

n m . 

*26 20 226 . 
42 41 ;. 

255 252 


Crouzet d200 255 

£erap Aeraarnl... 244 35g 

lad. P-tC.LP.EJ-) 120 1 19 

Lama** 122 __ 117 

M*.C.L Il 60e II 18 

Merlle-Serla.... 2B4 262 

Mars 49 49 39 

Perte-BUM IBS |{â 

Plies Mander.... 2W 212 

eutoiogle il! i83 

uniCtlhH.. 176 940 

SctmeMer Radie. 0314 ^320 

SU SJL 172 172 10 

S.LN.TJUL 0436 0446 

Oui de! 221 220 

CarmaoX SA 79 . 72 

Daram d 8â ED j gg 39 


Dresdoer Bank... 6» 

B enter 16 >fl 

Cia Br. Lambert.. 201 IB 
BAmBtfÿqae... *98 60 

latanla 97 60 

Rsllncs 273 . 

RaBera 354 . 

Catenbam 7 

Lycu (IJ s 10 


Escut-Maose... 
faoderte-prèc.... 
Beaagnoe (F. de). 
Profilés Tubes Es 


ITissaital 

] VlDcaÿB«ugat . 


■44 144 

n 22 29 
59 60 69 41 
33 32 71 

.Efi 30 55 ; 
68 Q 

32 31 . 


E5 57 

7919 

78 


22 15 22 78 
71 76 76 II 
179 60 tgt " 


Haaron 

Data 

Mnkte 


— no iso 

— 390 3SS 

... 232 223 


Amreo G 671 596 . 

□Matacgaz ci7S 

Hjrdroc. SJ-Ceuh. [42 C .. .. 
UUa-BansIères-C. 228 22B n 
Shell Fmçaâc.. a 68 W 66 50 


I Caomant 

I PaUéClataa... 
Pathé-Marcwi... 
I Tsar Eiffel 

Air-tadustria. ... 
AwUe. Mécan-, 

I AiBef 

A». Dess.-B régnai 
BernanHIrtrees. 
Mi. .... 

CJIJ*. 

De DietrtcB .... 
Dno-Ltautha ... 
EJJH.-UBItac... 
Eree uTfcSan ea... 
I Façon — 


«7 427 

fl 7S .. t 77 20 
t US .. |U . 
198- • 101 


Car» ocB-Lerralae 
Ddalaude SJL... 

Fl r lien* 

FIPP 

fly) Garland 

EaraJoL 

Graade-Parolxse. 
HnQes G. Elétr. . 
Novae*!.... .... 

Parcor 

Onartr et Silice.. 
RipothvAecrget. . 
RonsalotSJL... 
Soufre Aitmies. . 

Sjnttetabo 

Tbannct Math... 
BflnerSJLfl 


Agacfie-WUIot... 993 
Filés Fondes... 27 10 
lainlèretrabali.l 66 a 


Plralll 

IJ.C. 

Rtao ta.. ....... 

DUvatti 

SXF. AknebBlag 
United Tectmefog 
Pakheed Rriding. 
Feomsd'ABj... 
Marhs-Saeacer . . 


AEJL 167 •-- .. 

Bell Canada 226 . 21* 

EJLL 13 M ED 

Haneyweiriac... 284 . 298 » 

Matra* Ita !6 91 17 

Sherry Raad 207 60 292 68 

nom Eleetrlcal. 28 


Affeed 328 ... 

CockerfljtBKrée. 65 

Flnrider D 61 

Heegovess U 19 

Mennesntaen. . . . 379 
Staël CyofCan.. Ci* «1 

Tiares c.r 000... ms 266 


Btyvmr C 20 56 Un 

Be Beats (port). . 22 . 

Etat Driefenttia 46 90 « 90 

Général Miaktg.. 109 . IBI 90 

Hartakeert C 84 95 *1 68 

lobaneskarg... 78 

Presldant Steya- . 48 n 

StflfOotafn 19 69 17 49 

Vaaf Recfs 91 81 

West Sud t II 7 u 


Alcan Atom 

Astarienn Mines 

Canriara 

Flaeatramar 

Mmarale-Ruourc 

Hmaada 

viorne Mwtagra. 


I3S 

98 69 M 

107 

124 n ... 

9 60 

lit . 12160 
280 


Arl Petnrfhm... 126 60 I2G 
BrWsk Petrotana 71 . 71 . 
En If OU Canmta. . IM 50 IW . I 
PetroOta Canada 73 
StMflTt.pmtJ.. <7 M .. .. 

T armera 136 61 

Ain 60 62 . 

Dart ladastita. 292 

Dow Chemical... 115 Sa Cl IBM 


ActtauSfire... 161 

AtaMctadi 113 

Agfhne 213 

AXT.0. 167 

America^Vahr... 291 
Assvamcas Ptac. 1 13/ 
I MS 
133 
. 135 
312 
. 191 
, 602 
279 
114 
Ml 
. 3.9 
. 339 
196 
340 

Farta» 1 129 

ftann-Crotssaeca 174 
Fnrac*-Cpergne..| tt3 
Fran ce Ga r anri a. j >33 
F r Mce -t u r as t... I >87 
laffltte-Read....' 117 
talfitte-Takyü...l 2W 
Nmv. Fraatn-OhL) 307 
Franc* Ptacamanl 207 
Eesttre Rendu*. 277 
Best 341. France. IW 

LM.S.L 179 

tnda-vaiesrs.... 233 
latamissaBra.. M9 
latarsAIsctlw... 169 

Uvrat pertet HS 

Hatia- Velenr .. 272 
ObKg. tte* Brtêg. US* 
PtaBus Gestion. . |92 
Pierre levesths. 22G 
RetBscBfM-Ere. . 309 
Sécar. MoBilierè. 318 
Sélec. Crafssanca 639 
SilecL Mondiale. 132 
SMecSoBJiand.. 136 

$.F.l.ntatEni.. 1 Ui 

SJ*- 299 

Snvaftiacé 199 

Sllvam >33 

SGoroRte ...... 167 

StatatO’. 146 

Sagepargne »' 

sagavar 3*7 

SrielWavasUss.. 212 
OJLP.-Investiu. . 166 

UBlfander 

IfiriJapM 2» 

Uni DBnmtires.. UW 
Urtpmaifev. ... 1687 

Dnîsîc 1*7 

Wams Investis*.. 268 


Cradlater 

crrissncaJmm. . 
Eare-Craksaosa. 
Flaaodère Privée 

Fracridor 

Gestion MeMmra 
Mead laie levest. 
oonsem 


37 1U U 
fc7 166 08 . 
M 203 69 
K I6D 06 ' 
61 1 278 *.9 
Ml IM 9/ 
64i 14» 86 
M| 127 87 
45 1 133 21 ' 
&7> 392 93 
83- 183 18 
82! 676 48 1 
34l 2G> 87 

29 175 93 
19 134 70 
27 296 25 

66 323 21 
39 IW 53 
84 ns» 
59 IW 

86 IW» 
E3 177 II 

75 m 17. 
» Ir9 70 
04 III 73 
70 2W 74 ! 
9* 283 89, 

30 197 W , 

77 2W 17, 

76 171 29 1 
63 179 52 ! 

78 SU 43' 

84 143 05 
» ISO 24| 
86 215 18 
61 260 26 
48 1147 20! 
ES 193 92; 
03 215 61: 
9* 29689. 

77 298 W, 
53 (IIH 
16 I» 17 
» 130 67 | 
56 180 II' 

31 282 66 
» I» 97 
16 12 / Il | 
SI 1.-8 17 
22 139 69 
W 297 41 : 
74 870 20 
91 2)13 21, 
14 149 W| 

36 342 II! 

85 245 20: 

67 102 57 j 
80 1632 60 ■ 

37 171 17: 
97 266 771 


SJcavfmmo 

S. I. Est 

Seglncn 

SoKfntar 

Drivai er 

Valorem ' 

•Coars précédent 


Compta tan de la BriktetA da délai q*T sent est imparti fin ptMter ta cala 
compléta dns ata dernières éditions, du meurs peuvent parfab fleurer 
ta» les cours. Elles tout corrigées dès le lendemain dan la première Ffïtïea. 


MARCHE A TERME 


U Chambra synfficate a décidé. G fore enértanestal, ta prolonger, après la clitare. ta 
ratafia des valeurs ayant fait F objet da transactiims entre 14 b. 19 et 14 h. 30. pur , 
cett» ratsen, uns sa panons plus garantir r exactitude des dentiers cure ds l’après-mldL ] 


739 4* % 1973. 1 787 .. 740 

2690 CJtJ- 3 %. Jî548 2648 


. Afriqee Occ. 
Air Liquida.. 
Ata. Part loti. 

Als. Snpena. 
Atatbam-Ati. 
Apptiqa. g». 

AwdtalBa*— 

-eartlf.... 
Arjem. Prton 
AnuEitrapr. 

Babc. Pires., 
Bail-Eqnlp.. 
BalHnvesLi 

B.C.T, 

Bazar H. V... 
BegUn-Say.. 

Sic 

Bouygues... 

B. SJI.-G.0... 

- (okL). . . 
Carrefrer... 1 

- (0bL)... 
Casino..... I 

CEM 

Catatem 

Cbafg> GéML 

Cblere-CUfil 
Cbim. Bout. . 

- (MU-. 

CinL Frenç. . 

- «BL>... 
tl.l. Alcatel < 
data Méditer 

C. M. lndustr 

- (obU... 

CDdetei 

Cnfineg.... 
CofrodC ... 
Cie Bancaire 
C.GX1 

- (ebL)... 

c Eotrepr.. 

CoLFoncBer 

Créd. CscL F 

- (ebl.)... 

Créé. Fnc. . 
C.F.lmm... 
crtd rrninst. 
Créé. fiat. . . 
Crédit (tard. 
Crens.'Lflb'B. 
C.9.F 

- (oOL). . . 


74B 10 741 II 


370 

E.J. Lefakvn 

369 

34 

.. Esse SXF.. 

N 61 

295 

. Eurafranee.. 

344 

b*> 

. Eetop» qo 1. 

SM. 

<66 

„ Ferada 

489 .. 

488 

. . — oOL con 

610 . 

63 

Fia Dér. Est. 

75 

1>3 

.. Fia Parts PB 

183 il 

220 

.. — où/, conv 

221 


irecao. 'tanner imnuer 
clôture coars coure 


£anpL Compen- . Prfcéd.1 prem. Damier! 

-u- «tB.~r. -n.2S 


fiord 21 30 21 16 21 16 21 . 

NemL GaL. 123 21 122 122 121 . 

QlidaCaBy. . 172 M 171 W 171 W 172 .. 

Opfi-Perfte*. 116 90 116 III 118.. 


C0W VALEURS PlML \ mSU Den,fcr ^^IvJUBIRS ^ ^ Den,I “ f Sf! 

ration * dû turc | cars cours »tton dObire cours coure coure ! 


FTMXtal.... ISO 
Fraisai net... 91 90 
Fr. Pétroles. M4 
r— (Certifie.) 34 20 


. Galeries Lef.. 
. Glad'Entr... 
, GIb Fonderie 
, GM IML Par. 

, Générale Dec 
Br. Tr. Mars. 
CKyemn-Gas 
Hachette.... 

I natal 

It». Méritas 
J. Berel ht. . 
Jeaemt lad. 
ReKStan.. 
Méker-Cel.. 


493 .. 493 . 471 » 
516 616 . 666 

74 U 74 W 73 38 
132 111 69 182 

227 69 227 59 227 60 
IW 180 
62 10 62 19 82 10 
Ml 20 (47 148 W 

34 10 34 68 34 . 


Paris-France. 
Pedntarou. 
P.IIJC 

— tehl). .. 
ro narraya ... 
Panaeét. . . • 
Ptoed-Oic. . 

Parrier 

Pétroles B* 
Péage et-CIL 

— (abU... 
PïtrTt-Aflùy. 

P.LM 

Pocbdo..... 
PaBet 


P JL LaBfaal. 1(7 
Prénatal.... 42 
Presses Ctt*. 393 
PtétabtilSI. 417 

ITl Cri 158 

Priaugaz... 1» 
Prie temps., in 


117 30 116 
42 50 41 50 


158 . ISA 
IW 167 
110 50 100 


308 38 3» 
416 416 
156 10 156 
167 174 


Barty “J 

DJJt. 170 

DrmaiuJL-E. « 

DàHtB-Mieg. 72 

Dmn« 758 

Cio 61a Eaux J 621 


522 I 523 8» . 

169 60 IBS ' JM 50 

44 80 48 78 46 70 

72 72 58 71 . 

7S7 7S7 7S5 .. 

1612 68B .. .612.. 


lab. Senau.. 
Lafargs 

- (songj. . J 

La Héflln.... 
Lagraad.... 

- (WIJ.-.i 

Ucabril.... 
ucitnuce.J 
LecAtas.... 
L’Ortal j 

- 0 kl. Cnav ! 
Lyona. Eanx.i 

MacLBaiL. 
Mafs-Pbéufx 
Mar. WeatalJ 
Mar. Ch. Ré» 

Marte» 

- (OBU- 
Mat Téieob. 

Matra 

«fit N iv. N. 
Mlcaefln B.. 

- (Obligj... 
MI18 Cia...] 

Moét-Ucn . . . 

- (obllg.)... 
Mc* LpropS. 
MOBftRW... 

Marnai 

fiat iarret. . 
KarigaL Mlx. 
NWeNWnl.l 


278 265 60 2W 2GS E0 

210 2U . 207 80 207 |J 

233 290 290 200 

298 2e7 297 217 . 

1760 1716 1725 1708 .. 

22» 2238 2290 22» . 

283 2» 2» 202 . 

226 229 229 225 . 

375 60 375 376 375 

750 748 747 7» 


47 IB 4$ 
SM SW 
‘ 58 59 : 

54 20 51 
501 4» 

BIS. 500 
1262 1247 

2900 2920 

W 93 
1348 ISIS 
614 615 

626 523 

650 576 

667 11 658 
705 705 

157 60 159 

393 412 

464 85 464 
239 50 (238 
52 60) 61 


60 48 60 
590 

U 5931 
50 62 50 
499 
600 . 
1247 . 
2895 . 

w n . 

IM! 

595 .. 
5» - 
667 . 
6S5 
706 

U 156» 
414 

40 464 40 
234 29 
10 51 35 


Radar SA... 449 435 .. 430 

— (obU--. 4a I 30 4» ,4» 

RadletreB... 4S6 <64 461 

Baffle- (FM), n 98 .. 92 

BlH. MA... 91 . » 39 

Ridante..,. SW BW BU 

RMa-Ptal.. (55 56 IDE 9 IW 6D 

lawnUlchi 315 371 970 

Recftc-Pîcarf 277 . 276 278 

laa Impérial 509 601 .. 591 

saefler 31 .. 31 31 

Sade 168 . IE8 IW 

sagem..... BU 684 684 . 

Salat-Gobaia 153 69 ■■■ H 161 .. 

SJLT 559 668 665 

Seutets...., 47.. «7 86 47 85 

Satuier-Om. 172 . IBS 30 IW 20 

Saotauet.,'. 204 285 2S5 


&C.0JI 

Sefimeg.... 

S.IJLS 

Mge- E- El.. 

S.I-LLC 

SiBCO 

S.IJAJLOJI- I 

SL RtarigMl 

Sagazap.... 
S marner JUI. 

5aw 

Ta létaux... 

TJ.T 

TALEiedr.. 


4S0 TéLEricssen 

H Terres Rang. 

23S nsmssihflr. 

266 - (obtlt.). 

316 0.1* 

IW U.C* 

290 lia. F. Bqaat 

125 U.TJl 

22 Dsîaer 

117 — (tartgj. 
12 VaDooK. . . 

3i » v. cnopMt-F 

>w VMprtz.... 

455 EH-Gaboa... 

167 Amaz. . .... 

2fl Amer Tel... 

19 60 An*. Ara. C. . 

■91 Angald 

396 B. Ott ama te, 

215 BASF (Akt).. 

290 Bqyar. ..... 

W BuftetefenL 

12 Charter.:... 

143 Ctarne Maeh. 

74 Cie P«r. fmj 

3ao CJ=. F^Can.. 

21 De Baen^SJ 

970 Dauts. Bank. 

3£l Dame Mmes. 

545 De Pont fiera 

255 EéstRedJk. . 

IS 69 Etat Rend... 


141 

Ericsson.... 

J» 

200 

Exxob Corp. 

211 

26=1 

Ford Mater. . 

212 

101 

Fres State.. 

IM » 

240 

Sua. Electric 

242 Bd 


170 . IW .. 
272 40 173 W 
IS 20 G II 05 
Kl 50lC 99 W 
392 3o2 90 

215 287 

233 69 299 
66 W 67 69 


282 50 231 99 
21 30 21 15 
139 69 138 60 
112 S4 219 
215 3t6 .. 

103 60 192 
244 90 240 10 


270 Gu. Metars» 232 

15 Gsldflalds... 16 

23 HeraraBT.... 23 

5 60 Hitachi 6 

290 Mocchst Akti 282 

32 Ibri. Chem.. 32 

73 1res United. 74. 

II9B l*J9 1283 

137 I.T.T 144 

270 Merck 278 

265 ManeMtaM 256 

299 Mobil Corp- . 289 

9756 Nestlé 0929 

148 Nmsk Hydre. |9S 

505 PetreHn... 516 

318 PUIIp Mante 329 

52 Philips...... 61 

54 Prés. B rend. 56 

2W Qoilmès.... 274 

219- Randfoatete. 226 

266 Royal Dut ch. 2W 

Il W Ko Tinta Dm 19 

49 St-HMma Co 64 

3W Schlusdierg. 193 I 

47 .. Shell Tr. (S). 47 

6W Marnas AG. 626 

36 Sony 35 1 

14 Tngaèÿika.. >4! 

246 OoDevsr.... 243 

16 60 Uaion Con. . |7 

97 U. Min. 1/10 102 

133 West Drfef.. 144; 

19 West BMP.. 61 ! 

114 West KsM. . 128 

240 XanixCtrp.. 263 

0 80; Zambie Corp J 0 I 


I 15 285 40 
> 15 15 30 

! 41 23 30 J 
i E0 6 40' 
i50 275 | 

t 69 32 60 
I 60 73 E8 
1250 

179 Ml 29 > 

I 10 779 U 
I 60 215 90 
1 292 I 

i 8080 I 
I 10 164 W | 

510 

! 327 M 

<5 51 
20 t7 1 
I 50 77* 60 
C2I2 | 


VALEURS 0 DURANT LIED A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
a : offert : C : coupon détaché ; d : demande ; * droit détaché 


COTE DES CHANGES 


MARCHE OFFICIEL 


COURS 
DES BILLETS 
étalagé 
do gré à gré 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


EtatsOnis (g 1) 

AHoaagzn [100 DM) ... 

Betf qw {100 F) 

Pays-Bas (100 fu 

Danemark (100 tad) .... 

Saèda (100 tas) 

Norvège (100 L> 

Bmutettioagpa (£1) .. 

Italie (1 000 km) 

Sofa» (100 frj 

AaWcbe (ISO tchJ 

1 EtpagM (foapn.) 

Portapl (ioa esc.) .... 

Canada (S eaa. 1) 

, talOB (100 foaq ...... 


MONNAIES ET DEVISES 


Ûr fin (ktte m barre)... 

Or fin (sa lingot) 

Pièce française (20 frJ. 
Pièce française (10 frj- 
Pièce satasa (20 fr.)... 
Union tafim (20 «4 ... 

srarerfia 

Plia de 20 du Itore ... 
Màce «a 10 datera . . . 

Hèc* de 5 dollars 

Pièce ds 50 pesos 

Pièce de 10 florin ... 


20 CD 27930 

28299 21123 

259 U 256 29 


I 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2 . mas 

— LIBAN : m La seule chance », 
par Korrât Pakméaw» ; « Le 
devoir de la France », par 
Jacques Nontet. 

3 à SL U MORT BE PAUL VI 

7. EUROPE 

IL AFRIQUE 
AMÉRIQUES 
PROCHE-ORIENT . 

9. PQUnQQE 
10 A 12. SOCIÉTÉ 
13-14 CULTURE 


LE mm DE LtCQROWE 

Pages îo et Zfl 

— Investir à l’étranger, par Jac- 
ques Machlaaud. 

— premier marché aux bestiaux 

de France, Sancolns est né 
d’un embouteillage. 

— ta nota de lecture <r Alfred 
Sauvy. 


17 . L£ 6 fW DHOneK 
2 a SE 6 I 0 KS 

— POINT DE VUE s « Vm- 
cennes des abattoirs », par 
Pierre Mérita. 

21-21 ÉCONOMIE 


LIRE ÉGALEMENT 

EAD IO-miTOHW a«» 
FEUILLETON : AdlflU Callfor- 
al« (2). 
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SELON DES CALCULS ENCORE PARTIELS 

Les hausses de salaires se seraient trèsfortement 
accélérées au deuxième trimestre I 


A Genève 


Le Conseil économique et social 
des Nations unies demande le boycottage 
de l'Afrique dn Sud 


housses de salaires se sont-elles brutalement accélérées De notre ci 

durant le deuxième trismes Lie de cette année an point de menacer 

l'équilibre dn plan Barre qui. précisément, repose sur une décé- Genève. — Ouverte par 
Jéraüon progressive des augmentations de revenus? C'est la M. WaMheim, sur une note pes- 
question qu’on, commence & se poser avec inquiétude dans les slmtete (le Monde du il Juillet), 
milieux gouvernem e n t aux depuis que sont connus les premiers ** du Conaefl écon omltm » 

résndtats de l’évolution dn taux de salaire horaire en avril, mai S^osocV sSt 
« iBlaJ* dipo^Itamjnt- par «mdage - da vingt maie pL° Sn ÎüSmS 

tionnaires sur les cent mille nowna i emnt traités, fait apparaîtra h ot > c ^ même registre de son 
une h aus s e de 52 % an deuxième trimestre par rapport an président, M, Donald mrm» (ja- 
prenner. maScrae), oui a insisté sur c r état 


De notre correspondante 


Genève. — Ouverte par pas le mefflecr moyen d’atteindre 
M. Wakibeim, sur une note pes- les résultats souhaités, que cer- 
simiste (le Monde dn 11 Juillet), tain es dispositions en étaient peu 


Cette augmentation, si elle 
était confirmée, serait & la fois 
considérable et inquiétante; 
Considérable, parce qu'elle cor- 
respond à an rythme annuel de 
hausse des salaires de pins de 
20 %, soit davantage que pen- 
dant les telles années de rinfia- 
tkm triomphante (1970 à 1974). 

Inquiétante, parce qu’une telle 

hausse signifierait que les chefs 
d’entreprise ont complètement 
change d’attitude et qu’après 
avoir — comme le leur avait 
recommandé M. Barre — modéré 
les hausses de salaire s pendant 
un peu plus d’un an. Us auraient 
brusquement « léché ». au lende- 
main des élections, pour des rai- 
sons qui Testeraient à éclaircir. 

Toujours est-il que le chiffre 
d’une hausse de S f % du taux 
de salaire baratte au deuxième 
bimestre est à rapprocher des 
augmentations enregistrées aux 
trimestres précédents : + 22 % 
au premier trimestre 1978 ; 
+ 2fi % an quatrième trimestre 
1377 ; + 3.1 % au troisième ni- 
xnestre ; 4- &3 % au deuxième 
trimestre; + 2£ % au prunier 
trimestre 1877. 

H faut toutefois accueHUr ces 
estimations avec prudence. 
L'expérience prouve que le résul- 
tat définitif (qui ne sera connu 
qu’è la fin du mois d'août) peut 
être très différent du premier 


Le dollar reste faible 


Le dollar a de nouveau fléchi, lundi 
matin 7 août, sur la plupart des 
grandes places financières interna- 
tionales. eau! à Tokyo, où, en cul- 
ture, son coure s’établissait k 
189.1t) yene contre 188,80 yens 
vendredi. 

A Parta, en revanche, Il est retombé 
k 4,37 F (contre 4,3820 F), se trai- 
tant d’autre part è 2,0160 DM (contre 
2.0085 DM) à Francfort et à 
1,8950 FS. (contre 1,7050 FS.) è 
Zurich, non loin de «on plue bas 
niveau atteint le 3 août è 1,6875 F.S. 

Lee accords de crédits réciproques 
(SW APS) conoit» par la Banque 
nationale suisse avec les banques 
commerciales helvétiques, afin d'ac- 
croître Mura liquidités et ainsi dimi- 
nuer les tensions sur reurofranc — 


La rechute du dollar a provoqué 
une vive remontée des coure de l'or, 
qui se traitait; Tors des premières 
transactions, autour- de 205 ,doHars 
ronce, contre 201,55 dollars ven- 
dredi aprds-mlcfi. Le FJ4.I. a annoncé 
qu7l distribuerait * eetrt quatre paya 
en vole de développement 382.6 m Tr- 
iions de dollars, provenant du pro- 
duit de ees ventes d’or. 


sondage. Jusqu'à, un point d’écart 
Certaines entreprises — 
l’automobile cette fois — étant 
tarés mal saisies par le soudage, 
les résultats de branches entières 
s’en trouvent complètement faus- 
sés. D'autre part, même si le 
chiffre définitif da rtonrlÀmo tri- 
mestre était voisin de 4,5 %, 
comme certains statisticiens le 
pensent, il faudrait rap pr ocher ce 
taux des 22 % enregistrés au 
premier trimestre et qui, lui. était 
extrêmement modéré; le plus fai- 
ble enregistré depuis neuf ans 
Pour l'ensemble dn premier se- 
mestre, la hausse aérait alors de 
6,7 %, certes plus forte qu’au 
premier semestre de l'année der- 
nière (4- 5,8 %), mais correspon- 
dant à un rythme annuel moins 
extravagant : 4- 13J5 % et non 

E nfin, ou peut se demanrinr si 
le taux de salaire horaire est tou- 
jours représentatif de l’évolution 
de l'ensemble des salaires en 
France (les travailleurs étant de 
pins en plus mensualisés) ou seu- 
lement des salaires les pins bas. 
A ce propos il est (flair que les 
statistiques du deuxième trimes- 
tre auront été fortement influen- 
cées par les deux relèvements du 
8.MT.C. — l’un an 1" mai. l’antre 

au 1" Juillet — POUX UH Tnnnfawi: 

total de 7,8 %. 

Ces réserves faites, fl n’en 
demeure pas moins vrai qu’une 
forte accélération, des salaires & 
bien dû- se produire aux len- 
demains des élections législa- 
tives. Compensation momentanée 
après les ligueurs du premier 
trimestre ou dérapage Plus dura- 
ble et -profond ? De la réponse 
qui sera apportée & cette ques- 
tion dépendra le succès des 
efforts engagés par U. Barre pour 
modérer progre ssi vement révolu- 
tion des coûts salariaux en France 
et préserve- la compétitivité de 
l’Industrie française sur les mar- 
chés étrangers. 

AL V. 


semaine dernière par un discours 
rioT>^ te même registre de son 
président, il Donald mms (Ja- 
maïque), qui a Insisté sur c Tétât 
grave où se trouve l'économie 
mondiale ». Des débats sur le 


claires et que les sanctions contre 
un Etat était du ressort du 
conseil de sécurité et non de 
celui de l'ECOSOC. * 
ü&e autre résolution, adoptée 
malgré l’opposition des wWfrrma 
plus l’Italie (et huit abstentions), 
demande aux sociétés transna- 
tionales et aux établissements 


narra I nouveau comité plénier créé par - d'investissement de ne pas rccon- 


r Assemblée générale des Nations 
unies de relancer le dialogue 
Nord-Sud n'ont guère donné de 
résultats. ML mut* g, estimé que 
c la discussion a fait ressortir le 
sentiment de profonde incertitude 
qui règne actuellement » et sou- 
ligné les « graves divergences de 
vues » qui subsistent quant au 
râle et au fonctionnement du 
comité, aiTud que c l'absence fon- 
damentale d'accord, s'agissant 
notamment des propositions qui 
appellent des modifications radi- 
cales da système économique 
international ». 

Sur des points précis; notam- 
ment l’appel adressé à tous les 
Etats s pour gu’üs cessent toute 
forme de collaboration de leurs 
sociétés nationales, transnatio- 
nales ou autres avec les régimes 
minoritaires racistes M Afrique du 
Sud ». des résolutions ont pu 


1 Nations oaltre <2es mesures prises pari 
dialogue ïes puissances occupantes, les 
«Le régimes canoniaux, racistes, ou 
Ümé nue orna <W* pratiquent T apartheid », 
ssorttr le afin de préserver les ressources 
certitude aatarefles des territoires en qaes- 
> et sou- tit ®* 

rences de ”ne assistance aux quinze pays 
mant au africains du Sahel victimes de la 
nent du sécheresse - a été recommandée 
mee ton- I® l’ECOSOC qui a souhaité 
\ 'agissant ûue l'Assemblée générale fonr- 
<30713 qui nisse des moyens accrus an hu- 
ma raki- 108X1 des Nations unies pour cette 
morntime Té & on - 11 a également lancé un 
appel à tous les Etats et orgazü- 
notam- sotions internationales afin qu’ils 
tous les accordent une s assistance géné- 
rât toute reu * e * A dix pays africains qui 
de leurs rencontrent des «difficultés par- 
msnatio- tkmllères» ; le Botswana, le Cap 
régimes vert, , ks Comores. Djibouti, la 
riZuefat Guinée -Bissau, le Lesotho, le 
mit nn Mozambique. Saint-Thomas et 


Préufarf de PAssodaKon 

des français fibres 

VamUÂ HAYE EST MORT 

Nous apprenons le décès de 
l’amiral Charles-Edward La 
Haye, président de l'Association 
des Français libres, survenu le 
dimanche 6 août à l’hôpital 
Henri-Poincaré, de Garches 
(Hauts-de-Seine). 

Les obsèques auront lieu à 
Garland .(Finistère). 

Chartes-Edward La Baye, né le 
12 mars 19X0 à Duquesne (. Algé- 
rie. > fut m des pionniers de 
Taénmooale française moderne en 
même temps qu’une des person- 
nalités les p lus marquantes parmi 
les anciens de la France tibre, 
où. pourtant eües ne manquent 
pas. ' 

Entré à TEcole navale en 19 29, 
pilote en 1936, le lieutenant de 
vaisseau La Haye est affecté en 
1940 à Tahiti à rescadriUe 8 S 1. 
XI y ap pren d la débâcle et pro- 
pose ses services au consul de 
Grande-Bretagne à Papeete. 

En octobre 1940, ü est à Van- 
couver (Canada J et s’engage dans 
Variation canadienne qui, de 
Halifax, protège les convois dans 
V Atlantique nord. H est condamné 
à mort par Vichy. Transféré en 
Angleterre au Coastal Command 
en mai 1941, fl passe ensuite dans 
les Forces françaises libres od Ü 
met sur pied une aéronautique 
navale : une flottille d'hydravions 


r qy ntto P s . ont f? amphibies, la 6 F. En 1943. a pour - 

être adoptées. Cependant, quatre lee Seychelles et ^ „ tâche à Alger, commande 

pays. Allemagne fédérale Etete- * famMa te baae d - Agadb r^ u ’ Ma mc. puis 


Unis, 'France - et Grande-Bre- 
tagne, ont voté contre cet appel 
et neuf pays se sont abstenus. 

Dans les explications de vote, 
les uns et les autres ont estimé 
que le texte adopté ne cons ti tuait 


Le groupe des pays en déve- 
loppement a demandé que soit 
convoquée une conférence des 
Nattons unies sur les nouvelles 
sources d’énergie. 

ISABELLE VICHNIAC. 


NOUVELLES BRÈVES 


• Le patriarche maronite à 
Paris. — ML Louis de Guiringaad, 
ministre des affaires étrangères, 
a reçu vendredi 4 août Mgr Kho- 
raiche, patriarche maronite d’An- 


ces accords ont conduit taa banque» I ttoche et de tout l’Orient, indique 


suisses A abaisser d’un quart de 
point la rémunération des dépôts è 
tonna, — n’auront donc pas agi bien 
longtemps. 

La bonne tenue du deutachemark 
• provoqué 'notamment un léger 
afisibUssement du franc français. 
Lundi mstfn. Il fallait ainsi 2,1665 F 
«u lieu da 2,1626 F pour obenlr un 
deutachemark, mata aussi 2£880 F 
(contra 2.5692 F) pour acheter un 
franc suisse. 

Le numéro dn «Mopde» 
daté 6-7 août 1978 a été tiré à 
492 105 exemplaires. 


départ 

I ex c e p ti onn el 1 

■ pour découvrir 

l’Islande 

Pays des Amoureux delaNaturc. 
voyage promotionnel aapflo n nd: 

départ de Parts: 26 août 

retour à Parta; 2 septembre. 

1 semaine à Reykjavik 

F 2350 

comprenant: aUer-retatir Paris 
+ 7 nuits en chambre double 

+ petits déjeuners à rhôtelEsja 
(hôtel de F'classe) 

+X visite de xdüe. 

Hombrcuœpa^tomtimfexaznUxiS 
à (Intérieur de Hit: 

(non c o mp ri s e* dam le prtoÇ. 


MCEEaANOAlft 

IBFWIBm ICE LAMBIC 

1 32 rue du 4 Sep temb re I 

75002 Paris -téL 7425 2^6 S 
Lie. 1053 LÎC.9AJ 


un communiqué paWié samedi 
par le Quai d’Orsay. Mgr Kho- 
raiche a. d’autre part, été reçu 
samedi par M. Chirac, maire de 
Paris. Le communiqué du Quai 
d’Orsay indique que s le patriarche 
a fait part au ministre de ses 
préoccupations devant les épreu- 
ves qu’endure le peuple libanais ». 
«Le ministre a rappelé le souci 
du gouvernement français de voir 
la paix et la concorde restaurées 
ou Liban s et ajouta : s La France, 
qui est unie au Liban par des 
liens traditionnels, n’ épargn era 
aucun effort destiné à encou- 
rager le rétablissement d’un dia- 
logue raisonnable entre tous les 
Libanais sous Vautorità du prési- 
dent Sartâs*. 

• Un sergent des forces de 
sécurité intérieure libanaise a été 
tué lundi 7 août en fin de matinée 
devant le siège provisoire du 
parlement, — à la limite des 
quartiers ouest de Beyrouth — 
par une balle de tireur isolé 
provenant du quartier est — 
(A-P-PJ 

• Un Mig-17 de Variation af- 
ghane a atterri hindi 7 août en 
territoire pakistanais, annonce- 
t-on de source officielle à Istan- 
bul. San pilote, le commandant 
Mohammed uatfm. est actuelle- 
ment Interrogé, ajoute-t-on de 
même source. 

• Quatre chalutiers espagnols 
ont été amûaonnés samedi 
5 août par un patrouilleur dé la 
marine nationale et une vedette 
des affaires maritimes de Bor- 
deaux, alors qu’lis péchaient dans 
la zone économique française de 
200 milles au large des côtes dn 
Médoc. Un des chalutiers a été 
dérouté vers La Palllce, les trois 
autres vers Bordeaux. Ces ba- f 
tesux seront autorisés à repartir i 
après avoir payé une amende. 


— * P nbUoUé ————— 

LE PLUS HAUT NIVEAU 
DE VOTRE CARRIÈRE 

Pour le préparer ou t'assumer, 
nous vous proposons le plus haut 
niveau des techniques d'ex pres- 
sion et de communication 

INSTITUT D'EXPRESSION ORALE 
20. a» TTSvt» - 75009 PARIS 
T4L 778-58-03 

Non* recevons exrimœmext ter 
rejutea-vons. de tO h. à SI h. 

Las cour s esnriaoeat an ja B sbaott 


• Quatre Airbus B4 pour AU- 
tatia. — La compagnie Allt&lla 
vient de signer une option pour 
l’achat de quatre Airbus B 4. Ces 
avions gros porteurs pourraient 
entrer dans la flatte de la com- 
pagnie Italienne à partir de 1980- 
Four les responsables cf Alitai la, 
T Airbus constitue «uns des scru- 
tions les plus plausibles aussi bien 
du point de vue technique que 
sur le plan économique». 

• La compagnie Charmez Cruise 
Une, propriétaire du supermarché 
flottant Aquamart, va saisir la 
commission de la CJEJ5. du dif- 
férend qui l’oppose au ministre 
belge des finances : c’est ce qu’a 
annoncé; vendredi 4 août au cours 
d'une conférence de presse, le 
gérant de la compagnie, M. Frank 
Bûaw, qui a précisé que la com- 
mission de la CJ&E. pourra saisir 
à son tour la cour européenne 
de Justice k Luxembourg. Aqua- 
mart, aujourd'hui amarré dans le 
port de Londres, a fait son der- 
nier voyage le mardi 2 août, la 
dérision des douanes belge et 
françaises de taxer les marchan- 
dises achetées & son bord ayant 
entraîné son arrêt de mort. 

• Le nombre de chômeurs en 
Allemagne fédérale a augmenté 
de 44900 en Juillet (+5,1% par 
rapport au mois précédent) pour 
s’établir à 922 200 personnes, vient 
d'annonoer l’Office fédéral du 
travail. Le taux de chômage en 
RJF.A- remonte ainsi à 4a % de 
la population active contre 3,9 % 
en Juin. 

Far rapport au mois de Juillet 
1977, le nombre des sans emploi 
a baissé de 50 000 et le taux de 
chômage est revenu A 4a % de 
la population active contre A2 %. 

D’autre part les prix de détail 
sont restés stables en juillet (in- 
dice 150,8 sur la base 100 en 
1970). Far rapport k juillet 1977, 
le taux d’inflation, est de 2,6 %. 


M.CEAUS8CU 
BÎ YtSCTî EN ms. 

Bucarest LAFP.}. — M. -Niçoise 
Ceausescu. chef de l’Etat rou- 
main, a quitté Constantes lundi 
matin 7 août pour ITJOUSB, in- 
dique Tagence officielle Ag e rpre s . 
M. Ceausescu. qui est accompa- 
gné de U. Stefan André!, minis- 
tre des affaires étrangères, répond 
1 k une invitation de ML Léemid 
Brejnev." prêche Fagenoe. 

Selon les observateurs. M. Ceau- 
sescu et son hôte soviétique évo- 
queront, au cours de leur entre- 
tien. la visite que doit effectuer 
en Roumanie dans une dizaine 
de Jours le président chinois 
Hua Kuo-feng. 

Da 8 août au 21 août 

DK SECTEUR! DE MRK 
RÉSERVÉS AUX PfÉTONS 

L’opération « Paris-piéton », or- 
ganisée sur l’Initiative de la mai- 
rie de Paris, commencera mardi 
8 août pour se terminer lundi 
21 août. Plusieurs zones de la 
ffl i pitaïf se ront., pendant cette 
période. Interdites en partie è la 
circulation automobile et au sta- 
tionnement, sauf pour les rive- 
rains. 

Ces zones sont les suivantes : 
le Champ - de - Mars, le bas des 
Champs-Elysées, les Tuileries, les 
Halles, Saint-Germain -des -Prés. 
Gaîté- Montparnasse, la Butte- 
Mcntm&rtre, faubourg Saint- 
Honoré, le secteur Canmartin- 
Provence, et les liaisons Salnt- 
Séverin- Beaubourg et Notre- 
Dame-Hôtel de Ville. 


CJUtULAR MÉDICAL 

Profitant — abusant ? — 
à la fois de la confiance faite ’ 
aux médecins et du secret 
médical qui entoure généra- 
lement les c grandes premiè- 
res chirurgicales », les inter- 
nes du centre hospitalier de 
Versailles ont annoncé dans 
la nu it du samedi s août « la 
première greffe mondiale de 
prostate », mentionnée im- 
médiatement par une dépêche 
de VAJ LP. Les journalistes 
ont accueüll diversement 
T annonce, dimanche matin, 
de la. véritable teneur de 
l'opération réalisée, qui res- 
sortait davantage du canular 
que de Texplott chirurgical. 

L’annonce de cette greffe, 
réalisée par un médecin in- 
connu, dans ttn hôpital de 
banlieue, au cours dan week- 
end d’été, a rendu sceptiques 
de nombreux journalistes. On 
aurait pu prendre avec le 
sourire ce canular, si les 
internes de rhôpital Savaient 
pas usé de F autorité que leur 
donnaient leurs fonctions 
officiales pour rendre crédf-' 
Me leur plaisanterie. 


DEUX S0ÜVH1E INCULPATIONS 
DAMS L'AFFAME 
DES THERMES DE GRÉOUX 


participe au débarquement de 
Provence en août 1944. Lors de 
Tarmistice, fl est adjoint au com- 
mandant de taêronautique na- 
vale. 

R reçoit en 1947 le commande- 
ment de Vaviso la Grandide en 
Indochine, retient à V état-major 
général jusqu’en 1952. Après quoi 
ü commande le porte-avions a nu- 
manches. toujours en Indochine, 
passe deux ans au collège de 
TOTAN et deux autres d Tétai - 
major allié en Méditerranée. 

En 1955, ü est placé à la tète 
de TEcole navale, dont S pré- 
pare la reconstruction à Lanvéoc- 
Poulmic, dirige en 1957-1958 le 
secteur de la défense maritime de 
Brest. Commandant de Taviation 
navale en Méditerranée de 1958 
à 1960, de la marine .dans Tocéan 
Indien et de la base stratégique 
de Diégo-Suarez de I960 à 1962. 
de TEcole supérieure de guerre 
navale en 1962-1963 . préfet mari- 
time de la 1” légion à Cher- 
bourg de 1963 à 1965, fl est 
ensuite placé à la tête de Tes- 
cadre de V Atlantique. Vice-amiral 
<T escadre et membre du conseil 
supérieur de la marine, « est 
désigné en octobre 1967 comme 
commandant en chef dans T At- 
lantique et préfet maritime de la 
LP région à Brest 

promu amiral le 1 • janvier 
1969, ü est nommé inspecteur gé- 
néral de la marine. Le 10 juillet, 
ü est Mu président de T Associa- 
tion des Français libres et ■parti- 
cipe en 1971 à la création de 27ns- 
tttut Charies-de-GauUe. 


t. v. n rrnant aknitbisaibs 

D’AIR BAHAMA 

Papal» le sa juillet IMS, AIR 
BAHAMA permet & des milliers 
de touristes européens de faire 
connaissance du Pendis Tropical 
des BAHAMAS (70 km des côtes 
de Floride, température moyenne 
2î°). où sOlsil. sable fin, ma 
M ix nuances multicolore» las 
attendent tonte l’année. 

ATR wcrsMa, par sa connais- 
sance da BAHAMAS et la ptix 
très comp é ti tifs proposé», exemple 
l semaine pour 0490 r 
est devenu, an dix ans, ta pre- 
mier transporteur sur cette des- 
tination vacances. 

AXK BAHAMA 
32. rue da 4-4eptembr» 

75002 PARIS - T41- 742-52-28 


m PERSONNES 
ONT TROUVÉ IA MORT 
DANS UES AIRES DU NORD 

Cinq personnes ont trouvé la 
mort et sept antres ont été bles- 
sées à la fin de la semaine 
d ern i ère dans les Alpes du Nord. 
Les corps de deux alpinistes qui 
avaient fait une chute mortelle 
è l’alguflie Verte, dana jp m««iF 
du Mont-Blanc, ont été décou- 
verts, samedi 5 août, au pied de 
l’arête des Grands -Montets. 
D s'agit de François Perrin, 
trente et un ans, et de son 
frère Dominique, vingt et un 
ans, tous deux domiciliés k Thlé- 
fasse (Vosges). Toujours dons 
le massif du Mont-Blanc, un chi- 
rurgien de l’hdpital d’Annemasse, 
le docteur Claude Màchu, trente- 
quatre ans. a fait une chute de 

S lus de 1000 mètres k r Aiguille 
2 Chamonfac. 

Un antre alpiniste, dosai l’iden- 
tité n’a pas été révélée, s'est tué 
dans le massif de la Melje. La 
corde qui le reliait à son coéqul- ; 
pies a été sectionnée par la ! 
chute d’un bloc de pierre. Ban 
compagnon a pu rejoindre le 
refuge du Promontoire. Vendredi 
4 août, un adJndBnt-chef, 
ML Georges fiiste. quarante- 
deux ans, de la base aérienne UT 
a Paris, a fait une chute mortelle 
aux rochers d’escalade de Pralo- 
gnan-la-Vancrfse (Savoie). Sept 
autres alpinistes ont été blessés 
d i manche 6 août dans 'le nord 
des Alpes françaises. 

Dans les Hautes-Alpes, cinq 
alpinistes ont été tués au cours 
du week-end. 


Mme Chantai Harraalt, an- 
cienne directrice de l’établisse- 
ment thermal de Gréoux (Alpes 
de Haute-Provence), et ML Adrien 
Barthélémy. P.-D.G. des Thermes 
de Gréoux et de la chaîne des 
Thermes du soleil (qui com- 
prend sept stations thermales dn 
sud de la Fïan ), ont été k leur 
tour inculpés, vendredi 4 août, 
par ml Daniel Bachasson, Juge 
d’instruction k Digne. <F « escro- 
querie. complicité d’escroquerie 
et Infraction, à la loi de 1905 
relative à la tromperie en ma- 
tière de marchandises » (le 
Monde des 25 juillet, 4 et 5 août) 
et écroués. Six personnes sont 
donc à ce Jour Inculpées rturm 
cette affaire complexe qui com- 
porte au motos trois aspects : le 
préjudice corporatif caus é au x 

ma^^d^ainSSres e tber? 
maux » sans statut ni formation 
définis, les charges indues qœ 
supportait la Sécurité sociale en 
remboursant ces actes (oe£ orga- 
nisme s’est constitué partie civile 
vendredi 4 août), enfin, des 
entre certains médecins de .cabi- 
net et la direction des Thermes 
qui an ra i e n t outrepassé les règles 

de la profession. 


remit, an- sft E» 

l’étabUsse- ^ f 1 * 

ïffi $ I 

fhSTSS J / décorateDr \ % 


ses salons, ses bibliothèques, 
son rasdqœ, sa salles ions 
styles, sa copia d’anciens 



f Rémj a séfertHn e dans 
sa gamme de bis de mpos 
jc_ ■ ce m erveflleox petit divan 

f Louis XVI camé en 0,80 X 
,90 eu. Se tih en ttà dâneos.'l 
et garni détissa, dans tes fj 

laques et patines dont Kémy 

» a le secret. 

Ür RÉMY 

Fg St-ANTOINE 
PARIS XEP - 343.6528 


PARIS XH* - 343.6528 
pour fecSner votre choix. 
OUVERT EN AOUT 


ÉTUDES BIBLIQUES 

Vous etes cordialement invités à l’écoute .en commun 
de la parole de Dieu Qa Bible} enregistrée sur 
cassettes. 

Deanoème ■ étude sur le (Uns; 

le mystère de la mort de la vie 
el l'espérance chrétienne 

MARDI 8 AOUT A 20 HEURS, MAISON DE L'INGENIEUR 
19. ras Blanc he, 75009 PARIS. - Métro : Trinité. 

SnBé* libre «t entièrement gratuite. 





